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TROISIÈME REPORT 

DELA 48» PARTIE 

La fluararne-htmième partie c 
aampioïinat du monde <rfcfco 
^reportée au vendredi 8 févre! 
. demande de Karpov. C’est fc a 
ôme report de cetie part* e 
svait initialement être disputer 
'février, puis ce mercredi. U 
are premiers reports avaient 
Sâdfe p ar le s organisateurs pc 
nr permettre de prendre ksd» 
tiras nécessaires au transfsu 
atch à rHôtcI Sport (le Ma: 
itfi S février). 

Une fois, deux fois, trois foê t 
Marquai pas quatre? Si Ksjbt, 
mt rendre la monnaie de u pie 
t champion du monde qui choit 
■Mènent à briser l'élan pns p 
ci challenger après sa victoire du 
jqoarante-septicme partie, il ps. 
I aussi, demander un tim«t 
ndredi prochain, et faire rtpœr 
ftté partie fantôme au lu 
février (1). On sera alors «r 
ns. le cinquième mois du mu» 
i sé transforme de plus en jtoss 
«guerre psychologique. Rip 
s que Karpov est à un poimit 
aoirc depuis la vingt-sept» 
rtje. Kasparov ayant, depuis, s? 
ê deux points. 

(J) Chaque joueur a le dwA m 
tant parties, a prendre un tu»* 
tt *wM»r aucune jusn/lcatK» 
î dore joueurs n’en n’avait pis «1® 
(aazantüme partie. 

* Visite officielle du prédis 
tadli aux Etats-Unbmw^’ 

! ar&ident algérien effeown" 
JFTÀrrLi* ni? a Wastafl» 6 , 
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La «promesse 
dorée» 
de M. Reagan 

C'est « Ronald Reagan es 
grande forme qui a présenté 
w c u .ia B 6 février, à Washing- 
ton le dlscwu s wnind sur fêtât 
de rUnkm. Un Reagan talen- 
tueux, brillant, qni fêtait le 
même jonr son soixante- 
quatorzième annivers a ire et vpn 
s exalté ta téton d’âne Améri- 
que de la gnadrar. Une Améri- 
que à U puissance ret r ou vé * qui 
peut « apporter la paix » à 
l'humanité, dont l'exemple 
devrait être imité aussi bien par 
tes antres nations industrialisées 
en crise que par ht pays es voie 
de développement écrasés par la 
récession. 

Le présides! des Etats-Unis 
o’est pas tenue à se laisser 
effleurer par le docte. Ce qn’Q 
appelle la seconde révolution 
mérieaine est & ses yenx 
« pleine d’espoirs et de possibi- 
lités». Elle devrait porter au- 
delà de ses frontières la « pro- 
messe dorée de la Qbertë de 
rhomme ». Cet optimisme sam 
bille, ce lyrisme, ont mUnrefle- 
ment séduit la grande majorité 
des républicains, les démocrates 
quant A eux, ne se privant pas 
d’ironiser. 

En ce dêint de son second 
mandat, M. Reagan a certes en 
main des atouts dont la plupart 
de ses prédécesseurs n'soraieat 
pas osé rêver. Son parti contrôle 
te Sénat, sa popularité est pfais 
forte que jamais, les démocrates 
ne savent ni à qad saint ni à 
quelles idées se voner pour 
remonter use poste désespéré- 
ment glissante. Quant i la mreo- 
tion soviétique, eHe .se traîne 
d’une agonie dè vieillard à 
rantra et sffdVmM 
parafai» avec «exécutif améri- 
cain ragalHantt «quel fige de 
M. Reagan n'enlève rien de son 
dynamisme. 

« Ron » m surtout pour hé 
rinc ont es table réussite d’une 
reprise économique qui fait 
l’envie dn monde, même si 
l'endettement de nombre de pays 
les fait partirnHIrrmwnt somHr 
de la hausse continue dn taux éa 
dollar. Les ^certitudes ne man- 
quent pas pour autant. Le 
Congrès acc epter a-t-il tdqod le 
projet de budget présenté bmfi 
dernier par iaMaâsou Bbmcbe ? 
C’est Jom d'être sâr. 

Avec ringt-deux sièges séna- 
toriaux en Jeu aux élections de 
novembre 1986, B est en effet 
difficile même par les anb de 
M. Reagan d’entériner à la fols 
te nouvelles coupes drastiques 
dans les dépenses sociales et une 
nouvelle augmentation des cré- 
dits mffîtabres. Déjà moins nette 
qpe Féqufpe présideatiefle eüe- 
raëme ne ravatt souhaité ifori- 
gine, la perspective te r éduct io n 
dn déficit budgétaire risque ainsi 
te continuer à s’él oig ner. Les 
Etats-Unis p eu ve nt évidemment 
encore supporter te s’en de tter, 
usais leurs exportations indus- 
trielles et agricoles en so uf f r ent 
gravement, et, à tenue, c’est la 
confiance en leur économie qsd 
pourrait être menacée. M. Rca- 
gan s’en est tenu mercredi — et 
avec quelle force ! — à sou credo 
libéral, mais les melllemres 
recettes ne sont pas forcément 
a d apt é es à toutes les s ttnatkms . 

U n’est pas non plus évident 
qu’on paisse tabler a la fois sur 
une reprise te pourparlers avec 
l’URSS sur le contrôle des 
armements et smr le développe- 


Le chef de l'opposition Face à la droite et au PCF 


rentre à Séoul 


M. Mitterrand 


à la veille des élections entend «persévérer» 


Le principal dirigeant de l'opposition sud-coréenne. A4. JCim Dae 
Jottg. qui vivait depuis 1982 en exil aux Etats-Unis, est arrivé ce 
Jeudi 7 février à Tokyo, dernière étape avant son retour prévu à 
Séoul vendredi M. Kim Dae Jong regagne son pays quatre jours 
avant les élections législatives, qui doivent avoir lieu mardi prochain 
en Corée du Sud. 

De notre envoyé spécial 


M. François Mitterrand a entamé à Beauvais une visite offi- 
cielle de quarante-huit heures en Picardie. A l’hôtel te ville» où 3 a 
été accueilli par le maire sodabste et président du conseil régional. 
M. Amsallem, M Mitterrand a réaffirmé qu’à ses yeux la France 
est désormais «sur la bonne voie». Le chef te l'Etat devait clore 
cette première journée à Amiens, ville dont le maire est commu- 
niste. 


Séoul - Le président Ch on Doo 
Hwan ayant finalement accédé aux 
demande» limantes de tei alliés 
américain*, M. Kim Dae Jong, 
roppaaant numéro un an régime issu 
de la prise do pouvoir par les mili- 
taires en 1980 - et que ces derniers 
avaient lait condamner à mort pour 
- subversion » - peut rentrer, 
demain vendredi S lévrier, de son 
exil américain : il ne sera pas remis 
en prison. 

Cela dit, à quatre jours des élec- 
tions générales qui doivent se tenir 
ie 12 février, 3 est clair que le gou- 
vernement entend tout faire en 
matière de mwMitrên de l’ordre et de 
contiêle dm moyens d'information 
pour que oe retour, qui «wwiafr déjà 
un retentissement international, tout 
panieufièrement aux Etats-Unis, 
soit sur le plan national an « non- 
événement ». M, Kim ne retrouvera 
pas risofemeni inconfortable des 
sombres cachots sud-coréens qu'a 


Demain 


connaît bien. Mais, pour • son 
bien -, pour « sa santé » le pouvoir 
entend lui imposer un régime de 
* résidence surveillée -. Bien que m 
cette expression ni celle d’- assigna- 
tion à domicile > ne soient pronon- 
cées dans les milieux officiels, il 
difficile d’interpréter autre- 
ment les brèves réponses faites à ce 
sujet, le mercredi 6 février, par le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Lee Won Kyung, lors d'une 
conférence de presse. 

Interrogé sur le point de savoir si 
l'ancien chef du Nouveau Parti 
démocrate (dissous) serait autorisé 
à reprendre ses activités politiques, 
le ministre a d’abord précisé que la 
peine de vingt ans de prison que 
M. Kim Dae Joug purgeait lorsqu’il 


fut envoyé en exil en décembr e 19 
n’a pas été abolie. 

R. -P. PARJNQAUX. 
(Lire la suite page 4.) 


C’est à Beauvais, en 1981. que 
M. Mitterrand avait lancé la cam- 
pagne qui devait le conduire à 
i’EJysée. C’est dans cette ville que 
le chef de l’Etat a, après le mee- 
ting de Rennes la semaine der- 
nière, choisi de relancer ce qui 
apparaît déjà comme une vérita- 
ble campagne pour la reconquête 
de l’opinion, en vue des élections 
législatives de 1986. 

Les arguments utilisés par 
M. Mitterrand témoignent de 
cette volonté combative. Ce dis- 
cours tient en quelques points. En 
premier lieu, un plaidoyer pro 
domo. une défense et illustration 
te la politique suivie, notamment 
en matière économique : celle-ci 
commençant de porter ses fruits, 
selon le chef de l’Etat, doit être 
poursuivie. 

En second lieu, une critique des 
solutions de remplacement qui 


sont proposées, ici et là, et qui, 
selon M. Mitterrand, -ne sont 
que démagogie, ne reposent sur 
aucune analyse sérieuse -. 

Enfin, la reconnaissance par le 
président que le chômage est le 
point noir de la situation actuelle. 
Mais ce constat est aussitôt 
assorti d’une mise en cause : s'il y 
a chômage aujourd’hui, explique 
M. Mitterrand, c’est parce que 
« le travail de modernisation n'a 
pas été accompli pendant plu- 
sieurs décennies 

Ainsi, face à la droite comme 
face au Parti communiste, 
M. Mitterrand - persévère ». 
L'héritage d’un côté, la • démago- 
gie - de l’autre, devraient inciter, 
selon lui, le pays à lui redonner sa 
confiance. 

(Lire page 8 l'article 
de JEAN-YVES LH OA f EAU. ) 
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MONET, SISLEY, PISSARRO AU GRAND PALAIS 

Un pays sans peine 


Dix ans après répé ti tion te cen- 
tenaire, en 1974, les impression- 
nistes se trouvent à nouveau réunis i 
Paris. Le prétexte de cette réunira 
n’est plus ua anniversaire, c’est un 
thème : le paysage, et, dus précisé- 
ment encore, le paysage français. 

L'affluence de l’exposition de 
1974 avait été considérable, lui don- 
nant alors, an box-office de la Réu- 
nion des musées nationaux, la 
seconde , place, avec six cem mille 
visiteur», après Toutankhamon et 
son million d’enthousiastes. En 
matière de peinture, les impression- 
nistes tout en tout cas les enfants 
c h éris te publie et, quelquefo i s, les 


le mardi 9 h) 
iEILLlMITt 

se compris 
IlliOlK — 


ment dn programme te défense 
antimissile dont l’abandon 
constitue pour le Kremlin 
l'objectif principal tes pourpar- 
lers eu question. 

Avec beaucoup pins te fougue 
que nombre te scs propres cwa- 
borateors, M. Reagan a réaf- 
firmé tme rutiative de défense 
stratégique était r espoir d'un 
monte débarrassé te la pear 
nucléaire. En attendant te savoir 
si les progrès te la technologie 
d o n nent un fondement à ce rêve, 
fai * guerre des éfoQes* peut 
nos» bien donner à Moscou nae 
occasion dlntensifitir w 
contra la 
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ALAJXORNE 


Emmanuel Roblès donne, par une 
écriture dépouillée, une force sin- 
gulière i ruades thèmes moeurs 
de son œuvre: le jeu des hommes 
avec leur destin. -'85F 



par FRÉDÉRIC ÉDELMANN 

seuls connus. On peut s'attendre à 
nouveau à une pareille affluence. 

Pourtant, les dix aimées écoulées 
ont été aussi dix nimées de profond 
renouvellement des intérêts, dont les 
impressionnistes paraissaient plutôt 
absents, sinon bien évidemment à 
F occasion d’expositions particulières 
(Daoet, Manet) et des ventes publi- 
ques. En particulier, on a vu revenir 
en odeur de sainteté ww un dix- 
neuvième siè c le taxé d’académisme 
et accusé, pour une part bien injus- 
tement, d’avoir étonné la naissance 
de rimprestiounisine. 

Depuis 1974 aussi, une crise de la 
création contemporaine a eu le 
temps de s’aggraver, mais aussi de 
se donner une amorce de solution 
dans un retour à la «peinture- 
peinture», c'est-à-dire la bonne 
vieille peinture passée au pinceau 
sur la toile. Enfin, la notion de pay- 
sage a beaucoup évolué avec le refus 
de l’urbanisme violent d’après 
guerre et le retour aux «douceurs» 
du patrimoine. Quelle sera, dans ee 
contexte, le sort fait aux impresrioD- 
mstesde 1985? 

L’exposition « L'impre ssionnisme 
et le paysage français» a été organi- 


sée conjointement par le Los 
Angeles County Muséum of Art, 
l’Art lostittite of Chicago et la Réu- 
nira des musées nationaux. Elle a 
été montrée pour la première fois à 
Los Angeles en 1984 au cours d’un 
Festival olympien» des arts. Là-bas, 
comme aujourd'hui à Paris, elle 
comportait cent trente-sept 
numéros, les mêmes œuvres, redon- 
nées de manière à peu près identi- 
que, à quelques inversions de parties 
près. 

A Los Angeles, rexpotitlra était 
accrochée sur des cimaises colorées 
de vert tendre, de rouille, de jaunes 
et de bleus bucoliques, sous le pré- 
texte pittoresque que les murs des 
galeries qui les premiers supportè- 
rent les impressio n nistes avaient été 
eux-mêmes colorés. Le Grand 
Palais, sagement à notre sens, a tout 
passé au blanc, pas même cassé, et 
laissé, dans mie moitié des salles, la 
vue libre sur le paysage hivernal 
parisien. 

Si l’on considère les prix qu’attei- 
gnent ces peintures actuellement 
(plusieurs milli ons de francs pour 
chacune), l'exposition représente 
une véritable fortune. 

(Lire la suite page 21.) 


LES VOYAGES 
DU PAPE 

Une Eglise 
en plein 
vent 


J e an P au l B ast rentré à 
Rome, le mercredi 6 février, 
venant <f Amérique latine, au 
terme du vingt-cinquième 
voyage de ton pontifiât. Les 
nombreux déplacements du 
pape Bhtatrent mon désir de 
gouverner fEgtise autrement, 
i l'inversa de la conception 
centralisatrice de ses prédé- 


Jean-Paid H est un pape de 
plein vent, infatigable, il siHonne 
la planète, depuis le début de 
son pontificat (octobre 1978), 
visite et revisite les continents, 
inlassable pèlerin, il pne partout 
où est T Eglise catholique, par- 
tout où sont les grands sanc- 
tuaires et la dévotion populaire. 
Comme s'il voulait rattraper le 
retard pris par la papauté de 
naguère, qui se tint trop long- 
temps* frileuse et recluse, è 
Rome. Comme s'il voulait aussi 
confirmer la prophétie que fit un 
jour Paul VI : eVedrete. U m» 
s uc ces sore, quanti viaggt faraf» 
( Vous verrez mon successeur, 
combien de voyages il /israj(l). 

On voit, et on s’épuise à les 
suivre, à les dénombrer, à les 
décrire. En moins de six ans et 
demi, le pape, désormais moins 
pontife romain que souverain 
voyageur, a, par vingt-cinq fus, 
quitté le Vatican, sans compter 
les sorties en Italie. U a déjà 
visité une cinquantaine de pays. 

A -ce rythme ce ne sont plus 
des parenthèses, c’est un sys- 
tème. Une nouvelle manière 
(Titre pape. Et da gouverner 
r Eglise- Les voyages ne sont 
plus des à-côté» de sa mission, 
des é ch ap p ées fugitives : ils en 
•ont un aspect essentiel, central. 
* Le papa, dit un proche, a le pro- 
jet de faire le tour du monde. » 
Et, ajouterons-nous, apparem- 
ment delà faire plusieurs fois, lia 
l' éternité devant lui : Jean-Paul B 
est robuste — I* a-t-il assez 
prouvé! — et il n'aura «que» 
quatre-vingts ans an Tan 2000. 

Ca pèlerin perpétuel, dont 
a u cu n e lassitude ne paraît jamais 
atténuer raideur, n’a. an vérité, 
pas complètement innové. Après 
Jean XXIII, qui risqua quelques 
timides excursions en Italie, 
Paul VI fut le premier pape des 
tempe modernes à prendre le 
bâton de pèlerin. Pendant son 
pontificat, qui dura quinze ans 
(1963-1978). il fit neuf voyages. 

Les voyages de Paul VI lui per- 
mettaient d'adresser des mes- 
sages moins au pays visité qu'à 
la catholicité entière et, au-delà. 
A toute la planète. 

BRUNO FRAPPAT. 

( Lire la suite page 10.) 

(1) Cité par Jacques Martin 
dans Paul VI. et la modernité dans 
l'Eglise C Collection de l'Ecole fran- 
çaise de Rome, xp 72) . 
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6. ÉTRANGER 

M. Tchernenko est malade, 
confirme le directeur de la 
«Pravda». 

8-9. POLITIQUE 

M. Marchais a ouvert l'offensive 
contre les contestataires. 

10. SOCIÉTÉ 

Affaire Grégory Villemin : les quatre 
failles de l'instruction. 

23. LITTÉRATURE 

La mort de James Hadley Chase. 

27. ÉCONOMIE 

Accord à la régie Renault sur la 
création d'un fonds salarial. 



L’exemple de Louise Michel 

S^IOU chinirt. gou ché- par DANIEL ARMOGATHEt*) iSÜ 

SS i T Itéré- (moi, amie) ! H Comme Hamlet dit de I «pi 

C’est sur ces quelques Etats-Unis, Crétois et meme son P***'- trtn * it { £ ' J 


TÉMOIGNAGE 


d'évoquer la question militaire. 
Comme Hamlet dit de l’esprit de 


Le passage 


syllabes mémorisées qu'une nuit de 
1 874 Louise Michel aborde un cam- 
pement indigène de Nouvelle- 
Calédonie, dans le forêt «du côté de' 
Tendu». Depuis le mois de décem- 
bre 1873 où elle a débarqué sur lHe 
pour y purger sa peine de déporta- 
tion - consécutive à sa participation 
a la Commune de Paris, — elle n'a 
cessé de s’intéresser aux Canaques. 
Cela a commencé avec la rencontre 
de Daoumi, cantmier au bagne de 
Numbo, i la presqu’île Ducos. H lux 
a appris sa première chanson indi- 
gène et raconté les légendes des 
tribus (dont elle tirera la matière de 
son livre Légendes et chants de geste 
canaques). 

Maintenant, elle veut les connaî- 
tre davantage : « On ne fait pas 
6000 lieues pour ne rien voir et 
n’être utile à rien. » Cette nuit-là, 
elle leur aurait appris à faire la dis- 
tinction — capitale pour la suite des 
événements - entre prisonniers poli- 
tiques et prisonniers de droit com- 
mun. 

Plus tard, elle organise, pour les 
enfants, une classe libre, d'abord 
dans une case, puis en plein air sous 
les niaouüs, arbres sacres des tribus, 
qu’elle a si souvent chantés dans ses 
vers. Ses écoliers font de rapides 
progrès; elle a inventé, pour eux, de 
nouvelles méthodes d’enseignement, 
dont une méthode de lecture glo- 
bale. Ses amis déportés la prévien- 
nent du danger qu*il y a à fréquenter 
les indigènes, et l'administration la 
sermonne : -Il ne faut pas parler 
d'émancipation à ces gens-fâ. (Jri 
jour ou l'autre* cela pourrait être 
dangereux. » 

• Je compris... Les Canaques 
devaient rester des brutes. Il était 
défendu d’ouvrir leur intelligence. 
Pauvres sauvages/» Mais Louise 
passe outre. An Tfaéitre des 
déportés, où l’on représente des 
pièces très « bourgeoises », elle pro- 
jette de faire entendre de la musique 
locale avec * branches de palmier 
remuées, bambous frappés, notes 
d’appel tirées d’un coquillage . en 
forme de corne » et de faire jouer 
une pièce canaque; c'est un tollé 
parmi les communards ! . 

Mais voici qu’éclate, en 1 878, une 
grande insurrection indigène,’ dont le 
mobile anticolonialiste est avéré 
accaparement de terres, vexations, 
rapt d’une femme, etc. S’il n’est pas 
certain, comme le veut la légende, 
que Louise Michel ait aidé les 
révoltés à couper les fils du télégra- 
phe de nie, i] est évident qu'elle est, 
idéologiquement, de leur côté. 


Etats-Unis, Crétois et même 
Kabyles, . dont elle rencontre un 
représentant en Nouvelle-Cal édonie. 

Lorsque, au début de 1879, elle 
est autorisée à exercer son métier 
d'institutrice & Nouméa, Louise 
Scandalise encore, en faisant chanter 
la Marseillaise 2 ses élèves sur la 
place des Cocotiers et en se heurtant 
de front aux représentants coloniaux 
(elle a, dans sa dasse, la fille de 


rendent bien son hostilité : son poste 
est supprimé. Quand elle quitte lHe 
après la loi d’amnistie, ce ne sont pas 
les colons qui la regrettent, mais la 
foule des Canaques massés sur le 
quai de l’adieu, a qui die lance la 
promesse d'un hypothétique retour. 

Il est difficile de juger la portée 
réelle de son action envers les indi- 


son père : ■ Bien travaillé, brave 
taupe! », ainsi l'exemple de Louise 
a pu jouer un rôle souterrain. 

Louise Michel s'est passionnée 
pour les Canaques, parce qu'ils sont 
« l’autre », et qu’elle aiissi, bâtarde 
et réprouvée, parle d’une position 
antre. Ce n’est pas de la simple 
curiosité pour eux. Elle les • com- 
prend ». Ce faisant, elle ouvre la 
voie au respect des races. Elle 
recueille un bon matériel ethnogra- 
phique : mythes comparés, langues, 
musique (elle découvre le quart de 
ton), notations sociologiques, et 
infime observations bota niq ue s et 
zoologiques, mais elle n’est pas eth- 
nologue. fl lui manque cette sérénité 


qui est l'apanage de la science. Fort 
heureusement peut-être. 


mais elle n’est peut-être pas 
ire aux mesures que le delé- 


Car l'expérience calédonienne est, 
pour elle, de Tordre de l'ivresse poé- 
tique. Elle a vécu esthétiquement le 
bannissement, comme on peut le 
voir dans son livre de poèmes les 
Océaniennes, qu’elle dédie aux indi- 
gènes. Quand tous ces compagnons 
de déportation se laissent aller au 
désespoir, elle trouve eu terre cana- 
que un théâtre à la mesure de ses 
ambitions - et de sa légende* - ta 
espace où inscrire quelque chose de 
son cœur impatient et fertile. 


: aux mesures que 
gué de Nouvelle-Calédonie préco- 
nise dans un rapport au Conseil 
supérieur des colonies (mars 1885), 
qui insistent sur la résolution du pro- 
blème agraire et sur l’organisation 


toire pour les Canaques, avant 


(•) Enseignant à l’université d’Aix- 
M&rscüle-n. 


N OUS ne sommes bien ici 
qus de passage. Puis- 
sent tous les fonction- 
naires métropolitains . en '*érvicé 
en Nouvelle-Calédonie pour trois 
ans, voire six. s’en convaincre et 
en mesurer, avec honnêtet é et 
humilité, les Emîtes, les avantages 
et les comradtesiona. 

De passage, les administra- 
teurs, jouant rétoignament plus 
que l'aventure, pour tas carrière. 

De passage, les employés des 
divers services publics, gagnant 
Tfllusion d’une autre vie, grâce i 
des deniers sinon Immérités, du 
moins cfistribués. avec largesse. 

De passage, plus ici qu'affleurs, 
les enseignants soucieux ou non 
de la fécondité du grain semé, 
certains ignorant tout de la réafitô 
humaine qu'ils raataxent, bitarpri- - 
tant, dénigrent, aiment ou en- 
vient, selon leur ambition, leur cu- 
riosité ethnologique, leur 
compétance, leur ' in di ffé rence et 
leurs sens&ffités diverses. 

De passage encore, dans les 
fêtas locales, coutumières ou au- 
tres. Pau d’entre nous, sans au- 
cun doute, se sont a co m mi s s 4 
vider quelques bouteilles avec des 


Mélanésiens, se (fisant ensuite . 
qu'eRes scellaient une fraternité 
toute ponctuelle, parfois: Beau- 
coup, en revanche, ont assisté, " 
avec ou sans appareil photogra- 
phique, 2 des réjouissances. Tou- 
ristes, passants aveuglés par là 
d i ff é ren ce.— . 

. Ainsi Bvons-noMrsubi, specta- 
teurs anpuksants, pa niqués, hos- 
tiles ou s fr nptw na m stupéfaits, 
l’éxpioston brutale dé ta revendi- 
cation indépendantiste. 

Une population autochtone que 
Ton croyait affable, juvénile, 
joueuse, respectueuse, incapable 
de violence sauf sous l’empire de 
l'alcool, était soudain devenue 
génératrice de diables noirs des 
brousses, ; assoiffés d'exactions 
g ra t ui tes... 

Que peut-elle ressentir, bette 
population irefigêne, au-delà de sa 
nonchatanoe de prime abord 7 

La plupart, vivant ; parts des . 
casas, à deux pas d'un océan pro- 
digue, dans une végétation Uoor- ' 
riante, n'ayant aucun souci des 
in t empéries, des ressources vi- 
tales. dans un système commu- 
nautaire tribal complexe, peuvent- 


Hs éprouver autre chose queries 
sentiments mélangés à l'égard de 
. Blancs venus de tù kart, avec Je 
souci du trévaü, de ta ponctualité, 
du gain, des- vacances,- de leur 
culture. -,du k confort . ménager, de 
rutiRterisme ? Leurs questions 
sont là pioûr nous le prouver. 

Notre rÔié de passants privilé- 
giés devrait pouvoir être de favo- 
riser les échanges, de les alimen- 
ter pour élargir la champ des 
tfvbfcrtions possibles de cette so- 
: dété, en- même temps que celui 
de notre propre expérience. ’ 

• Quant à.dédder de l’avenir de 
ce jtays au mime titra que ses ha- 
bitants, 3 rier saurait en être ques- 
tion. 

Que certains aient eu envie de 
fuir, ..de réprimer, d’autres de 
oomptè nd re. tous, nous nous -re- 
trouverons à nos postes, au mois 
de mars, là sympathie - au sens 
premier du terme ■ — plus vive, ou 
le désintérêt voire le mépris et la 
méfiance, plus tenaces.. . 

CHRISTINE StURLESI 
. et MANUEL DUVAL, 
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' Lifou - lies Loyauté 
(Nouvelle-Calédonie) . 




DES LECTEURS 


H Pnur la partition 

La seule solution possible, dans 
l’état actuel des choses, c’est la par- 
tition. Four P instant, personne n’en 
veut â commencer par les indépen- 
dantistes. Maïs tôt ou tard, 3 faudra 
y venir si l’on veut éviter un affron- 
tement sanglant entre les deux com- 
munautés (...) et une tragédie aux 
conséquences incalculables. Comme 
le disait Churchill 2 propos du 
régime parlementaire, la partition, 
c’est la plus mauvaise des solutions i 
l’exclusion de toutes les autres. 

JEANMALRIEU 

(Triel-surSeltte). 


serait de conférer & tous ses mem- 
bres actuels la nationalité du futur 
État associé, ce qui n’est possible et 
envisageable pour certains que s’üs 
.conservent simultanément la natio- 
nalité française. Dans un régime 


découle une importante différence 
quant 2 la qualité des résidents fran- 
çais. Ceux qui sont installés en 
Nouvelle-Calédonie depuis moins de 
trois ans ont d’autres facultés d'atta- 
chement à cette 3e que les Dpbou- . 
tiens d’occasion, qui n'àvaieQt 
d’autre motif d’y vivre que l’appât 
des primes élevées , ou le hasard 
d'une carrière aventureuse au 
contact d’un « bout du monde » géo- 
graphique et ethnique (_) . 

E. HARTMANN, 
agrégé d’histoire (Paris). 


ite différence 


démocratique, la vraie garantie des 
droits et libertés individuelles s’atta- 


Pnnr là double 
nationalité 


Le projet Pîsahi cherche 2 dépas- 
ser k dilemme actuel par une for- 
mule d’indépendance-association, 
recueillant l’accord de tous. Mais U 
enferme une grande partie des Calé- 
doniens dans un nouveau dilemme 
en les obligeant 2 choisir entre la 
nationalité calédonienne et la natio- 
nalité française, en cas de création 
de l'Etat associé. 

Les résultats sont largement pré- 
visibles, et d’ailleurs piévus, par le 


( « comme j’étais avec le peuple de 
Paris, révolté, écrasé et vaincu *). 
La colonie prend peur, et les 


La coiome prend peur, et les 
déportés prêtent main-forte à 
l'administration, qui réagit dure- 


La fille du < roi du nickel» 

Le chef des insurgés, Ataî, 2 qui. 
en un geste symbolique, Louise avait 
offert son écharpe de communarde, 
est tué ainsi qu’Andia. le takma 


cbe toujours aux droits politiques et 
non à la «protection» d'un Etat 
étranger, fût-il associé. 

A mon sens, l'esprit de l'associa- 
tion entre les deux États devrait pos- 
tuler la double nationalité de leurs 
ressortissants. Il s’agît d’une garan- 
tie fondamentale qui devrait être 
négociée ou, éventuellement, accor- 
dée anflatéraiemeai par ia France à 
tous . loi Calédoniens sans discrimi- 
nation. ; 

Il n'y a même pas 2 faire preuve 
d’imagination pour avancer cette 
formule, qui n’a rien d'exceptionnel 
dans le monde actuel (un article dit 
Monde du 9 janvier indique qu’elk 

.... n r«.i, & 


s’applique aux Ses Cook, associées 2 
la Nouvelle-Zélande). 

Mais sans doute dérangcrait-cllc 
les calculs politiques de certains. 
L’avenir des sociétés multicommu- 
nautaires paraît bien sombre comme 
en témoignent trop d’exemples 
récents. 

JEAN-CLAUDE DOUENCE 
(Pau). 


projet lui-même : la grande majorité 
des non-Canaques préféreront 
conserver là nationalité française. 
Tôt ou tard, certains décideront de 
partir, s'ils le peuvent (que devien- 
dront les Wallisiens et Futuniens?). 
Ceux qui resteront se retrouveront 
étrangers dans leur pr opre pays, 
malgré le statut de résidents privilé- 
giés. 

L'obligation d’opter entre les 
deux nationalités suffît à changer 
l'équilibre des forces et à donner le 
pouvoir poGtique 2 la communauté 


(sorcier) albinos « aux yeux pleins 
de lueurs ». ■ Qu’on en termine avec 


la supériorité qui ne se manifeste . 
que par la destruction », commente 
Louise, qui donne de la mort des 
indigènes un récit exalté (détail 
macabre, les autorités envoient la 
tête d'Ataî à Paris pour être montrée 
2 l’Exposition universelle !) . Seule 
— avec un autre déporté. 
Ch. Maiato, aussi « ensauvagé » 
qu’elle, - Louise condamne sans 
appel les exactions et expédie 2 
Paris et en Angleterre des journaux 
clandestins qui divulguent le massa- 
cre. Fait exceptionnel pour l’époque, 
sa ligne politique penche vers l'indé- 
pendantisme, les émancipations 
nationales et raciales : Noirs des 


Ü La dangers 
dn mit « êaUidie^ 

Le mot « caldoche » a été inv e n té 
il n’y a pas longtemps par une fille 
mélanésienne du- député indépen- 
dantiste Lenorm&nd. Il est péjoratif, 
cela va de soi, et frappait comme 
une taloche, d’où son essor chez les 
indépendantistes puis la difficulté 
de se débarrasser de ce surnom 
gênant chez les Calédoniens 
jusqu’alors appelés Zoreilles pour 


Il me semble qu’une situation voi- 
sine s’est produite vers juin. T 940: 
sauf que les envahisseurs étaient 
bien plus sauvages que les « anthro- 
pophages» du Pacifique, et leurs 
collabos, bien plus méprisables de ee 
fait. Ce n’est pas parce que le bri- 
gandage colonial se poursuit depuis 
cent quarante ans qu'il a cessé d'être 
une infamie et un déshonneur, 
même si quelques avantages maté- 
riels et technologiques ont tenté de 
compenser une faible part des injus- 
tices commises. 

HENRI GAMBOURG 
, (Paris). 


La ««tiw dn diaMe 


ceux qui sont nés en métropole ou 
Niaouüs pour ceux nés en Nouvelle- 


Rechercher 

un consensus national 


mélanésienne, ce qui entraînera sans 
doute le triomphe électoral des 
forces «indépendantistes». Mais 
peut-on encore parler de société 


pluri-etfa nique ou multicommnnau- 
taire S’A n’y a plus qu’une commu- 
nauté nationale et des communautés 
étrangères, résidentes mais dépour- 
vues de droits politiques. 

La seule façon de sauvegarder un 
authentique caractère muiticomma- 
nautaire de la société calédonienne 



MIREILLE MENTRÉ 


« Ce livre joint 
la somptuosité 
de l’image à la 
beauté du texte : 
cette œuvre est 
.joie de l’esprit 
et des sens.» 
Pierre Chauna 
Le Figaro 


(...) Une situation aussi délicate 
que celle qui prévaut actuellement 
exige des hommes politiques la 
capacité de dépasser la frontière qui 
sépare la majorité de l'opposition et 
de participer loyalement et sans 
arrière-pensée à la recherche d’un 
compromis; compromis qui puisse 
permettre 2 la fois 2 la France de 
réaliser dignement une inéluctable 
et tardive décolonisation et de sau- 
vegarder sur place l’intérêt de celles 
èt de ceux qu’elle a, au oouns des 
dernières décennies, encouragés 2 
s’installer et auxquels elle a promis 
la sécurité sur ce territoire. 

Je ne trouverai pas inconvenant, 
mais au contraire fort responsable et 
digne d’hommes d'Etat, que le gou- 
vernement de la France et les lea- 
ders de l'opposition se concertent 
sans éclat 2 ce sujet, mettant ainsi 
en sourdine des -divergences qui ne 
peuvent qu’apparaître artificielles 
en regard de rintérêt et du rôle his- 
torique de la France. 

GERARD DENECKER 
(Brive). 


Niaouüs pour ceux nés en Nouvelle- 
Calédonie. 

Qu’une certaine presse favorable 
d’esprit 2 l’indépendance s’en soit 
emparée, c'était bien mauvais signe 
pour mes frères Calédoniens. Je l’ai 
tout de suite entendu comme ; « Cal- 
doche va faire ta vaJoche ». 

Du discours de M. Pisani j’écri- 
rais seulement qu’il est irréel et pavé 
de bonnes intentions. Le mot rési- 
dent privilégié dont il affuble les 
habitants de Nouméa est -aussi dan- 
gereux que celui de caldoche. Tout 
cela est bien moche. 

Mais les médias titreraient-ils un 
jour : « Les Amerioques et les Sovié- 
tiques », sans penser à ce qu’ils 
impliquent par ces mots. Om-ils 


Ainsi, M. Roland Dumas a remar- 
qué le 23 janvier que la visite de 
M. J.-M. Tjibanu en Australie a 
permis au gouvernement de ce pays 
de prendre position de façon com- 
plète et positive sur ie plan Pisani. O 
se réjouit de l'attitude des pays de la- 
région et des grandes capitales du 
monde qui comprennent et approu- 
vent les efforts du gouvernement 
français en Nouvelle-Calédonie. 

Voilà une bien curieuse démar- 
che : rechercher la caution des pays 
étrangers, dont on connaît la sdÜd- 
tude touchante pour -tout ce qui 
concerné le désengagement colo- 
nial. „ des autres, et singulièrement 
celle de l'Australie dont on soup- 
çonne les visées intéressées, n’est-ce 
pas rechercher la caution du dia- 
ble (...)? 

JEAN A_ CORDIER 
(Paris). . 


27 'novembre 1984, nous avions 
' déploré que ls gouvernement fran- 
çais n’ait pas tiré les conséquences 
des aventures vietnamienne et algé- 
rienne et nous avions condamné 
Tenvpi de renforts /policiers et mili- 
taires en Nouvelle-Calédonie. - 
Depuis ' lors, Eloi Macho ro et 
Marcel Nonnaro sont tombés sous 
des balles françaises- Le plan du 
.commissaire Pisani, même s’il 

- devait, par miracle; être accepté par 
toutes les parties concernées, laisse- 
rait aux riches colons blancs le soin 
de gérer les affaires intérieures en 
Nouvelle-Calédonie et conserverait 
à. la France le ressort des affaires 

. extérieures et "militaires. Autrement 
dit, ce .plan propose un statu quo 

- omg. com me si Je FLNKS n’exiStait 
pas, comme si deux dirigeants indé- 
pendantistes n’avaient pas été 

. abattus park GIGN. 

L’aveuglement de cette politique 
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française ne trouve qu’une explica- 
tion : la France s’enlise sous le far- 


deau de sa force de frappe. En 
métropole,, les anciens et nouveaux 
pauvres peuvent crever de faim et 
de froid, les finances de l’Etat sont 
dévorées, par le budget militaire. En 


Europe, Mitterrand veut imposer 
aux Allemands, Italiens, Belges, 


SI le peint de me 
des Vols allemands 


Hollandais et, demain, aux Espa- 
gnols, les fusées américaines, contre 
la volonté d’une très large majorité 
des populations concernées, afin de 
«sauver* les Plutôt». Et, dans le 
Pacifique sud, la France accentue 
son aventurisme et sou militarisme 
pour « sauvegarder » Mururoa et ses 
essais nucléaires, ce qui exclut, 
impücitemem, toute concession à 
Nouméa. 

DOROTHÉE PIERMONT, 
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titré : - Les Français et les Boches ». 

sans cnmnrendre ? 


(...) Dans un tél gramme de soli- 
darité adressé ad FLNKS le 


MILAN HORACEK, 
député ( Verts ^o^undesuig 

membre du comité directeur 
des Verts allemands. 


... 


sans comprendre ? 

JEAN-PAUL BOURGEAU 
(Larcham). 


U z* 

- ‘ .-Z peu? 

- kC-T, 

' ic* 


Le consentement 




«ms» pnpnnnons 

(—) ü convient de remarquer, ce 
qui ne semble pas avoir été fait par 
les commentateurs, que, pour la ces- 
sion d’un territoire, l'article 53 de la 
Constitution impose le consente- 


ment «des populations intéressées». 
L’article 53 emploie k pluriel. Cela 
signifie qu'il peut y avoir plusieurs 
catégories de population concernées 
par l’accession 2 l’indépendance. 
Dès kirs, il est conforme 2 l’esprit de 
l’article 53 de prévoir des conditions 
différentes pour l’inscription sur les 
listes électorales, compte tenu. des. 
particularités de chaque catégorie 
de ia population. 


■ Cftfonfcs de peuplement 
et territoires 
administratifs 
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(...) 11 me paraît justifié d’arguer 
ici d’une vieille et réelle distinction, 
s’agissant des anciennes colonies 
françaises (et vous adm e tt r ez, je 
l'espère, que la Nouvelle-Calédonie 
en est une, 2 part entière), en tr e les 
«colonies de peuplement» et les 
simples territoires administratifs. La 
Nouvelle-Calédonie a été une colo- 
nie de peuplement, initialement 
ur des forçats et des relégués. Dji- 



GEORGES MALEYILLE, 
conseiller d'Etat honoraire. 
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(«.) Pourquoi ces messieurs les 
iti-indépendantistes ne nous disent- 
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qu’un port, point d’attache pour 
quelques troupes de marine et acces- 
soirement de l’armée de terre et de 
l’aviation, où le commerce n’a 
jamais vraiment prospéré, faute 
d’arrière-pays prospère (l'Ethiopie 
étant vraiment trop pauvre) , sans la 
moindre agriculture, sans industrie, 
sans ressource touristique. D'où 


bases, la France en Mélonésk ? Si 
des Canaques bien armés avaient 
débarqué chez nous, colonisé nos 
terres, imposé leur langue et leur 
religion;- comment appellerait-on les 
Français indigènes partisans de voir 
leur soi exploité et régi par des 
Canaques, souvent fraîchement 
débarqués? 
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novembre 1984. nous «vio. 
taré que le gouvernement ft» 
i n’ait pas tiré les conséquences 
aventures vietnamienne et alp. 
me et nous avions condan» 
vol de renforts policiers « né- 
es en Nouvelle-Calédonie. 
Jepuis tors, Eloi Machoroe 
réel Nonnaro sont tombés un 
balles françaises. Le pian fe 
omissaire Pi sa ni. même s'il 
ait, par miracle, être accepté p 
tes tes parties concernées, lai» 
aux riches colons blancs k u 
gérer les affaires intérieures b 
aveUc-Calédonic et conservent 
iJïance le ressort des affaire 
Sneures et militaires. Autretm 
. « plan propose un sim tpn 
é.&xra né si le FLNKS n’eûsut 
^ comme si deux dirigeants mfc 
itfantistcs n'avaient pu » 
ttns par le G1GN. 
.'aveuglement de cette poliiqs 
vçaise ne trouve qu'une eiçl» 
i : la France s’enlise sous k (y- 
u. de sa force de frappe. & 
-jopale, les anciens et Mures 
vies peuvent crever de faira a 
froid, les finances de I Etat « 
prées par le budget militaire, a 
ope. Mitterrand veut imp» 
-Allemands. Italiens. 
tendais et, demain, aux we 
te, les fusées américaines, «« 
■oïonté d’une très large rmj«« 
populations concernées. »^* 
nver» les Plutôt». Et. dre* 
ifîque sud. la France .*«■** 
aventurisme et son miliurs® 
r « sauvegarder • Munirw 
ife nuclSre,. « WLf^ 
licitement, toute concessw 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

LE DISCOURS SUR L'ÉTAT DE L'UNION 


I. Reagan exalte avec talent 
une Amérique forte et sûre d'elle-même 


- Si vous êtes près»* 


et que vous dé- 
discours 


Wu 

dent des 

ciriez <k proooocer le 
uuel sur Fétat de rU nias le jour de 
votre soixante-quatorzième anniver- 
saire. que se passe-i-3 ? Immanqua- 
blement - simple quation de cour- 
toisie et de tradition, — cent 
lémion et quatre cem tremo-cinq 
r cp r é i qtfsn t» e m oo n e nt en eberer : 
« Happy Hrtbàay to you, Mr. Prési- 
dent -.tandis que vous quittez te tri- 
bune du Congrès. 

Bien droit dans Taxe des caméras 
de te télévisai vais souriez avec un 
auendrissemeat d'autant plus com- 
municatif qu’il n’est pas font, et 
toute 1a cérémonie officielle prend 
alors un air de fête de famille - de 
cette grande famiUc de P Amérique 
optimiste, garante da bonheur du 
monde, fane et sûre d’cHc-mêmc et 
de ses venus, que M. Reagan a une 
fois de plus caillée avec talent mer- 
credi 6 février. On aime ou on dé- 
teste : cela ne fera en tout cas pas 
fléchir un indice de popularité qui 
va vers les sommets, et cela est im- 
portant, car ce discours sur l’état de 
rUmoa, premier du second mandat, 
avait valeur de pro gr a mm e pour les 
quatre prochaines années. 

Plus clairement que le dé- 
veloppement des recherches sur te 
« guerre des étoiles» sera une prio- 
rité. Lundi dentier, le prérident 
américain avait, dans son projet de 
budget, réclamé 3.7 milliards de dol- 
lars de crédits pour « programme, 
et il a réaffirmé, mercredi, que ton 
initiative de défense stratégique re- 
présentait b • plus pende possibi- 
lité d'espoir de l’âge nucléaire ». car 
elle était une * meilleure voie - que 
la dissuasion pour « éliminer la me- 
nace - d'un déclenchement de 
l'Apocalypse. 

U « dictature ondniste » 

Cette idée d'un bouclier (Tannes 
spatiales défensives destinées ft em- 
pêcher une attaque nucléaire -oeotre 
te territoire américain n’est « pas 
bien comprise ». a reconnu M. Rea- 
gan, meta seulement pour répondre 
aussitôt aux critiques dont elle est 
l'objet. L*IDS portera la guerre dam 
l’espace ? Au contraire, son objectif 
est de « détourner la guerre des 
deux comme de la surface de la 
terre ». EBe coûtera cher ? « Peut- 
être. mais elle pourrait sauver des 
millions de vie et, en fait, ITaona- 
nité elle-même. » Elle conduira 
l’URSS à se doter (Ton système 
semblable? Les Soviétiques «rétf 
déjà des défenses stratégiques qui 
surpassent tes nôtres et im pro- 
gramme de recherches cotrvrant sen- 
siblement les mêmes domaines lech- 
nologiques que ceux que nous 
explorons ». □ faudra du temps 
avant d’aboutir à des ré sul tats pro- 
bants? La réponse h cela est ': 
« Commençons ! » 

Pas un mot, tout au fcqg de ce dé- 
veloppement, sur la totale oppocitioo 
de Moscou au programme ID5 et du 
blocage qu'il po uffai t peut-être sus- 
citer rfam teaunégodatian» loviéto- 
américaines sur te co nt rô le des ar- 
mements qui doivent s’ouvrir le 
12 mais à Genève. La reprise de ces 


De notre correspondant 



force de notre défense a poussé 

tXhdon soviétique à revenir à la ta- 
ble des négociations») — et seule- 
ment pour appeler le Congrès à ne 
pas freiner reffort de - modernisa- 
tion - de rang em ent américain et i 
ne pas refuser en particulier les cré- 
dits demandés pour le missile MJC. 

« Nous n’avons, dit ainsi M. Rea- 
gan, de complexe militaro- 
industriel que Jusqu’au moment du 
danger (car) il devient alors l'arse- 
nal de la démocratie. - 

Sur 1e Nicaragua, second grand 
chapitre de politique étrangère, te 
sereine fermeté de propos est la plus 
nette encore, plus frappante surtout 
car le président «"ignora pas que si 
riDSsusàte des doutes, à Washing- 


m M. Paul Kirk nouveau prési- 
dent du Parti démocrate. - M. Fui 
Kirk, avocat proche du sénateur Ed- 
ward Kennedy, a été élu ven^ 
dredi !« février président du Parti 
démocrate, dont le comité national 
était réuni A Washington pour te 
pre miè r e fois. depuis l’écrasante dé- 
faite subie par M. Walter Moodate à 
réfection préridenticite. M- Kirk, «s- 
sistantpendanî huit ans du sénateur 
Kennedy et l’un dm dirigeants de sa 
- - l’investiture démo- 


crate à réfection présidentielle de 
198 û, bénéficiait dujoutfeo de te 
centrale syndicale AFIrOO, dont 
l’appui semble avoir joué ua iNé es- 
sentiel dans son Section. - (AFP). 


un, au sein même de sou équipe, 
l’aide à 1a guérilla anta- sandiatet e 
est, en revanche, profondément im- 
populaire au Congrès. - Nous de- 
vons. n’en dit pas moins M. Reagan, 
ne pas perdre la confiance de ceux 
qui risquent leur vie - de l'Afgha- 
nistan au Nicaragua - pour défier 
Pagression soutenue par les Soviéti- 
ques. » Avec te • plein soutien du 
bloc soviétique et cubain », 


pouranit-U, la - dictature sandb 
nlste » ne bafoue pas seulement tes 
libertés au Nicaragua même, mais 
elle soutient aussi les • attaques des 
terroristes communistes > contre les 
Buts voisins de la région. L’appui 
aux « combattants de la liberté - est 
donc, déclare M. Reagan, une ques- 
tion d’ « autodéfense, totalement 
tlble avec le* chartes de 
W et de l'Organisation des 
Etats américains ». 


compati 

l’ONU 


Tollé autour du budget 

De notre correspondant 


Washington. — Lorsqu’un 
dMf d’Etat présenta un profit da 
budget avae das coupes dans 
mutas ou presque tes dépensas 
civiles #t uns augmentation pa- 
rallèle das crédita mlfitairos, la 
toBé na peut être que très grand 
at M. Reagan lui-même 
n'échappe pas à ce désagré- 


Les groupes de preesiorî se 
sont rangé* en ordre de bet&itte : 
las êtes républicains font la gri- 
mace; les démocrates attisent 
les tourbillons de la tempête et 
même les milieux patronaux 
montant ai créneau. 

Depuis, la Chambre de com- 
merce dae Etats-Unis jusqu’à la 
Business Roundtabte, qui re- 
groupa las patrons dae deux 
cents plus importantes s o ciét és 
améri ca ine* en passant pas r As- 
sociation nationale des industries 
de transformation, tes PDG font 
chorus : 8 faut dfarinuar aussi, 
disent 3s, r enveloppe ac cordée 
au Pentagone, faute da quoi 
r ampleur du déficit budgétaire 
menacera ta reprise économique. 

Tout c aie était prévu, tout 
comme l’était la souriant» certi- 
tude d# convaincre dont M. Rea- 
gan a une fois’de plus frit preuve 
en citant A deux reprises l'Evan- 
gile pour mettra Dieu du côté da 
e» viril adage qui recommanda 
da * préparer te guerre si Ton 
veut ta paix r. 

C’en son drecteur. du budget.' 
M. David Stocfanan. qui a créé, 
hé, la vraie surprise. 

Déposant, menfi 5 février, de- 
vant la co mmi ss i on budgétaire 
du Sénat, M- Stocfanan a, an ef- 
fet, suscité das mouvements di- 
vers dans les travées et de gros 


titre* dans le pressa an lancent 
uns violente attaque contre la 
système da retraite dont bénéfi- 
ciant las militaires américains. 
e Poussés dans laies ratrsnche- 
msnt a-t-il dit. tes mütairas cé- 
deraient sur fa sécurité du pays 
avant da te foire sur leurs re- 
traites (...), st c’est uns honte. » 
Normalement, las miUtatras amé- 
ricains se retirent è Quarante- 
deux ans et touchent alors la 
moitié de leur salaire. « qui coû- 
tera l’année prochaine 18 mê- 
Rarris de dotiare è l’Etat I 

Cette situation n’ast pas vrai- 
ment particulière aux Etats-Unis, 
mais sembla plus diffic il emen t 
acceptable ri le département da 
te défense est te seul è refuser 
das s acrifice * que M. Stocfanan 
lui avait an vrin demandé d'ac- 
cepter. La président avait tran- 
ché an faveur da M. Wrinber- 
gar (1). Dana la foulée. 
M. Stocfanan a également dé- 
noncé to «chantages victorieux 
que les pa rlementa Iras dae ré- 
gions agricoles a uraie nt exercé 
pour obtanir dae facStés da cré- 
dt an faveur des fermiers me- 
nacéa de faBhts. 

'■ 5 ' ' " . B. G. 


(I) M. Reagu a de nouveau 
cri tiqué M- Stocfanan. .qui a af- 
firmé, mercredi 6 février, que le 
Pentagone ae préoccupe davantage 
da penriona militaire» que de la «é- 

curixé des EtateUûs. « Le prési- 
dent apprécie vivement le sacrifice 
des hommes et des femmes en tari- 
forme », a déclaré le porte-parole 
de la Maison Manche, où on laisse 
entendra que M. Stocfanan compte 
quitter prochai n e m e nt k fonverae- 
mcauct s’en sera pas dissuadé. 


Le ministre de la justice enquêta 
sur le sort du criminel nazi Josef Mertgele 


Le ra în'x t r* fédéral américain de 
la justice, M. William French, a or- 
donné, mercredi 6 février, une ■ en- 
quête à grande échelle - sur le sort 
du criminel de guerre nazi Josef 
Mengefe, surnommé T« ange de la 
mort - par les détenu* du camp de 
conce ntr ation d’Auschwitz, sur les- 
quels il K livrait à des « expériences 
médicales »." Le ministre a précisé 
que l'enquête, qui sera menée par le 
service spécialisé dans la chasse aux 
criminels de guerre nazis, aura no- 
tamment pour but de vérifier « la 
crédibilité de certaines informa- 
tions -, selon lesquelles le docteur 
Meogete se serait rendu aux Etats- 
Unis dans le passé avant de trouver 
refuge dans un autre pays. 

Le mois dentier, un mouvement 
juif américain avait fait savoir que 
grice-i des documents secrets 
tombés dans le domaine public, il 
avait pu déterminer que le médecin 
rmri avait été arrêté puis remis en li- 
berté es 1947 par les forera mili- 
taires américaines stationnées en 
Autriche. 

Le rabbin Marvin Hier, doyen du 
Centre Simon-Wiesenthal de Los 
Angeles, avait alors indiqué que les 
documents' avaient été obtenus en 
vertu de la loi sur la liberté de lln- 
fonnatmn. Il avait précisé que le 
Centre avait l’intention d’intenter 
des poursuites contre Tannée, qu’il 
accuse de conserver encan quatre 
documents relatifs à ce dossier au 
son de la sécurité nationale des 
Etats-Unis. 

Le Pentagone avait indiqué à 
Tépoquc qu’aucun document ne fai- 
sait mention de contacts avec Men- 
gde ou encore de son interpellation. 

L’ouverture <Tunc enquête améri- 
caine intervient à l’issue du procès 
fictif de Mengefe, qui s’est déroulé 
pendant trois jours en Israël h l'occa- 
sion du quarantième anniversaire de 
te libération du camp où. 1e médecin- 
bourreau sévissaH. 


A cette occasion. Ira jurés du 
procès ont lancé è Jérusalem un ap- 
pel « d tous les gouvernements et à 
toutes les organisations internatio- 
nales - pour que • tout soit fait afin 
de livrer Joseph Mertgele à ta jus- 
tice ». 

Après trois jours d’audience et 
Taudition de trente témoins, dont 
M M Simone Vefi, ancienne prési- 
dente du Parlement européen, tes 
jurés ont conclu qu’il existait > des 
preuves et des documents • permet- 
tant te traduction en justice du mé- 
decin nazi, ancien SS, m pour ses 
crimes pénétrés contre l’humanité, 
et le peuple Juif en particulier, au 
camp de concentration d’Auschwitz 
( Pologne ) entre le 30 mai 1943 et le 
31 décembre 1944 ». 

Mardi, un ancien chef du Mossad 
(services secrets israéliens), Issar 
Harel, a déclaré qn’Israél « avait li- 
quidé » dans 1e passé des criminels 
ae guerre nazis qu'il n'avait pu faire 
traduire en Justice. M. Harel a en- 
core indique que la services secrets 
tsraâiens avaient surveillé Mengefe 
jusqu’à la fin du années 60, lors de 
ses séjours en Argentine, au Para- 
guay et au Brésil. A l'époque, il 
avait toutefois lui-même refuse d'or- 
donner son exécution, de crainte des 
répercussions internationales qu’une 

telle opération aurait pu susciter. - 
(AFP.) 


m La procédure d’extradition 
contre l'ancien nazi Andrija Artu- 
kovic. - Un citoyen d’origine you- 
goslave, Andrija Artukovic, consi- 
déré par le département de la justice 
américaine comme l'ancien nazi de 
rang le plus élevé vivant actuelle- 
ment aux Etats-Unis, a été reconnu, 
mercredi 30 janvier, mentalement 
apte ù se défendre devant un tribu- 
mi contre la demande d’extradition 
te concernant transmise par le gou- 
vernement de Belgrade. Artukovic 
est accusé d'être responsable de la 
mort de sept cent mute Serbes, juifs 
«gitans. - (UP1.) 


Cet argument de l'auiodéTense 
avait déjà été employé par le prési- 
dent américain lors de là récente vi- 
site à Managua du premier mtnistR: 
iranien, mais il prend, en cette occa- 
sion beaucoup plus solennelle, un 
tout autre poids. H signifie que U 
Maison Blanche continuera à igno- 
rer toote forme de prrasioc interna- 
tionale tendant à faire cesser h 
« dendt-guerre - que les Etats-Unis 
mènent contre le Nicaragua par 
- contras - interposés et ne renon- 
cera pas à essayer d'obtenir du 
Congrès Ira crédits dont eQe a besoin 
pour cela. 

L'argumentation politique est 
sans appel : - Je veux travailler avec 
vous à soutenir les forces démocra- 
tiques dont la lutte est liée à notre 
propre sécurité -, dit aux élus des 
deux Chambres M. Reagan, après 
leur avoir expliqué qu’« à l'étranger, 
nous ne pouvons pas nous compor- 
ter en innocents dans un monde qui 
ne l'est pas 

Dans ce monde dont il évoque tes 
« plus de trois milliards » d’habi- 
tants vivant dans la misère des pays 
en développement et sous 1a coupe, 
souvent, de « dictatures qui les ae- 
càblent d’impôts et qui sont cor- 
rompus », l’Amérique se doit, 
affirme-t-il, de • se tenir (appel aux 
crédits d’assistance} aux côtés de 
ses alliés démocratiques - et - d’en- 
tretenir. défendre et diffuser les 
Idéaux de liberté et de démocratie 
partout où elle le peut ». « Cerf no- 
tre mission, dit-ü. car les victoires 
contre la pauvreté sont plus grandes 
et la paix plus sûre» là où sont ga- 
ranties les libertés et celle d’entre- 
prendre et parce que 1e * succès éco- 
nomique de l’Amérique est le succès 
de la liberté qui peut être répété 
caa fois dans cent pays différents ». 

Au passage, M. Reagan presse 
ressemble des partenaires commer- 
ciaux des Etats-Unis de se joindre i 
eux. l’année prochaine, dans on nou- 
veau* round» de négociation» com- 
merciales, mais s'il ne précise pas 
mieux comment étendre les recettes 
de son libéralisme économique au 
monde, 3 est implicite que, pour lui, 
cette volonté donne une dimension 
morale i son refus de laisser s’éten- 
dre le système soviétique. Lutter 
co nt re le communisme, lutter pour 
Ira «idéaux» de l'Amérique c’est 
lutter contre te pauvreté et pour le 
bien-être et b preuve en est (*Nous 
avons fait ce que nous avons promis 
et nous sommes de nouveau un 
ggand géant Industriel ») 1e très 
flatteur bilan tiré, en introduction, 
de te réduction du rôle éco nomiq ue 
de l’Etat «commencée» en 1981. 

On pounait estimer que, depuis 
cette date, les Etats-Unis ont an 
contraire, joué un rôle économique 
formidable par le biais des dépenses 
militaires et du déficit budgétaire ou 
s’interroger sur te hausse de l’indice 
de pauvreté pendant le premier 
mandat, mais ce n’est pas là te vision 
développée par M. Reagan. A ses 
yeux, tes excellents résultats aux- 
quels il est parvenu sur Ira fronts de 
te cro i ssance, du chômage et de l'in- 
flation ne som • qu’un début* elles 
Etats-Unis sont maintenant à la 
veille d'une « seconde révolution 
américaine d’espoir et de possibi- 
lités ». 

Non seulement, donc, on n'inflê- 
chit pas le cap, mais le projet de ré- 
forme fiscale dévoilé en décembre 
dernier sera présenté dès cette année 
au Congrès et proposera un abaisse- 
ment du taux d Imposition à un 
maximum de 35 % ; la réduction du 
déficit budgétaire ne se fera pas par 
l’augmentation des impôts, mais par 
te poursuite de te croissance et te di- 
minution des d é pen s es publiques ; te 
déréglementation sera amplifiée ; on 
travaillera au lancement d'une sta- 
tion spatiale habitée dans les dix 
ans ; et on continuera à essayer de 
renforcer Ira valeurs familiales tra- 
ditionnelles, notamment, demande 
M. Reagan au Congrès, en interdi- 
sant ravortemenL 

« Réactionnaires et non pas pro- 
gressistes » parce qu’elles détruisent 
le respect de soi-même et accrois- 
sent la dépendance, les aides so- 
ciales tendront enfin à être rempU- 
c£es pw des mesures permettant m 
minorités d’atteindre un co mp l et 
« pouvoir économique ». M. Reagan 
pense en particulier à autoriser, du- 
rant les mois d’été, l'embauche de 
jeunes de moins de dix-neuf ans au- 
dessous du salaire minimum garanti. 

Le Congrès a applaudi 1e prési- 
dent et les batailles parlementaires 
vont maintenant commencer - su- 
ie budget, les dépenses militaires, 
Taide aux contras. Su tout ou pres- 
que_ 


BERNARD GUETTA. 


Chili 

La presse d’opposition 
dans le collimateur 

De notre correspondant 


Santtego-du-GhS. — La pofice 
a fait irruption, mercredi 
8 février, dans las locaux du Col- 
lège das joumaKmas du Chifi. où 
«st réc&géa ta photo co p i ée une 
publication non autorisé*, fa Lot- 
os aux j ou ma li at aa . Dû agents 

date poboejurécteira ont satei tes 
ma chi nas et la collection des 
dnouants-aix numéros de la 
revue. La numéro daté du 
8 février dénonçait l’existence 
d'un dmanère cten dason dans te 
camp de prieomiara de Piaagua. 
«Cinq cadavres ont été décou- 
verts scddantaMsmsnt par das 
personnes détenues su camp. A 
r évidence. eOes ont M assassi- 
nées . Ptusieurs corps avaient les 
mains et les pieds coupés, s 


L'obsession de Pinochet 

La Lettre aux journalistes affir- 
mait encore que tes victimes por- 
taient des bleue de travail. Lee 
autorités avaient affirmé qu'à 
s'agissait d'un cimetière local. 
Autres in fo r ma t i ons données par 
la Lettre ; l'arrestation mardi 
5 février à Conception de cinq 
dsig ea n ta syndicaux, te dfepari- 
tion depuis te 21 décembre d’un 
ouvrier. M. Sergio Ruiz Lazo. 
ainsi qu’un appel è une manifes- 
tation le 27 mer* et à une grève 
générale pour te fin avriL 

Le voyage effectué récem- 
ment en Europe par le président 
du Collège des jownafirâss n’est 
sans douta pas étranger à cette 
perquisition. M. Ignado Gonzales 
Camus, qui avait été reçu par 
M-* Danielle Mitterrand, avait 
dénoncé ta censura frapp e nt la 
presse chilienne et fait apptd à ta 
soêdarité das associations de 
joumeli8tes européens. 

En novembre 1984. le général 
Pinochet avait voulu en finir avec 
une pressa d’opposition qui s'en 
prenait aus si à sa personne. Six 
hebdomadaires evaient été inter- 
dits: AnaSsài Cauce. Aptù, la 


Biddeta. Pluma y Pinçai et Portât 
Mapocho. L’hebdomadaire Hoy. 
d« tendance démocrate- 
chrétienne. était, da son côté, 
soumis è une stricte censure 
préalable, de même que las deux 
principales radios d'opposition, 
Radio-Cooparativa. appartenant 
au Parti démocrate-chrétien, et 
Radio-Chilene, dépendant da 
l'archevêché de Santiago. Seule 
la revue Mensapa. dirigée par (es 
jésuites, circule librement et ne 
sa prive pas dans sas éditoriaux 
de critiquer sévèrement le gou- 
vernement. 

Chaque jour deux cent cin- 
quante exemplaires de la Lettre 
aux journalistes étaient adressés 
aux ambassades, aux agences de 
presse internationales, au clergé, 
aux partis politiques, aux syndi- 
cats et aux organisations profes- 
sionnelles. Tous ces c abonnés a 
les photocopient et les diffusent 
dans tout le pays, e Nous conti- 
nuerons d'informer les Chiliens 
parce que c’est notre droit et 
notre devoir », déclarait mercredi 
r un des responsables de la publi- 
cation, mats on peut craindre que 
tas autres bulletins ne soient éga- 


JACQUES DESPRÉS. 


m Cent dix opposants relé- 
gués ont été libérés jeudi 31 jan- 
vier. - Le gouvernement chilien 
s ordonné 1a libération de cent 
dix personnes reléguées depuis 
trois mots à Pisagua, sur la côte 
à 2 100 kilomètres au nord de 
Santiago. Trais cents penonnra. 
accusées par les autorités de dé- 
lits de droit commun et de « sub- 
version ». restent assignées à ré- 
sidence à Pisagua. D’autre part, 
le Mouvement démocratique po- 
pulaire (MDP, opposition) a été 
déclaré «illégal». Le MDP 
comprend le Parti communiste, 
1e Mouvement de 1a gauche ré- 
volutionnaire (MIR), tous deux 
clandestins, et certains socia- 
listes. - (AFP.) 
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ASIE 


Sri-Lanka 

EN VISITE A PARIS 

Le ministre des affaires étrangères écarte l'hypothèse 
d'unà intervention indienne dans la crise tamoule 


Le ministre des affaires 
étrangères srl-Iankafs, 
M. Sbahnl Haneed, de pas- 
sage à Paris, devait rencon- 
trer, ce jeudi 7 février, 
M. Roland Dumas. 

Le gouvernement conservateur 
de Colombo, préoccupé par les ré- 
percussions (notam- 

ment auprès des pays donateurs oc- 
cidentaux) des graves troubles 
elhnico-poli tiques qui agitent les 
régions à majorité tamoule de lUe, 
a dépêché plusieurs hauts responsa- 
bles dans des capitales euro- 
péennes. Ils- doivent expliquer les 
raisons pour lesquelles, selon Co- 
lombo, les négociations entamées 
depuis un an entre les principales 
forces politiques et religieuses du 
pays en vue d’un règlement de la 
cuise tamoule ont échoué en dé- 
cembre, Le ministre sri-lankais des 
finances, M. Romrie de Mel, est 
également 1 Paris, où il devait être 
reçu par MM. Bérégovoy et Ro- 
card. Les perturbations dans le 
nord du pays ont entraîné en 1984 
une très sensible dimin ution des re- 
cettes touristiques. 

Le minis tre des affaires étran- 
gères nous a affirmé ne pas com- 
prendre comment les Tamouls mo- 
dérés dn Front uni de libération 


tamoul (FULT) ont rejeté, le 
27 décembre, un plan qu’ils sem- 
blaient prêts à accepter quelques 
jouis auparavant. Le Front a indi- 
qué alors que ce plan était loin de 
répondre & sa demande d 1 « auto- 
monie régionale ». Il prévoyait une 
relative décentralisation, et notam- 
ment la création de conseils de dis- 
trict et de province. M. Hamced, 
qui appartient & la minorité musul- 
mane, déclare que le FULT aurait 
souhaité que-tes régions du nord et 
de Test, où les Tamouls sont en 
majorité, forment une province 
commune (1). Mais ceci était 
considéré par le gouvernement 
Jayawardene comme le premier 
pas vers un partage du pays. A la 
véritéje FULT a rejeté la proposi- 
tion de règlement parce qui! crai- 
gnait aussi qu'un accord n’enre- 
ni m e ses relations avec les groupes 
de radicaux tamouls — qualifiés de 
«terroristes» par Colombo - qui, 
réclamant la formation d’un Etat 
indépendant tamoul dans le nord et 
l'est du pays. 

Le gouvernement a retiré son 
plan de règlement parce que celui- 
ci était aussi en butte aux critiques 
de parlementaires, membres du 
clergé bouddhiste et du cabinet, 
appartenant à la majorité cinga- 


laïse (75% de la population), et 
qui considèrent que tonte autono- 
mie du pays tamouJ conduirait à sa 
sécession. Très sensible à cet argu- 
ment, le chef de l'Etat a indiqué 
récemment & l'hebdomadaire amé- 
ricain Newsweek qu'il ne repren- 
drait pas les conversations avec le 
FULT h -mob» que celui-ci né re- 
nonce -formellement à. la création 
d'un Etat séparé. M. Jayawardene 
a affirmé,' par ailleurs, être déter- 
miné à éliminer là * menace terro- 
riste». 

De fait Sri-Lanka réorganise ac- 
tuellement ses forces de sécurité. 
Comptant à peine 15 000 hommes, 
sous-équipée, nullement préparée à 
affronter une guérilla, et, de sur- 
croît, indisciplinée, l'armée doit 
être dotée de nouveaux moyens. 
Les déperses de la défense ont été 
augmentées. Leurs forces de sécu- 
rité répondent aujourd'hui aux 
coups.de main des «terroristes » 
tamouls par des représailles, au 
point que des dirigeants tamouls 
modérés parient de * génocide ». 

D'autre part, arguant du fait 
que de nombreux Tamouls se sont 
installés dans d’autres régions que 
la leur, le gouvernement de Co- 
lombo veut favoriser l'implantation 
de quelques dizaines de millier s de 
angolais . dans le nord. Mais les 


ressources et les terres cultivables 
y sont médiocres, et cet ambitieux 
projet de rééquilibrage démogra- 
phique — aux implications pcaïti- 
ques — risque d’accrcfore Tammo* - 
si té entre les deux communautés. 

Les autorités sri-tenkaûes affir- 
ment encore quH n’y aurait pas de 
problème tamoul si l'Inde ne souf- 
flait pas sur le feu. L’Etat indien 
du Tamnl-Nadu est accusé d'ac- 
cueillir et de pe rm ett re l'entraîne- 
ment de - terroristes ». Et le mi- 
nistre des affaires étrangères ne 
voit pas de changement l'atti- 
tude indienne depuis Tanivée de 
M. Rajiv Gandhi au pouvoir. D ne 
croît pas toutefois à une interven- 
tion militaire indienne — sans pré- 
ciser sur quoi il fonde cette affir- 
mation. Le parti gouvernemental 
sri-lankais ren- parle pas moins 
tf« Invasion de fait ». « New-Delhi 
a refusé notre -proposition visant à 
mettre sur pied dés patrouilles 
maritimes conjointes » pour inter- 
cepter les embarcations de guéril- 
leros venus du sud de l'Inde, nous 
a dit le ministre/ 

GÉRARD VRATHJLE. 


(!) Les Tamouls, de religion hin- 
doue, comptent pour 124 » % de ras- 
semble de la population jri-lankaise; 


DIPLOMATIE 


M. Fidel Castro se déclare prêt 
à contribuer au rétablissement 
de la paix en Afrique australe... 


M. Fidel Castro s’est déclaré prêt 
à appuyer les efforts des Etats-Unis 
pour rétablir la paix en Afrique aus- 
trale. Dans un entretienpublié ce 
jeudi 7 février par le Washington 
Part, le dirigeant cubain a affirmé 
qu'il réduirait « d dix mille hommes 
au plus » la présence militaire de 
son pays ai Angola au cas où Preto- 
ria accorderait l’indépendance â la 
Namibie et en retir er ai t, ses troupes. 
Dans le cas contraire, à-t-il dit, ks 
unités cubaines — de 25 000 A 
30 000 soldats, selon les Améri- 
cains, — pourraient demeurer * cinq, 
dix ou quinze ans » de {dus en An- 
gola. 

M. Castro s’est refusé & chiffrer 
les pertes cubaines en Angola, mais 
il a déclaré que 200 000 Cubains 
— ri vils et militaires - avaient sé- 
journé dans ce pays depuis 1975. Il a 
ajouté que les troupes cubaines, qui 
s’étaient portées en 1977 au secours 
du régime d’Addis-Abeba, avaient 
été réduites depuis à une présence 
• symbolique », alors que, de source 
officielle américaine, on estime leur 
nombre actuel & 5 000 hommes, 
contre 17 000 voüà six ans. 

Ces déclarations de M. Castro, in- 
tervenant & la suite d’une nouvelle 
mission, en Afrique autrale, de 
M. Frank Wisner, sous-secrétaire 
d’Etat américain aux affaires afri- 
caines, ne peuvent que contribuer A 
relancer des négociations apparem- 
ment dans rimpassc depuis' 
trois mois. 

La volonté d’aboutir, affichée par 
Pretoria à ce propos, continue ce- 
pendant de se heurter au scepti- 
cisme de ses principaux interlocu- 
teurs angolais et mozambicains. Les 
premiers estiment désormais que la 
rébellion de PUNITA - à laquelle 
ils font face - est •partie inté- 
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grante » des Jones armées sud- 
africaines. 

Quant aux seconds, ainsi que l’a 
répété le président Machel, mer- 
credi, A des journalistes français ac- 
compagnant au Mozambique 
M. Christian Nucri, ministre délé- 
gué au développement et A la coopé- 
ration, ils accusent l’Afrique du Sud 
de ne pas respecter te pacte de non- 
agression et -de- bon voisinage signé 
entre les deux pays, A Nkomatî, le 
16 mars 1984. «Je ne sais pas si 
c'est par incapacité au par'mau- 
vmse volonté,», a ajouté le chef de 
l’Etat mazàmbfcain A l'adresse de 
Pretoria. Il s’en est pris aux forces 
* ultra-racistes et droitières qui 
cherchent à recoloniser le Mozam- 
bique en utilisant l’Afrique du 
Sud ». 

M. Machel s'est également mon- 
tré sceptique quant A la volonté 
réelle des Etats-Unis de favoriser la 
paix dans la région. «Je ne sais pas 
s’ils ont réussi à établir la paix 
quelque part dans le monde », a-t-il 

«.et offre ses bons offices 
dans te différend 
entre le Nicaragua 
et le Costa-Rica 

M. Fidel Castro a entrepris une 
médiation dans un différend qui op- 
pose le Costa-Rica et le Nicaragua 
- accusé par San-José d’avoir vidé 
son ambassade A Managua le 24 dé- 
cembre dernier, - afin que cette af- 
faire ne gène pas les négociations sur 
la paix, eu Amérique centrale, a-t-on 
appris de source officielle à San- 
Jasé le 6 février. 

Deux émissaires cubains, dont 
M. Ramiro Abreu, du département 
Amérique du Parti communiste cu- 
bain, se sont rendus vendredi dernier 
A San- José pour discuter de ce diffé- 
rend avec le président costariden, 
M. Luis Alberto Monge. 

Le gouvernement costariden a ao- 
cusé le Nicaragua devant rOrgam- 
satïon des Etats américains (OEA) 
d’avoir vidé le droit d’asile en péné- 
trant, le 24 décembre,' dans son am- 
bassade à Managua pour arrêter 
M. José Manuel Urbina Lara, un 
jeune Nicaraguayen qui y avait 
trouvé refuge quatre mois plus tÔL 

Le Costa-Rica a, par la suite, me- 
nacé de boycotter les prochaines 
réunions du groupe de Contadora 
(Mexique, Venezuela, Colombie, 
Panama) sur la paix en Amérique 
centrale si le différend n'était pas ré- 
glé. Le groupe de Contadora, man- 
daté par le Comité permanent de 
FOEA, avait déjà entamé une mé- 
diation sur cette même affaire la se- 
maine dernière. - (AFP.) 


• Le Conseil économique et so- 
cial de l’ONU a élu, mardi 5 février, 
A sa présidence pour Tannée 1985 le 
représentant adjoint du Japon aux 
Nations unies, M. Tomohiko Ko- 
bayashL Le Conseil, qui compte 
cinquante-quatre pays membres, est, 
avec l’Assemblée générale, le 
Conseil de sécurité, le Conseil de tu- 
telle et la Cour internationale de jus- 
tice, l’un des cinq principaux or- 
ganes des Nations unies. 
M. Kobayashi succède A M. Karl 
Fischer (Autriche). — (AFP.) 


Vive polémique entre Washington et Athènes 
sur les sentiments «anti-américains» 
de M. Papandréou 


Le gouvernement grec a vivement 
réagi, mercredi 6 février, aux décla- 
rations faites la veille A Washington 
par M. Weïnberger, ministre améri- 
cain de la défense, à propos de 
l'attentat qui a fait samedi dernier 
quatre-vingts blessés dont 
cinquante-sept Américains, dans un 
bar d’une base américaine en Grèce. 
Pariant devant la commission des 
farces années du-Sénat, M. Weïn- 
berger avait évoqué • le sentiment 
■anti-américain, totalement inutile et 
très néfaste, qui a été excité en 
Grèce», notamment par M. Papan- 
dréou, le premier ministre, autour 
de •commentaires tris pénibles et 
dommageables sur notre pays et les 
relations» gréco-américaines. Fai- 
sant pins explicitement référence A 
l'attentat d’Athènes, le secrétaire 
américain A la défense avait ajouté : 
« C'est l’une des choses que vous 
risquez d'avoir quand un sentiment 
anti-américain est encouragé » 

Ces déclarations, a dit mercredi à 
Athènes le porte-parole dn gouver- 
nement grec, sont • malheureuses , 
mal fondées et inacceptables». 


• M. Weïnberger semble oublier que 
la plupart des attentats à la bombe 
contre des installations militaires 
américaines ont eu lieu en Allema- 
gne fédérale, en Italie, ai France et 
même en Grande-Bretagne. Est-ce 
que M. Weïnberger accuse égale- 
ment les gouvernements de ces pays 
d’anti-américamsme? » Le secré- 
taire américain à la défense, a 
conclu le porte-parole, «peut très 
bien être accusé lui-même de s’étre 
engagé dans une campagne anti- 
hellénique, dans un effort pour 
accuser la Grèce de quelque chose 
dont elle n'en pas responsable ». 

D’autre part, M. Papandréou a 
confirmé, mercredi devant le groupe 
parlementaire du PASOK, son parti 
au pouvoîr. que son pays ne partici- 
pera A aucune manoeuvre de 
l’OTAN ni en mer Egée ni ailleurs. 
Cette participation, a-t-il dit, est 
« impossible » tant que l’OTAN 
maintient une attitude et des règle- 
ments qui, en matière de contrôle 
opérationnel et d'espace aérien, 
« favorisent les revendications tur- 
ques » sur la mer Egée. - (AFP.) 


Les Etats-Unis renoncent au concours 
de l'Australie pour surveiller 
les essais de leur missile MX 


A la veille de l'entretien que le 
premier ministre australien, 
M. Hawke, doit avoir ce jeudi 7 fé- 
vrier avec le prérident Reagan, les 
Etats-Unis, soucieux d’éviter un 
nouveau conflit au sein de TANZUS 

— le pacte de défense qui les lie A 
l'Australie et à la Nouvelle-Zélande, 

— ont décidé de se passer du 
concours de Camberra pour surveil- 
ler les essais de leur missile intercon- 
tinental MX, prévus dans le Pacifi- 
que. 

Le secrétaire d’Etat américain, 
M- George Shultz, qui venait de re- 
cevoir à déjeuner M. Hawke, a dé- 
claré mercredi que Washington 
« avait pris la dérision de conduire 
les tests du MX sans les arrange- 
ments prévoyant le concours de 
l’Australie ». 

Les Etats-Unis avaient demandé A 
T Australie de permettre aux avions 
américains chargés d’enregistrer les 
données des essais du MX d'utiliser 
des bases sur Le territoire australien. 
M. Shultz a indiqué que le premier 
ministre australien lui avait fait part 
de là préoccupation soulevée dans 
son pays par ce projet, ajoutant qu'à 
existe une grande variété de façons 
de suivre les essais du missile, qui ne 
nécessitent pas forcément le 
concours de l’Australie. 

La presse australienne s’était fait 
l'écho de l'intention du premier mi- 
nistre australien de faire savoir aux 
autorités américaines qu'il ne comp- 
tait plus aider le Pentagone A procé- 
der aux essais, Le premier ministre 
australien a cependant affirmé que 
« la question ne s’était pas posée », 
dans la mesure où le secrétaire 
d'Etat lui avait fait part de la déci- 
sion américaine de se passer du sou- 
tien logistique australien. Il a, d’au- 
tre part, souligné que l’engagement 


de son pays ausein de l'alliance avec 
les Etats-Unis demeurait • in- 
changé ». 

Vive réaction 
à Wellington 

M. Shultz a, d'autre part, déclaré 
que les Etats-Unis n'envis ag eaient 
pas de «prendre des mesures» 
contre Wellington après la décision 
néo-zélandaise de refuser l’accès de 
ses ports aux navires américains sus- 
ceptibles de transporter des armes 
nucléaires (le Monde des 6 et 7 fé- 
vrier). Le secrétaire d’Etat a toute- 
fois ajouté que cette décision chan- 
geait • le caractère opérationnel de 
la participation de la Nouvelle- 
Zélande » au pacte de l’ANZUS et 
que les Etats-Unis « devaient tenir 
compte » de ces nouvelles réalités. 

Avant, semble-t-il, que lés apaise- 
ments de M. Shultz aient été 
connus, le premier ministre néo- 
zélandais, M. Lange, avait vivement 
réagi mercredi A Wellington & des 
propos attribués au secrétaire améri- 
cain & la défense, M. Caspar Wem- 
berger, selon lesquels la Nouvelle- 
Zélande ■ paierait chèrement » son 
attitude. « Je considère innacepta- 
ble. a dit M. Lange, qu’un pays tiers 
tente, par la menace ou la coerci- 
tion. de modifier ta politique qui a 
été adoptée par les Néo- 
Zélandais. » 

Pour M. Lange, les déclarations 
de M. Weïnberger contiennent « une 
formulation des plus malheureuses 
provenant d'une superpuissance à 
l'adresse d'un petit pays, numéri- 
quement parlant. qui s’est prononcé 
par les urnes pour prendre sa déri- 
sion démocratique ». — (AFP.) 


Corée duSiid' 




Le chef de l’opposition rentre à Séoul 
à b veille dee élections 


(Suite de la première page ) 

II a ensuite rappelé que rappb- 
sent demeure (avec quatorze autres 
politiciens parmi les plus popu- 
laires) déchu dé ses durits politi- 
ques. M. Lee a Ajouté que, lors de 
sou arrivée, M. Krro sera « pris en 
mains avec précautions ' par les 
autorités concernées qui prendront 
soin de sa sécurité ; il ne sera pas 
riemprisomé ; il bd sera permis dé 
prendre du repos ex de suivre libre- 
ment un traitement médical A son 
do m icile». Cette dérision, aconciu 
te mi ni stre — par aiUêtta Tort avare 
de précisions - «a été prise par 
souri de ré con c ili a t ion nationale et 
pour d a. considérations humant - 
Urnes». 


«Protégé» 

La veîDe, M. Lee avait tenu un 
langage similaire aux représentants 
du corps diplomatique, A deux dif- 
férences fuis. La première est que 
M. Kim pourrait se voir restituer 
ses droits politiques s’il s’engageait 
A les exercer dans le cadre des 
structures institutionnelles et politi- 
ques du r é gim e sctucLLs seconde 
est qu’il sera •protégé * A la Job 
contre les agents du gou v e r nement 
communiste nord-coréen' et contre 
les ifissidents radicaux du Sud, qui 
po u rraie nt c h ercher A l’assassiner et 
A rejeter la r e sp on sa bilité de leur 
crime sur le go uv ernement du prési- 
dent Chun Doo Hwan. 

Dans un pays où un régime fart' 
(qui passe pour stable) , préside à 
une économie forte (qui passe pour 
au modèle), ce supplément de pré- 
cautions, de restrictions et de 
menaces dirigées contre on seul 
homme peut paraître excessif, sur- 
fent lorsque l'on prétend que, à 
bientôt soixante ans et après son 
exil, 1e personnage n’est plus qu’un 
• politicien passé».. Cela s'explique 
pourtant pour trais séries de rai- 
sons. 

En prenûer.lieu, et quoi que Ton 
dise ici au IA, Kim Dae long reste 
sans conteste un nom magique pour 
tous ceux qui se réclament de la 
démocratie. Héros et. martyr de. la 
lutte contre la «Mçtatnre, il .àvaît- 
obteuu en 1971, dans des élections 
relativement ouvertes, 45% des voix 
contre te président Pàrk Chung 
Hee. En 1980, lorsque les militaires 
mirent brutalement fin A la paren- 
thèse démocratique, mais cahoti- . 
que, du «Printemps de Séoul», 
écrasant notamment dans te sang le 
soulèvement de Kwangju, le fief de 
M. Kim Dae Jong, celui-ci, après 
des années de résidence surveillée, 
était revenu A l'apogée de sa popu- 
larité. Depuis, l’acharnement du 
régime contre lui (condamnation à 
mort, déchéance de ses-droita civi- 
ques, emprisanneiment, exil) 
l’aurait plutôt grandi que fait 
oublier, en Corée comme A l'étran- 
ger Lui-même disait ces jours-ci à 
ce sujet : « J’ignore ma popularité, 
car il n’y a aucun moyen de mesu- 
rer l'opinion : pas .de liberté d'opi- 
nion, pas de liberté électorale 
Mais à en Juger par l’attitude du 


gouvernement. Je dois avoir tôt 
large soutien^ Sinon pourquoi inter- 
dire aux médias déporter de moi, 
pourquoi redouter A ce point mon 
retour?» Mercredi, dans t me réu- 
nkm électorale terme en pteiu coeur 
de Séoul, devant hue certaine de 
unifiera de personnes, des opposants 
ont fait acclamer son nom. Le 
mutisme dés médias iTànpêcheipaft 
non plus la nouvelle de son retour 
de se répandre. \ 


L’flridtl'Ainériqiw 

, L& (teuxteâre raison de ce smv 
croît. tic Précautions est que 
M. Kim Dae long à choisi un 
moment particulièrement délicat 
pour r entrer : cehir des élections 
générales. Ce sont lé* p remi è r es 
depuis quatre ans, et le régimis 
s’efforce de tes présenter comme 
une étape cruciale, dans là consoli- 
dation de re popularité, de sa staÛ- 
Bté et dàra volonté de démocratisa- 
tion. non seulement te pafitictea 
1e. pbts populaire continue A quali- 
fier le régime de dictature,- ma» 
encore, en rentrant et en se laissant 
«enfermer». Il attire l'attention sur 
tes li mites de ces ouvert ur es, sor'k 
censure, sur l'arbitraire. D’autant 
plus que son aller ego et -allié, 
M . Kim Young Sam, 'opposant éga- 
lement 7 très jxjpulaire, est placé 
depuis- le début de te campagne 
âectorale en résidence étroitement, 
surveillée. La p ré scace d’nn cordon 
dé police autour de son domicile «St 
comme une « mesure 
itaire préventive » pour- hü 
éviter d'enfreindre 1a loi en se ren- 
dant à des meetings électoraux — 
alors qu’il reste, lui aurnt, du nom- 
bre des bannis potitiques. 

La troisième raison motivant 
l’attitude et l'inquiétude des auto- 
rités se.shüe aux Etats-Un». Le 
gouvernement de Séoul ne petit 
empêcher ks médias américains, 
particulièrement les tiras grandes 
chaînes de télévision, de débarquer 
en force aux côtés 4e M. Kim Dae 
Jang et.de donner an monde entier 
des images et des commentaires .de 
-sa réception.. Les premiers- inté- 
ressés, les Sud-Coréens, seront sans 
' doute les flêàte A ne pas eu profiter, 
mais cela pournùt peser lourd aux 
Etats-Unis. D’autant plus que te 
parallèle entre te, sort dramatique 
de l’adversaire du président 
Màrôos, l'ancien sénateur Bemgno 
Aguibo, assassiné A Manille tara de 
son retour d’exil, en août 1983, et 
celui dê-M. Kim Dae Jang a pola- 
risé l'attention. Aussi, outre les 
journalistes, un contingent de per- 
sotmalhés américaines accompagne- 
t-il le politicien coréen pour garan- 
tir sa sécurité. Les autorités ici sont 
furieuses de ce rapprochement avec 
les militaires de M. Mar cos, 
inculpés du meurtre. Mais que 
peuvcubellcs faire sinon ravaler 
leur indignation et faire le néces- 
saire bout; que, sous Tœfl électroni- 
que de T Amérique, les choses se 
passent de la façon la moins dom- 
mageable possible pour elles ? 

R.-P: PARMGAUX. 


Prochaine visite 

de M. Fabius et de M™ Cresson 


Le gouvernement français a 
confirmé, le mercredi 6 février, que 
te premier ministre, M. Laurent Fa- 
bius, ainsi que le ministre dn com- 
merce extérieur, M™* Edith Cresson, 
se rendraient prochainement en vi- 
site officielle en Corée du Sud. 

L'annonce de ces deux voyages 
avait été faite 1e même jour A Séoul 
par le ministre sud-coréen des af- 
faires étrangères, M. Lee- Won 
Kyung. Celui-ci a rencontré, mer- 
credi également, l’ambassadeur de 
France en Corée du Sud, 
M. Bayer», avec qui il a procédé à 
un tour d’horizon des relations bila- 
térales et évoqué 2a perspective des 
visites de M. Fabius et de M™ Cres- 
son, qui pourraient avoir lieu au 
printemps. Rappelons que Cres- 
son avait déjà fait savoir, pour sa 
part, qu’epe envisageait de se rendre 
A Séoul dans le courant du mois de 
mars. 

L’annonce officielle de ces visites 
marqua un très net réchauffement 
dans . les relations franço- 
aud-coréennes, qui s’étaient sensible- 
ment refroidies après la décision du 
gouvernement français d’accorder te 
statut de « délégation générale » A la 
mission commerciale de là Corée du 
Nord A Paris. Séoul n’avait pas ca- 
ché sa mauvaise humeur A la suite 
de ce qu’il considérait comme - un 
geste ; intempestif ». C'est dans ce 
contexte que 1e gouvernement sud- 
coréen avait décidé, le 28 décembre, 
d’ajourner la visite prévue de 
M* Edith Cresson, initialement en- 
visagée pour le mois de janvier. Pa- 
rallèlement, l’ambassadeur de Corée 
du Sud en France, M. Y un Sok 


Hun, avait été rappelé A Séoul pour 
consultations. 

-M. Y un a cependant regagnéson 
poste dés le 23 janvier, et l’on indi- 
quait A Séoul que les autorités sud- 
coréennes. ne souhaitaient pas enve- 
nimer les choses ni envisager à 
T égard de la France de quelconques 
«représailles». Cette hypothèse 
avait été considérée avec quelque in- 
quiétude, compte tenu des intérêts 
économiques de la France en Corée 
du Sud. Deux centrales nucléaires 
fournies par la firme Framatome 
sont notamment en cours de 
construction dans ce pays, et de nou- 
veaux appels d’offre- sud-coréens 
dans ce secteur sont attendus pour 
ce printemps. La France est depuis 
cinq ans le troisième partenaire 
commercial européen de La Corée do 
Sud, après la Grande-Bretagne et la 
RFA. 


• Pakistan 

■ • L’Inde dément avoir di 
des troupes le long de la Jri» 
— Le gouvernement d’fslan 
s«t déclaré, mercredi 6 fl 
préoccupé par une « concenti 
menaçante de forces indien 
portée ;de canon » de la frontiè 
“«auaïse. Une source officù 
fait état du déploiemen 
rent mille hommes (cinq dlvù 
dans le secteur de Suratgarh 
“Mien du Rajasthan) sam q v 
mabad en ait été informé, corn 
veut 1 usage. New-Delhi a qo 
jeudi de * sans fondement • 1 
ciaraaon du gouvernement . pé 
naaL - (AFP. Reuter.) 





à Séoul 
Mtâons 


rr *eme/a. je dois 
***** Sinon po * 
ux médias dm parler 
redouter à w 

tenue en pl, 

«d, devant une ce * 
* «te Paonnes, des ^ 
lit acclamer son 5 

«des médias n-emS 
& w,eUe * - 


Iç^l de T Amérique 


«te**feine raison decc,. 
nt ^cuHèrern^ j ' 

SS"ce : S? ‘S 

Jes - u *<«* les premièr 
tqnatre ans. et iTS 

CO «te les présenter <£, 

ape cruciale dans la SS 
de sa popularité, de saS 

de sa volonté de ôémoc^S 

non seulement le pofiticii 
S populaire continue à ma 
i régime de dictature. J, 
V en rentrant et en se [a «s* 
rma», il attire l’attention s 
utes de ces ouvertures, sur 
e, air l'arbitraire. D'auta 
joe son aller ego et aïïi 
m Ypung Sam, opposant fa 
t-trôs popuiaire. est plu 
le dttrat de la campa? 
*fe en résidence étroiteroe 
“t La présence d’un cord 
ice autour de soi domicile i 
(tét . comme une - metu 
ritaire préventive » pour I 
d’enfreindre la loi en se n 
i des meetings électoraux 
fB’fl reste, lui aussi, du au 
s fournis politiques. 


troisième raison motivant 
kde et nnquiétude des auto 
sc situe aux Etats-Unis. Le 
rnement de Séoul ne peu 
ber les médias américains, 
aliërement les trois grands 
s de télévision, de débarqua 
qe aux côtés de M. Kim Dac 
t de donner au monde entier 
iages et des commentaires de 
septum. Les premiers imé- 
ka Sud-Coréens. seront sam 
teq : iieÉ3sjA ne pas eo profita, 
seta pourrait peser lourd un 
Lkris,. D’autant plus que k 
ite entre le sort dramatique 
adversaire du président 
à* l’ancien sénateur Benigno 
a, .assassiné à Manille kxs de 
tour d’exil, en août 1983, u 
le M. Kim Dae Jong a pta 
attention. Aussi, outre le* 
listes, us contingent de per- 
çtés américaines accomfW»- 
politicien coréen pour gaiu- 
sécurité. Les autorités ici «ai 
tes de ce rapprochement site 

'îlitaires de M. Marcw, 
éa du meurtre. Man q* 
at-clies faire sinon 
ujîjnatto a et faire k DÉ ® 
mur que, sous l’œil électron 
e P Amérique, les c . lw5 ““ 
t de la façon la mou* ** 
ble possible pour elles 7 


R.-P. PAWNGA UX * 
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ASIE 


Chine 

MAO. MARX. LÉNINE. STALINE... 


Le PC applique une critique sélective 
à ses sources idéologiques 


Pékin. - U ne te passe pas de 
semaine en Chute s i n* que l’on alose 
sur te rôle du - Grand Timonier-. 
Le dernier en date des articles sur ce 
sujet a été publié dans le dernier 
numéro de l'organe théorique du PC 
chinois, te Drapeau rouge. On pou- 
vait y lire use sévère critique du 
concept de Mao Zedong selon lequel 
- tl faut d'abord détruire avant de 
pouvoir reconstruire * ; - Ce Fut une 
erreur majeure du camarade Mao 
Zedong. car sa formulation n était 
pas conforme à l'évolution présente 
de l'histoire du parti (...) ; elle ne 
tenait pas debout ». écrivait 
l'agence Chine nouvelle. 

Mao serait-il sur une pente 
idéologique savonneuse qui le 
conduirait lentement mais sûrement 
vers les oubliettes de {'histoire, 
comme certains ont pu croire que le 
marxisme était dépassé en Chine ? 
Il faut dîne qu'en ce moment les 
documents politiques abondent, 
mais ne concordent pas toujours. 
Dans la masse publiée quotidienne- 
ment, certains articles, par exemple, 
font l’éloge de Mao ou des succès 
dans le travail de rectification de 
telle Ou telle province, tandis que 
d’autres affirment le contraire (1). 
La synthèse n'est pas le point fort de 
la pensée chinoise, qui préfère ana- 
lyser séparément des aspects diffé- 
rents d un même problème plutôt 

?|ue de les regrouper, au risque par- 
ais de paraître incohérente i 
l’observateur étranger. 

Prenons donc l’exemple le plus 
évident, celui de Mao, sévèrement 


De notre correspondant cratique (b guerre civile avec b 


critiqué depuis sa mon par M. Deng 
Xtaoping. Des articles du type de 
celui du Drapeau rouge sont réguliè- 
rement publiés sur son compte, rap- 
pelant *es erreurs et le prix qn'elles 
ont coûté aux Chinois. Mais, en 
même temps, la presse sc livre h 
l'éloge d'un autre Mao, celui de la 
révolution et des huit premières 
années de b République popub ire. 
c'est-à-dire jusqu'en 1957. Témoin 
les articles publiés à l'occasion du 
cinquantième anniversaire de la 
conférence de Zunyi. au coure de 
laquelle Mao s’empara de b direc- 
tion du parti, jusque-là contrôlé par 
des - gauchistes - alignés sur Mos- 
cou. Ce Mao-là est tout à fait dans 
b ligne actuelle. M. Deng se place 
dans b continuité du Mao des 
• bonnes années -, celui qui lança te 
slogan • rechercher la vérité dans 
tes faits - (2). 

Marxisme et pratique chinoise 

Pour mieux comprendre, noos 
sommes allés voir M. Su Shaozhi. 
directeur de l'Institut de recherche 
sur le marxisme-léninisme et la 
pensée Mao Zedong. • La pensée 
Mac Zedong. nous a dit cette 
autorité en la matière, c‘est la 
combinaison des principes 
fondamentaux du marxisme avec la 
pratique chinoise, c'est le marxisme 
appliqué à la Chine {...). Mao. pen- 
dont la période de révolution dimo- 'prcJueii 


AVANT LES FALACHAS 


Les juifs de Chine 


M. Pierre Trottiet, professeur è 
l'Institut national des langues et 
civilisations orientales, nous 
écrit: 

Des événements récents nous 
ont fait découvrir les falachna, 
ces juifs noirs d’Ethiopie. Sait-on 
que la Chine avait aussi ses 
juifs ? La première communauté 
juive en Chine s'est développée à 
Kwfeng, vite du basfleuve Jaune 
(province du Hénan). qui fut b 
capitale des cinq dynasties (907- 
960), puis des Song du Nord 
(960-1127). Deux stèles y ont 
été étudiées par les mission- 
naires jésuites, notamment le 
Père Gozani (1707) : Cime datée 
de 1489. qui fait état de F arrivée 
des juifs sous la dynastie Song 
(par voie maritime via les Indes), 
et r autre datée de 1512, qui fait 
remonter cette migration è l'épo- 
que de la dynastie Han 
<206 av. J.-C. - 220 ap. J.-CJ. 
et donc bien avant la première 
édition du Talmud !... Mais la 
présence juive est également 
attestée au neuvième siècle è 
Canton et aussi i Dunhuang. b 
célèbre oasis de b route de la 
Soie, ces deux voies de pénétra- 
tion des Arabes en Chine è ta 
même époque... Quoi qu'il en 
soit, les rmssonnaires britanni- 
ques témoignent qu'en 1850 cas 
juifs de Kaifeng (tas e mahomé- 
tans bleus > comme les appe- 
laient les Chinois) étaient des 
agriculteurs et des fonctionnaires 
(parfois de très haut rang) géné- 
ralement mariés è des Chinoises, 
et dont le culte était fortemen t 
imprégné de taôisme et de boud- 
dhisme. 

Une nouvelle mig r at io n inter- 
vient au début du dix-neuvième 
süde. qui est l’aboutissement, è 
Shanghai, d'une dispersion en 


Asie de juifs séphardim origi- 
naires de Bagdad, migration 
relayée è partir de 1860 par cédé 
de juifs ashkénazkn d'Europe qui 
viennent s’installer dans les 
«ports ouverts» par. l'Occident 
en Chine et aussi en Mandchou- 
rie (Hartwn surtout), où ils sont 
vivement poussés par les auto- 
rités russes (1898)... «t surtout 
par le révolution d'Octobre I La 
montée du nazisme y fera aboutir 
un nouveau contingent et, au 
début de la seconde guerre mon- 
diale, on estime antre vingt-six 
mille à trente-six mille tes juifs 
sinisés installés en Chine. Après 
la guerre, la plupart des juifs 
venus d'Europe occidentale y 
retournent (ainsi qu'aux Etats- 
Unis et «n Palestine), tandis que 
ceux venus de Russie se voient 
attribuer la nationalité soviéti- 
que. En 1956, ils sont un peu 
plus de quave cents répartis 
entra Harbin, Tïanquin at Shan- 
ghai. lia souhaitent rejoindre 
Israël et ae heurtent au refus des 
autorités chinoises (et è la mau- 
vaise volonté soviétique, selon 
eux). 

. C'est alors qu'entra en scène 
David Saul Marshall, fils d’un juif 
de Bagdad, brillant avocat 
devenu en 1955 premier ministre 
de Singapour ; un voyage en 
China an 1956 lui permet da ren- 
contrer la communauté juive de 
Shanghai, puis peu après Zhou 
Entai qu'il entretient de la situa- 
tion de Singapour, mata aussi da 
-celles des juifs en Chine. Et an 
1957, grâce en particulier è son 
action, ce fragment de la Dias- 
pora était réuni è Israël. Mata è 
Kaifeng, certains petits Chinois 
savent-ils que leurs ancêtres 
sont des fils d* Abraham 7 


Kuomiuiang), n’a pas appliqué la 
politique - stéréotypée et brutale - 
dr Staline. Sinon, nous n’aurions 
pas remporté la victoire. » De 1949 
a 1957, - la pensée directrice de 
Mao a été correcte ». mais, - au soir 
de sa vie. Mao a commis de graves 
erreurs en se détachant de la prati- 
que ». 

M. Su a, en outre, remis les 
choses au point à propos du 
marxisme. A ta fin de 1984 (le 
Monde des 9-10 et 12 décembre), 
une lecture rapide d’un article du 
Quotidien du peuple avait conduit 
certains i conclure que les diri- 
geants chinois jugeaient le marxisme 
dépassé. Ceux-ci avaient d’abord été 
furieux, ils avaient ensuite utilisé 
cette affaire pour réaffirmer b véri- 
table nature de leur régime à ceux 
qui - au vu des multiples réformes 
et de la manière cavalière avec 
laquelle Pékin traitait certains 
dogmes - avaient un peu rapide- 
ment pris leurs désire pour des réa- 
lités. En fait. Pékin rejette l'aspect 
- dogmatique ». figé, du marxisme 
pour en faire une pensée adaptée 
aux nouvelles circonstances. 

« La Chine est fou jours marxiste- 
léniniste ». affirme M. Su avant de 
sc tancer dans une analyse des diffé- 
rences entre socialisme et capita- 
lisme et sur les données qui font que, 
inéluctablement il son sens, le capi- 
talisme devra céder b place au 
socialisme. Son péché originel est 
la propriété privée des moyens de 
1 action ». d’oû résultent « la 
crise économique, le chômage, la 
crise morale... problèmes que l’on 
peut seulement résoudre par un 
changement de système social ». 
Cependant, en dépit de ses ■ contra- 
dictions insurmontables », - le capi- 
talisme n'est pas mauvais en tout, 
en particulier dans les domaines des 
progrès techniques et de ta ges- 
tion », ajoutant : » Nous devons 
assimiler ces points positifs , de 
mime que le capitalisme peut assi- 
miler des points positifs du socia- 
lisme, comme en France avec la pla- 
nification. » On ne saurait être plus 

S'éloigner du modèle stalinien 

Autre domaine ou M. Su remet 
les points sur les « i ». Après ta visite 
de M. Arkhipov, premier vice- 
premier ministre soviétique et ta 
personnalité ta plus importante du 
kremlin è se rendre à Pékin depuis 
les années 60, on s’est interrogé sur 
ta possibilité d’un . rapprochement 
non seulement économique, mais 


Faites donc le 6091510 (Bou- 
logne), le 72041 60 (Champs-Ely- 
sées), le 773 6816 (U Défense), le 
3711134 (Nation), le 7421339 
(Opéra), le 633 98 77 (Panthéon), 
le 5222223 (St- Lazare), le 
9737500 (StrGermaln-en-Laye), 
le 9500870 (Versailles) et le 
7429010 (Service Entre prise)... 
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— Berlitz 


les languestrès vivantes. 8 
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changera en fonction 
lion » fat URSS], dit-il. confirmant 
par là tes propos récents d’un porte- 
parole du PCC sur l’impossibilité 
actuelle d’un rétablissement des 
relations entre les deux PC. • La 
responsabilité de la rupture 
incombe aux Soviétiques ». a-t-il 
ajouté, avant de dénoncer l’URSS, è 
propos de son invasion de l'Afgha- 
nistan, pour son • chauvinisme de 
grande puissance », terme qui 
n’avait guère été employé ces der- 
niers temps. 

D'ailleurs, sur le plan théorique, 
le PC chinois s’éloigne de plus en 
plus du modèle soviétique. » Dans 
les années 50, par manque d'expé- 
rience, nous avons transposé telles 
quelles des expériences soviétiques ; 
certaines ont eu une influence néga- 
tive », dit M. Su. En concentrant ses 
recherches sur - le Lénine au soir de 
sa vie »; le PCC privilégie l’analyse 
de Lénine qui cadre te plus avec ta 
sienne et qui rompt avec le stali- 
nisme ; à ce moment-là. Lénine, 
après avoir préconisé ta Nouvelle 
Politique économique (NEP), pour 
tenir compte du fait que • les 
ouvriers et les paysans étaient 
mécontents - du * communisme de 
guerre », s’inquiétait du centralisme 
et de rautoritarismé staliniens. Ces 
erreurs ainsi que l'absence de 
■ démocratie » en URSS ont été 
sévèrement critiquées par les com- 
munistes chinois, bien que rarement 
publiquement. 

Des principes sacro-saints du 
communisme « a la soviétique » ont 
enfin été abandonnés : priorité & 
l’industrie lourde, primauté du plan, 
etc. Le retour à une propriété collec- 
tive décentralisée et à un certain 
degré d’initiative privée, le rétablis- 
sement partiel d’une économie de 
marché, préparent, en revanche, ta 
place à on marxisme rénové. Devant 
tous ces changements qui bouscu- 
lent tes schémas habituels, il est par- 
fois délicat de suivre l'actualité en 
Chine. « Notre pays est tris compli- 
qué, on ne sait Jamais vraiment 
comment les choses vota évoluer », 
nous a dit un Chinois, rendu prudent 
par les expériences passées.. 

PATRICE DE BEER. 


(1) Des quatre parties de rartictedn 
Drapeau rouge, une critiquait sévère- 
ment Mao, tandis que deux autres se 
référaient i des aspects positifs de sa 
pavée. 

(2) Au début de 1984, en revanche, 
dans un autre contexte politique, la 
«ose avait mmimfofi k rote de Mao à 
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EUROPE 


Union soviétïauë 


UM ^lr» d'évasion d« capitaux U<fra« OT d.h«P ra .*»corf™. 

met en cause d importantes personnalités DU parti nationaliste ' 


Madrid. — Un scandale . finan- . 
der pinK précédent 'secoue l’Espa- 
gne. Il s’agît d’une gigantesque 
évasion de capitaux, dont le mon- 
tant est estimé & 2000 milliards :dc 
pesetas, soit 110 milliards de 
francs. Des personnalités de renom 
sont en cause, parmi plusieurs di- 
zaines de personnes impliquées : 
Tune est déjà sous les verrou et 
quatre sont en liberté provisoire 
sous caution. Un ancien diplomate, 
un juriste de prestige tris lié jiux - 
milieux politiques et plusieurs 
me mbr es particulièrement en vue . 
de l’aristocratie espagnole: se trou- 
vait an cœur de l'affaire. 


- De notre correspondant 


gages, la police découvrît une liste 
d’une trentaine de «clients», cer- 
tains figurant avec un nom de 
code. Il a été écroué & la prison de. 
Carabahchel à Madrid. . 


Depuis lors, les interrogatoires 
de suspects par le juge Luis 
Lcrma, spécialiste des délits monté- ' 
taires. se succèdent à un rythme 
accéléré. Parmi les inoms cités figu- 
rent notamment celui de la prin- 
cesse Maria Teresa de Bavière, pa- 
rente 1 de la famille royale et 


des conseillers juridiques les plus 
écoutés du go u verne ment, tant à 
l'époque des ceoùjstes que des: so- 
cialistes aujounfhuL A ce titre, il 
avait- participé à l’élaboration de 
plusieurs lois importantes, en ma-; 
bière de régionalisation notamment 
Il semble que M. Garcia de Enter- 
ria ait effectué' un' transfert Qlégal 
de quelque 200 niùllions de pesetas 
au profit dé sa fuie, qui réside en 
Suisse. H a été laissé en liberté 
provisoire, ainsi que son épouse, 
après avoir dû déposer une forte 
caution. 


Ce scandale, qui fait 4a «nue» 


Tout a commencé avec l'arresta- 
tion à l'aéroport de Madrid, le 
3 février, d'un diplomate à la re- 
traite, M. Francisco Javier Pala- 
zon. Ce dernier, ancien consul gé- 
néral à Genève de 1975 à 1981, et 
qui réside toujours dans cette ville, 
était discrètement surveillé depuis 
quelque temps par la brigade des 
délits monétaires. Après un -long 
interrogatoire, if finit par reconnaî- 
tre, semble-t-il, qu'il servait d'inter- 
médiaire dans des opérations illé- 
gales de transfert de capitaux 
espagnols en Suisse. Dans ses ba- 


rème qe m i anime ruYttic et , - , . ; • , j ■ j . 

personnage marquant des nuits du ™ÏLdio- 


BASQUE 

Y De notre correspondant) 

Madrid. - Le PNV (Parti natio- 
naliste basqup) a depuis le mercredi 

6 février un nouveau -président, 
M. Jésus Inxaosti, qui dirigeait 
jnsqu'à présent' la section du parti en 
Biscaye. H à été nommé en rempla- 
cement de M. Roman Sndupe, dé- 
missionnaire depuis le 5 janvier, 
lorsqu’il a été mis en minorité dam 
son fief, au Guipuzcoa, par les parti- 
sans de F ancien président du gouver- 
nement régional basque, M. Carlos 
Garaikoetxea {le Monde daté 6- 

7 janvier). 




IXl 


. provoqué des réactions contradie- 
-.■* SSJEL5- tSreTdans les milieux politiques. 


comte' de Gamazo (actuellement 
en liberté sûus caution), très lié & 
Don Juan de Bourbon, père du roL 
Mais c’est surtout l’implication 
d’un juriste de renom, M. Eduardo 
Garda de Enterria, qui a causé la 
stupeur dans les milieux politiques. 
Professeur de droit administratif et 
auteur de plusieurs ouvrages, mem- 
bres de la Commission' européenne 
des droits de l'homme, docteur ho- 
noris causa de la Sorbonne, 
M. Garcia de Enterria était eu ef- 
fet, depuis plusieurs années, l'un 


AFRIQUE 


.On re aller jusqu’à prendre explici- 
tement la défense des personnalités 
mises en cause, la formation 
conservatrice Alliance populaire et 
la presse de droite ont demandé, 
au .nom du • respect de l'économie 
de marché », une modification de 
la législation afin de libéraliser les 
mouvements de capitaux. Telle, 
n’est- évidemment pas la réaction 
de la gauche : celle-ci rappelle que 
F Espagne a dû faire face, depuis la 
mort de Franco, à une très forte 
évasion de capitaux (1), et ce 
alors que le pays connaît une dra- 
matique stagnation de l'investisse- 
ment. privé.’ Cet élément est l'un 
des facteurs déterminants d’un 
chômage qui atteint 20% de la po- 
• pulation active. ■■ 


Le départ de M. Sudupe est une 
victoire pour M. Garaikoetxea dans 
la dure lutte qui l'oppose à la direc- 
tion du PNV. Certes, M Inxansti 
apparaît, comme son prédécesseur, 
très lié à F «appareil». Au-delà des 
luttes de tendances -qui déchirent 
actuellement le PNV, il bénéficie 
d’un indéniable respect dû & son. 
passé antifranquiste. Agé de 
soixante-treize ans. il milite depuis 
cinquante-cinq ans au sein du PNV. 
Condamné à de multiples reprises 
per les tribunaux franquistes, ü 
passa de nombreuses années eu pri- 
son après la guerre civile, miHta 
dans la clandestinité au Pays basque 
et à Madrid, fut à nouveau arrêté et 
réussit à s'échapper en 1049. Il 
passa alors trente ans en exil, à Paris 
puis à Bruxelles. 


Constantin Tchernenko r est 
malade », a déclaré le directeur 
-de là Pravda. M. VOcçor Afanas- 
aëy, à là télévision italienne, 

Hnnnant pimi la première confir- 
mation officielle explicite de la. 
maladie, du numéro un soviéti- 


gré sa maladie, il. continue à 
guider le parti et l’Etat »; ; afj 
firme M, Afanassiev dans un en- 
tretien accordé à là première 
chaîne de là radîo-téîévisioo ita- 
lienne et diffusé mercredi 6 fë- 


que. - 

« Je rpeux dire .que le .cama- 
rade Tchernenko est malade. Je 
ne puis dtre quelle est la gravité 
dé sim mal. car je ne suis pas 
médecin. Mais je sais que\ mal- 


-Dans cette. émission intitulée 
« Linea Diretta », M. Afanas- 
siev exprime le vœu que • cette 
période ne soit pas - trop lon- 
gue^'- (AFP}. 


En Tunisie 

UNE «HSE AU POINT DE LA 


THIERRY MALIN1AJC 


Tchad 


LIGUE TUNISIENNE DES 
DROITS DE L'HOMME. 


UN fiHJLET . 
PEU DIPLOMATIQUE. 


La ligué t unis ienne des droits de 
l’homme s’estrémue^de la note de ta 
rédaction dont noms avions fait sui- 
vre un article de notre correspon- 
dant Michel Deuré consacré a la 
publication par un hebdomadaire 
tunisien d’insultes contre les Juifs 
* traités de « singes et .de porcs ». 

La LTDH, qui' a vivement- 
dénoncé cette publication, estime 

S ue la NDLR en cause,- faisant état 
e la mise en vente dansjes librai- 
ries de Tunis du célèbre faux antisé- 
mite dit « les Protocoles des Sages 
de Sion » * tend à minimiser », non 
sans quelque perfidie, notre position 
en laissant entendre que la littéra- 
ture antijuive la plus révoltante et 
la plus outrandère trône en bonne 
place dans les librairies de Tunis 
sans susciter de réactions ». 


(1) Le député socialiste- suisse, 
M_ Jean Ziegkr, évaluait A quelque 
9000 milliards de pesetas (500 mil- 
tiariÎB de francs) le total des capitaux 
.espagnols en Suisse, à la fin de. 1982. 


Mais ce prestige ne suffira certai- 
nement pas à mettre fin à la crise 
interne du PNV. Les partisans de 
M. Garaikoetxea contrôlent doréna- 
vant la province de Guipuzcoa, 
tandis que les hommes proches de la 
direction du parti semblent maîtres 
dé là Biscaye. On ne peut donc écar- 
ter une éventuelle scission du princi- 
pal parti basque. 

Th. ML 


Moscou (AFP. Reuter - L’écri- agite alternativement: la menace 
vain et philosophe fiançais Alain - . d’une condamnation, à trois ans de 
Finkielkraat (I) et Dominique prison et celle d’une expulsion. 
Nota, spécialiste des questions eco- . L’ambassade de France s’est mise en 
comiques an journal Libération, contact avec les autorités soviéti- 
fW fc Sflwrerdam Les deux ressortissants fran- 

çais étaient venus en Limon soviéti- 
. iye mun is dc.râ t^tiq U ç,qui 
Cfl H '«voir rencontré un yiennenl à expiration le 13 février. 


sécurité reprochent & l’écrivain et à 
sa compagne d’avoir rencontré un 
« refnznlk », c’est-à-dire un juif 
d’URSS & qui les autorités ont re- 
fusé rautonsatioo d'émigrer. Lors 
d\in appel' téléphonique! l'ambas- 
sade de France à Moscou, M. Fïn- 


kielkraut a indiqué que liû-mémaet 
M fc Nota avaient subi deux interro- 


gatoires de plusieurs heures; la. po- 
lice les accuse d’appartenir à nne or- 
ganisation sioniste internationale et 


' (1) Auteur de : le Nouveau Désor- 
dre amoureux^et Au.ctdn.de- la rue. 
l’aventure, en collabora tiou avec Pascal 
Bruckner. A. Finkidkraut a également 
écrit ': le Juif imaginaire. l’Avenir d’une 
négation et, tour récemment, la Sagesse 
de l’amour, toutes réflexions sur la 
question juive (Aux éditions du Seuil, 
sauf le dernier, chez Gallimard) . 


• RECTIFICATIF. — Dans nos 
éditions du 25 janvier, nous avions 
publié la dépêche d'une agence de 
presse américaine sur le • traité de 
paix symbolique » conclu récem- 
ment entre Rome et Carthage. En 
fait, c’est Scipion Emilien et non 
Scip ion l'Africain qui mit un terme 
définitif à l'histoire de Carthage en 
détruisant la ville en 147 avant J-C. 
Scipion l'Africain, grand-père du 
premier, ne fit que mettre un terme 
provisoire au conflit Rome-Carthage 
en 202 avant J-C. 


La gouvernement tchadun .à' 
officiellement demandé le retrait 
de |a circulation du nouveau billet 
de 1000 F. CFA circulant en Afri- 
que centrale. 

Ce billet, émis au début de 
Fermée, représente . le territoire 
du Tchad amputé de soatiers su- 
périeur, a-t-on’ indiqué, mercredi 
B février à N'djamena, à la Ban- 
que des Etats de l'Afrique côh- 
tralé (BEAC1. • 

Sur ce billet à dominante 
bleue, qui représente la zone de 
rirculation des francs CFA en . 
Afrique centrale (Tchad, .Came- 
roun. République centrafricaine, 
Gabon, Gumée-Equatorielé et 
Congo), la partie du territoire 
tchadten située au nord, de la 
transversale de Faya-targeau a 
été s oubfiée a. 

Au siège de la Banque cen- 
trale, à .Yaoundé, on explique 
qu'l s'agit d'eune maladresse 
regrettable . 

Tous les bolets en cause vont 
être retirés de la circulation, mais 
plusieurs centaines da millions de 
francs CFA ont été émis sous 
cette formé. - (AFP.) 


PROCHE-ORIENT 


'* „ Liban 

MINISTRE D'ÉTAT 

f M. Nabih Berri couvre de son autorité 
l'envoi de commandos anti-israéliens au Sud 


UCSETUCONSEI. 

DE COOPÉRATION DU GOUE 
ENinSAGENT LA CONCLUSION 
DVN ACCORD-CADRE 


Beyrouth. - Le premier anniver- 
saire de la prise de contrôle de 
Beyrouth-Ouest par la milice chiite 
AmaL le 6 février 1984, a consacré 
le pouvoir établi à l’époque contre 
celui du président Gemayel par 
M. Nabih Berri, dans le secteur dit 
« national * de la ville, à forte domi- 
nante musulmane. En même temps, 
M. Berri a fort habilement et oppor- 
tunément, jîar un coup de force 
imparable, élargi vers le Sud les 
assises de son pouvoir, ce qui devrait 
rassurer ses partenaires sunnites de 
la ville. 


De noü’e correspondant 


Ministre d’Etat pour les affaires 
du Liban-Sud, M. Berri a en effet 
pris seul -- c'est-à-diré sans en avoir 
référé au conseil des ministres — 
l’initiative de dénommer son minis- 
tère, créé naguère pour lui donner 
satisfaction, «ministère de résis- 
tance nationale», s’octroyant le droit 
de couvrir de son autorité, d’appoin- 
ter et d'armer les -commandos se ren- 
dant dans le Sud pour ÿ mener des 
opérations de résistance. 


* S’ils l’acceptent [sous-entendu 
le président Gemayel. et le camp 


A TRAVERS 
LE MONDE 


chrétien], tant mieux, sinon qu’ils 
s’en aillent l Mol. je reste * a pro- 


Portugal 


M. SOARES MAINTIENT 
M. MOTÀ PINTO (PSD) AU 
POSTE DE VICE-PREMIER 
MINISTRE ET MINISTRE DE 
LA DÉFENSE. — Au nom de la 
» stabilité gouvernementale», le 
premier ministre, M. Mario 
Soares, (socialiste) a demandé à 
M. Pinto de conserver ses fonc- 
tions au sein du gouvernement 
Cette décision intervient après la 
démission de M. Pinto de la prési- 
dence du Parti social-démocrate, 
(le Monde du 7 février). Le 
conseil national du PSD doit se 
réunir samedi 9 février à Lis- 
bonne et clarifier la situation à la 
direction du parti. — (AFP. } 


clamé M. Berri. Il entend -désormais 
délivrer des « cartes de résistants » 
habilitant leurs titulaires à franchir 
les lignes de_ l’armée libanaise vers le 
Sud, et O confie à son ministère le 
soin d’acheter des armes et du maté- 
riel à leur intention. 




LeCarn 


M. Berri, plutôt légaliste par aü- 
fcurs; a ainsi démontré que le Sud 
du Liban relève de son autorité et 
qu’il a la volonté et les moyens de l’y 
exercer. Comment, meme s’Q ronge 
son frein, le camp chrétien peut-il 
s'opposer A ce coup de -force? Au 
nom de que) principe les partenaires 
sunnites ou druzes de M. Berri dans 
le camp musulman le contesteraient- 
ils? 


un camion piégé sur les renforts 
accourus après la première attaque, 
A l’en croire, l'opération aurait été 
beaucoup plus meurtrière que -ne l'a 
dit Israël, qui a reconnu dix blessés. 

Quoi qu’il en soit, la résistance 
libanaise au Ssud est une des princi- . 
. pales causes du retrait israélien, 
dont la première étape serar achevée 
le 18 février. 

M. Berri a souligné qu’il avait mis 
ses menaces à exécution et que le 
rythme des opérations contre Israël 
était allé s'accentuant : une toutes 
les trente-six heures, puis trois par 
jour, et, depuis le début de l'aimée, 
neuf par jour. Il a assuré que « cin- 
quante opérations de grande enver- 
gure du type 'de celle du 5 février - 
seraient lancées avant le départ des 
Israéliens. Enfin,; il a fait valoir que 
• la -résistance libanaise a réussi là 
où tous les Arabes ont échoué » et 
lancé un appel à une grève pour ce 
jeudi, qui était suivie, en fin de mati- 
née, à Beyroutb-Oucst et dans le 
Sud. Le secteur .musulman -de . la 
capitale, avait dès là veille, obéi à 
cette consigne. : - - 


■ Les rapports entre la CEE et le 
conseil de coopération du Golfe' 
(ÇCG), dans la perspective de la 
conclusion d'un accord-cadre de 
coopération entre ces deux entités 
pôUtico^écocomiques, ont constitué 
l’un des principaux sujets des entre- 
tiens que le secrétaire général de cet 
organisme, M. Abdallah Bichara, a 
eu. le mercredi 6 février, à Paris 
avec M. Roland Dumas, ministre 
des relations extérieures. « Nous 
sommes au début des négociations 
et cela prendra beaucoup de temps 
avant que Ton ne parvienne à un ac- 
cord ». a déclare M. Bichara à 
propos de l’écoulement des produits 
pétrochimiques des monarchies pé- 
trolières du Golfe en Europe. 


Arrivé lundi à Paris en compagnie 
du secrétaire général adjoint pour 
les affaires économiques, M. Abdal- 
lah El-Qoweiz, M. Bichara se rendra 
à Rome pour des entretiens simi- 
laires, le 1 1 février, avec M. Julio 
Andrédtti, ministre italien des af- 
faires étrangères, qui est président 
en exercice du conseil des ministres 
de la CEEi puis à Bruxelles. 


LUCIEN GEORGE. 


République 

sud-africaine 




MEURTRE D’UN ' PRÊTRE 
FRANÇAIS. — La police sud- 
africaine a annoncé, mercredi 
6 février, qu'un jeune Blanc, âgé 
de vingt et un ans. a été arrêté £ 
la suite de l'assassinat d’unprétrc 
catholique français, le père 
Georges Bodinicr, dont le corps 
criblé de balles -avait été retrouvé 
lundi sur une petite route de la 
province du Transvaal. Le Père 
Bodinier, originaire de Laval 
(Mayenne) , s’était arrêté diman- 
che à sou retour d'une messe à la 
mine de Kriel (200 kilomètres à 
l'est de Johannesburg), pour 
prendre & bord de son véhicule un' 
anto-fctoppeur. Le suspect, 
M. J an Bastiaan Hors, a fui à 
bord de la camionnette du prêtre 




En un an, M. Béni a pris nne 
belle, assurance et une stature 
d'homme politique réaliste. Son dis- 
cours et ses actes à l'occasion du 
premier anniversaire de la révolte 
des siens prouvent son aptitude & 
appeler un chat un chat et & ne pas 
tergiverser. Abordant le sujet des 
tiraillements entre sunnites’ et 
Chiites, il a su expliquer aux pre- 
miers qu’ils n'ont pas de raison de 
s'alarmer et que les seconds ne leur 
disputent pas Beyroutb-Oucst- En se 
tournant délibé r ément vêts le Sud, 1 
ce qui implique que le poids dn i 
«pouvoir chiite» s’y transférera au 
fur et £ mesure de l’évacuation 
israélienne, et en s’identifiant à la 
résistance contre l’occupant, 
M. Berri a rassuré les sunnites de 
Beyrouth-Ouest, sans poorautant se 
dessaisir du pouvoir qu'il y exerce. 
Comment réagira Israël à des initia- 
tives destinées à harceler son armée 
sans répit ? M. Berri a révélé que, la 
veille de l'anniversaire du 6 février, 
un attentat contre une colonne israé- 
lienne s’est déroulé en .deux temps, 
un c omm ando-suicide ayant lancé 


• Enlèvement d’un responsable 
de la'Middle East Airlines. — 
M« Sami Rababi, premier directeur 
adjoint pour les affaires gouverne- 
mentales et internationales de la 
compagnie aérienne libanaise 
Middle East Airlines (MEA), a été 
enlevé, mardi, à Beyrouth-Ouest 
(partie de- la vDle à majorité musul- 
mane), a-t-on appris jeudi auprès de 
la.direction de la MEA. M. Rababi, 
qui est chrétien, se trouvait dans sa 
voiture; lorsqu'il a été enlevé après 
avoir-- été pourchassé par des 
hommes armés roulant à bord de 
deux véhicules. — - (AFP. ) 


Avant son entrevue avec 
M. Dumas, M. Bichara avait eu un 
déjeuner de travail au Quai d’Qrsay 
avec M. Francis Gutmann, secré- 
taire-général du ministère des rela- 
tions extérieures et un entretien avec 
M. Jacques Chirac, maire de Paris. 


. Le conseil de coopération dn 
Golfe est composé de six pays : Ara- 
bie Saoudite, Bahreïn, Koweït, Emi- 
rats arabes unis, Qatar et Oman. 
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Le communiqué officiel du conseil des ministres ! r Pr °pos et débats 
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Le présMest de ta RépotoB- 
que a réuni le conseil des mUA- 
tres an palais de r Elysée, le 
mercredi 6 février 1985. A 
r issue dn conseil, le service de 

presse de la présidence de la 

RépcWiqae a diffusé Içcommu- 
aâqoé scdvanf : 

• COUR DES COMPTES 

Le ministre de l'économie, des 
finance* et du budget a soumis au 
conseil des ministres ira projet de 
décret relatif à la Cour des comptes. 

Jasqu^ présent, l ‘organisât k» et 
le fonctionnement de cette haute 
juridiction étaient définis pour 
l'essentiel par un décret du 20 sep- 
tembre 19 m, 

Depuis cette date, l'expérience a 
montré que nombre de dispositions 
devaient être améliorées ou préci- 
sées. De plus, des changements 
importants sont intervenus dans les 
compétences de la cour, avec en par- 
ticulier la création des chambres 
régionales des comptes. 

Ccst pourquoi il est apparu sou- 
haitable de procéder 1 une refonte 
technique des textes en vigueur. Tel 
est l'objet du décret adopté par le 
conseil des ministres, dont les dispo- 
sitions nouvelles c o nc e r ne nt notam- 
ment : 

- La procédure d'appel contre 
les jugements des chambres régio- 
nales des comptes ; 

- Le partage des compétences 
entre la cour, ks chambres régio- 
nales et les comptables supérieurs 
du Trésor, pour le jugement ou 
l'apurement des comptes de certains 
établissements ou organismes 
publics. 

• LA SITUATION 
INTERNATIONALE 

Le ministre de la recherche et de 
la technologie a rendu compte de la 
session ministérielle du conseil de 
F Agence spatiale européenne qui 
s’est tenue à Rame les 30 et 31 jan- 
vier dernier. . 

Le conseil a défini les grandes 
lignes d'un programme spatial euro- 
péen. dont robjectif est de doter 
l'Europe des moyens qui lui permet- 
tront d’acquérir son . autonomie, ' 
notamment dans le domaine des vols 
habités et des stations orbitales. ‘ 


MESURES INDIVIDUELLES 

La conseil des ministras e 
adopté tes mesures indMduaBas 
suivantes. 

Sur proposition du garda des 
sceaux, mêûsrre de la justice : ' 

- ML. Jean-Pierre Lechn. 
maîtro des requêtes au Conseil 
d'Etat, est nommé conseiller 
d'Etat: 

- M. Jacques Marat, préfet 
en congé spécial, est nommé 
conseiller d'Etat en service 
extraordinaire. 

Sur proposition du ministre 
de l'intérieur et de ta décentrali- 
sation : 

- M. üobert Brouesard. pré-., 
fet, commissaire de la. Républi- 
que délégué pour le police 
auprès des commÊsseiï»' de le. 
République des départements 
de là Corse-du-Sud et de la ' 
Haute-Cotse, est nommé préfet 
hors autre ffira* page 11); 

. - M. Georges Basteiica t 
contrôleur général de ta police 
nationale, est nommé préfet, 
co m nr m a ai re de ta République 
délégué pour ta police auprès 
des commissaire» de te Républi- 
que des départements de .ta 
Corse-du-Sud et de ta Haute- 
Corse : . 

— M. Bernard Senxin, sous- 
- préfet hors classe, commissaire 
adjoint de ta République de 

r arrondissement de ThîonviB*, 

est nommé préfet, commissaire 
de la République du départe-- 
ment des Hautee- P yréné es . 

[Né le S août 1929 dam , ks 
Vosges, M. Sarazin est Ucencié éa- 
Icttres et breveté de l'Ecole naiio- 
ule de la Fiance «Toatrc-met. 
Nommé, administrateur de la 
Freine d'outre-mer eu 1951 ü put 
. eu 1955 au Cameroun oh 3 exerce 

sncocstjvcment les fonctions de 
chef de subdivision, de aooa-prffet 
de Pbli et d'adjoint sa chef de. 
région de Maron*. 

‘ En janvier 1964. ü devient direc- 
teur du cabinet du président du 
eouseü du gouternenieai des Afen 
et des bus. Affecté en 1968 au 
ministère do nstérieur; ü. ai 

watniné dirccieur du -cabinet du 

préfet du . Finistère. Secrétaire 
gôtfial de ïa Giadeftèpè ptürka 
aHaircs économiqueten jmal97I. 

3 est nommé trot» as» pies taré 
sous-préfet de La Tour-do-Pia 
(Isère). M. Bernard Saâzifl. était 
sous-préfét d« . ThioaviUe 
(Mosdk) depuis février 1982.) 


• LES FRANÇAIS 

“ DE L'ÉTRANGER 

Les mesures prises depuis trois 

ans ont accru les droits et renforce lu 
protection des un million cinq cent 
mine Français vivant ï l'étranger. 

Le ministre des relations exté- 
rieures a présenté au conseil des 
ministres une communication sur k 
bilan de la politique suivie depuis 
plus de trois ans en faveur de» Fran- 
çois expatriés et sur les orientations 
prévues pour les prochains mois. 

La présence hors de nos frontières 
d'un million et demi de Français est 
une chance pour ta France et un 
axoui dans la compétition internatio- 
nale. 

1. - Le cadre institut ionne! a été 
largement rénové cl démocratisé. Le 
Conseil supérieur des Fronçais de 
l'étranger, désormais élu au suffrage 
universel, achève son premier man- 

- dmL Son renouvellement aura lieu k 
19 mai prochain. 

2. — Au cours des trois dernières 
années, les moyens budgétaires 
consacrés aux Français de l'étranger 
ont été sensiblement accrus, en par- 
ticulier dans k domaine de» bourses 
scolaires, de Faidc sociale aux plus 
défavorisés et pour Radio- 
France-I nternat iona le. 

3. — Le gouvernement s’est 
efforcé d’adapter k cadre législatif 
et réglementaire à la situation pro- 
pre des expatriés. C'est ainsi que la 
kü du 13 juillet 1984, votée à l’una- 
nimité par k Parlement, a permis de 
généraliser l'assurance volontaire 
maladie»- ma Le mi té à l'ensemble des 
catégories d’expatriés. 

4. - L’effort engagé doit mainte- 
nant être complété par des actions 
spécifiques destinées notamment & 
améliorer l'accueil et l'information 
des Français expatriés et è prendre 
en compté les problèmes liés à leur 
réinsemon en métropole et à leur 
emploi & l’étranger. 

Dans k domaine de l'enseigne- 
ment français hors de nos frontières, 
qui scolarise un nombre important 
d'enfants français et étrangers, un 
effort d’adaptation est entrepris. 
Une attention particulière sera por- 
tée i l’évolution de la carte scolaire, 

2 la situation des enseignants 
recrutés localement et 2 la maîtrise 
des ooûts de scolarisation. 

• LES ACTIONS 1 

HUMANITAIRES 
DES ARMÉES EN FRANCE 
ET A L'ÉTRANGER 

Le ministre de la défense a pré- 
senté au conseil des ministres une 
communication sur k bilan et les 
perspectives des actions humani- 
taires des armées en France et à 
l'étranger. 

Les années remplissent, tant à 
l’intérieur qui l’extérieur du terri- 
toire français, des missions de ser- 
vice public qui prennent la forme 
des prestations de service, de sou- 
tiens logistiques ou d’aide médicale, 
et qui ont représenté en 1984 une 
dépense globale de 353 millions de 
francs. 

K KURCHON (PSI DÉNONCE 
LE PROJET DE MODIFICA- 
TION DE U DÉSIGNATION 
DES CONSEILS RÉGIONAUX 

.{De notre correspondant.) 

. Clermont-Ferrand. — « Ce projet 
gouvernemental n'est peut-être rien 
d'autre qu’un moyen de permettre, 
avec ta bénédiction du gouverne- 
ment, l'Installation de Valéry Gis- : 
card d'Estaing à la tète de la région 
Auvergne f -, a affirmé M. Maurice 
Pourchoo. député socialiste du Puy- 
de-Dôme et président du conseil 
régional d'Auvergne, qui a décidé de 
partir en guerre contre 1e projet de 
décret gouvernemental visant à 
introduire la proportionnelle dans la 
désignation dés conseillers régio- 
naux issus des assemblées départe- 
mentales {le Monde du 2 février) ; / 

Le président socialiste '.dé Ta 
région Auvergne ne mâche pas ses 
mots : - Ce projet est une stupidité, 
et il n'est pas sérieux de prendre . 
une décision comme celle-là à cinq 
semaines des élections cantonales. 
La solution contenue dans' le projet 
de décret , explique M. Pourchon, „ 
n "arrangerai t en rien les affaires de 
la mqjorüê socialiste en Auver- 

L'Allier, le Camal « la Haute- 
Loire, comptent déjà des conseils - 

. généraux d'opposition. Quant au 
Puy-de-Dôme, quelle que soit l’issue 
des prochaines élections . cantonales, 
la composition de son futur conseil , 
général., .(à majorité de droite 
comme 1 majorité (k gauche) ne 
modifierait pas, selon M. Pourchon, 
les effets du nouveau , système de . 
désignation :; .lë_ conseil régional 
d’Auvergne passerait, quoi qu'il en 
soiLàTopposi^^ 

M. Pourchon a également menacé 
de démissionner de sa présidence 
des préàdenis socialistes de conseils 


C'esl ainsi que des avions mili- 
taire* Oni acheminé en 1984 plus de 
600 tonnes de denrées alimentaires, 
de matériels et de médicaments, 
notamment en direction de certains 
paya africains (Tchad, Niger. Bur- 
idrn Fasse, Mali, Cameroun, Séné- 
gal , République centrafricaine). 
Des secours de même nature ont été 

acheminés ou sont en voie de l'etre. 
depuis le début de 1985, en Ethio- 
pie, au Niger, au Soudan ainsi qu'au 
Vanuatu « aux îles Fidji. 

Près de six cems médecins des 
années, soit {dus de 20 Ç. de l'effec- 
tif. servent dans k cadre de ta coo- 
pération avec ks pays en développe- 
ment. 

En outre, une force d'assistance 
humanitaire militaire d'intervention 
rapide (FAHMIR) a été récem- 
ment mise en place. Elle comporte 
une antenne chirurgicale parac h u ta- 
ble, un hôpital de cent lits aéroporta- 
ble « les moyens nécessaires pour 
conduire des opérations de vaccina- 
tion de masse : ccs moyens sont 
actuellement utilisés à Madagascar 
pour une campagne de vaccination 
concernant quinze imUc enfants. 

Les armées sont également inter- 
venues en France pour pallier cer- 
taines situations de détresse, en par- 
ticulier au profit des sans-abri « des 
jeunes adolescents déshérités, ainsi 
que des populations sinistrées et des 
personnes en danger. 

• LA MAITRISE DES DÉCHETS 

INDUSTRIELS 

Madame le ministre de l’environ- 
nement a présenté au conseil des 
ministres une communication sur la 
maîtrise des déchets industriels : 

T) Les actions menées sur la base 
des orientations adoptées par k gou- 
vernement le 11 mai 1983 permet- 
tent maintenant de suivre les cir- 
cuits d’élimination des déchets 
toxiques « de contrôler leur impor- 
tation. La résorption des dépôts pol- 
luants existants sera pour l’essentiel 
achevée en 1985 ; 

. 2) Conformément aux conclu- 
sions du rapport établi par M. Ser- 
vant, ingénieur général de mines, la 
réglementation sera clarifiée « ren- 
forcée, en particulier en ce qui 
contente k transport, k stockage « 
le regroupement des déchets toxi- 
ques ; . 

3) La créât»» des installations 
de traitement des déchets sera pour- 
suivie. L’Agence nationale pour, la 
récupération et l’élimination des 
déchets (ÀNR.ED) a, d'ores « déjà, 
mis en place une équipe pour 
conseiller ks exploitants de telles 
installations. En accord avec les 
industriels intéressés, la création 
d'un fonds professionnel, alimenté 
par des contributions volontaires, a 
été mise è l'étude. Ces initiatives et 
les programmes publics déjà en 
place devraient permettre, au cours 


des prochaines années, de consacrer 
près de 100 millions de francs par an 
à là politique d'élimination des 
déchets industriels. 

{Le Monde du 7 février.) 

• LA PRÉVENTION 

DES RISQUES MAJEURS 

Le secrétoire d'Etat chargé de ta 
prévention des risques nain rets et 
technologiques majeurs a présenté 
au conseil des minisires une commu- 
nication sur ta prévention des ris- 
ques majeurs. 

1) La poütiqne de préte nt ion qui 
est désormais «gagée s’appuie sur 
quatre grands axes : 

- La mise en place des. plans 
d'exposition aux risques naturels, 
qui couvriront vingt departements 
dès 1985; 

- L'inventaire méthodique des 
risques technologiques majeurs 
potentiellement existants sur k terri- 
toire national; 

- Le développement systémati- 
que des actions de sensibilisation et 
d'information pour réduire ta vulné- 
rabilité des populations ci dévelop- 
per tes réflexes qui sauvent; 

- La promotion de ta médecine 
de catastrophe. 

2) Le gouvernement entend 
intensifier son action en mettant 
notamment faccent sur : 

a) La prévention du risque tech- 
nologique : 

— Réalisation d'études de sûreté 
par les entreprises, conformément à 
la directive communautaire 
«Scveso* du 24 juin 1982; ces 
études s'imposaient déjà pour les 
entreprises nouvelles; elles viennent 
d’être rendues obligatoires pour les 
entreprises existantes qui devront ks 
réaliser d'ici à 1989; 

- Evaluation précise des condi- 
tions de transport des matières dan- 
gereuses ; 

- Etude des mesures' permettant 
de limiter l'urbanisation autour des 
usines à hauts risques; 

- Définition de politiques dépar- 
tementales de prévention par l'élar- 
gissement des compétences des 
conseils départementaux d'hygiène; 

b) La réflexion sur l'élaboration 
de nouveaux plans de secours «ris- 
ques majeurs ■. privilégiant complé- 
mentarité et efficacité des moyens 
au niveau des zones de défense, qui 
viendront compléter le plan ORSEC 
national eu préparation; 

ç) . La poursuite de 1 lmp tentation 
d’unités spécialisées d’instruction de 
1a sécurité civile; 

d) La formation « l'information 
des jeunes; 

é) L'information des pays etran- 
gers sur les moyens susceptibles 
d’éire offerts par la France en cas de 
catastrophe. 

. f Le Monde du 7 février.) 


M. Le Pen (FN) : l'Elysée protège 
Action directe 

« La gauche est ralliée complaisante du terrorisme (-.1. On sait 
que c'est dans remouragetie l'Elysée « de Matignon que se cachent 

lé» ami» et les protecteurs d' Action directe», a déclaré, mer- 
credi 6 févner i Rennes. M. Jean-Marie Le Pen. président du Front 
national. M. Le Pan s 'exprimai r eu cours cfïine réunion publique qui a 
donné beu à des àtàdams. Trots personnes ont été blessées, des 
vnrmes bromes, une voiture renversée et des feux allumés sur ta 
c haussée épris veto manifestation organisée par r extrême gauche qui 
avait réuni quelque doute cents personnes, soit autant que le pubbe 
deM. La Pen. - (Corresp.) 

M. Chaton-Delmas (RPR) : prêt pour 1 986 

Si la e réalité» politique de 1986 est * imprévt$a>le » U faut que 
« chacun, sou; prêt à exercer son utilité maximale à tout matant. Je ne 
sucs candidat à non. ma» je sus prêt A rendre au pays un nouveau 
service si on me le demande. C* est pour cela que j'ai autour de moi de 
nombreuses équipes qui travadlent à « l'actuateation » de la nouvelle 
société», déclare, dans un entretien publié par l'hebdomadaire Paris- 
Match. M. Jacques Cluban-Debnas IRPR). ancien premier ministm. 
L’opposition, estima encore ML Chaban-Detmas. cse présentera très 
unie en mars 1986. Ce ne sera pas le triangle des Bermudes mais 
eefm de l'espac ». 

M. Giscard d'Estaing : 

cinquante-cinq Français sur cent 

Pour 55 % des Fronçais, le libéralisme est de caractère écono- 
mique. a indiqué, mer c redi 6 févner à Clermont-Ferrand, au cours 
d'un débat org anis é par le club Perspectives et Réalités. M. Valéry 
Giscard d'Estaing. dévoilant tes résultats d'un sondage que publiera 
prochainement {'Expansion. 

■ Nous sommes actuellement dans une économie qui détruit les 
emplois, a déclare Fancien chef de l'Etat, et U y a une saturation du 
débat politique dans notre pays. Le libéralisme, c’est la meilleure 
technique de la mutation, car il intègre nécessairement toutes les 
structures dans notre société. » 


EN NOUVELLE-CALEDONIE 

L'Assemblée territoriale approuve l'accord 
avec la Polynésie française 

De notre correspondant 


Nouméa. - Après celle de la 
Polynésie française, r Assemblée ter- 
ritoriale de Nouvelle-Calédonie a 
approuvé, mercredi 6 février, la 
signature d’un protocole instituant 
une alliance entre les deux terri- 
toires français du Pacifique. Ainsi se 
trouve concrétisée une volonté expri- 
mée par MM. Gaston Flosse et Erick 
Ukeiwé lois du passage de ce der- 
nier à Tahiti, début janvier. 

Ce protocole . qui. doit être signé la 
semaine prochaine à Nouméa par 
les deux présidents des gouverne- 
ments territoriaux calédonien et 
polynésien, porte sur : ta création 
d’une conférence des président s des 
gouvernements qui se réunira au 
moins quatre fois par an ; la prise de 
contacts avec d’autres territoires ou 
Etats du Pacifique afin de - nouer 
avec eux des relations de nature à 
favoriser un rapprochement entre 
les peuples du pond océan - ; Féla- 
borâtion d’une • politique commune- 


de développement économique. 
notamment en matière de tourisme, 
d'agriculture et d'aquacul- 
ture : (...) la coordination des 
actions sociales en matière de pro- 
tection et d’emploi et. d'une façon 
plus générale, l'harmonisation des 
institutions sociales existantes dans 
chaque territoire 

Le territoire de Wallis-ct-Futuna 
devrait être prochainement sollicité 
pour adhérer à cette alliance. 

D’autre part. M. Jean-Marie Tji- 
baou, responsable du FLNKS, a 
quitté jeudi 7 février la Nouvelle- 
Calédonie par le Vanuatu (ex- 
Nouvclles-Héb rides) où il doit avoir 
des entretiens avec diverses person- 
nalités du gouvernement et partici- 
per à une réunion religieuse à la 
mémoire des victimes des événe- 
ments de ces dernières semaines. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


des préàdenis socialistes 
régionaux. 


En LATIN VOLVO’ SIGNIFIE JE ROULE’. 

De NOS JOURS, VOLVO CONSTRUIT (ETUDIE ET MET AU POINT, 
CONTROLE, RE ETUDIE ET MET AU POINT-.-) DES MOTEURS 
A ESSENCE (A TURBOCOMPRESSEUR ET A REFROIDISSEMENT 
ADMISSION). DE GROS DIESELS TURBOCOMPRESSES, DES 
DIESELS DE PUISSANCE MOYENNE, DES PLUS PETITS, DES 
BOITES DE TRANSMISSION POUR AUTOMOBILES, DES 
TRANSMISSIONS GYROSCOPIQUES OU HYDRAULIQUES ET 
MARINES (POUR BATEAUX DE PLAISANCE ET COMMERCIAUX), 
LA COMMANDE AQUAMATIC AVEC OU SANS LE DUOPROP’ 
(DOUBLE HELICE CONTRA-ROTATIVE), DES ESSIEUX AVANT 
ET ARRIERE POUR CAMIONS (SIMPLES OU DOUBLES), DES 
SUSPENSIONS AVANT ET DES TRAINS ARRIERE POUR 
AUTOMOBILES... 

Pour ne citer que quelques-uns des composants qui 

ENTRENT DANS LA CONSTRUCTION DE NOS AUTOMOBILES, 
CAMIONS, AUTOBUS, ENGINS DE CONSTRUCTION ET BATEAUX. 

NOUS PRODUISONS EGALEMENT DES REACTEURS POUR 
AVIONS DE CHASSE, DES PIECES DE MOTEUR POUR FUSEES... 

Tant il y a de moyens de faire rouler et avancer 

LES CHOSES! VOIjVO 
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POLITIQUE 



LE XXV- CONGRÈS DU PARTI 


La fracture 


■ La (fraction du Parti commu- 
niste a décidé de conserver tona- 
les traite d'une poütiqm dont les 
lignas principales avaient été 
fixées en 1379 et qui s produit 
les résultats que l'on sait Non 
seulement cette poétique est 
maintenue, mais elle est aggra- 1 
vée. De deux manières. 

En premier lieu, ridée de 
«nouveau, rassemblement popu- 
laire » accentue la dérive du PCF 
hors de toute, perspective 
d'alliances politiques- pouvant 
déboucher sur la p ar tici pa tion ai» 
pouvoir. En ce sens,; la sortie des 
communistes du gouvernement, 
en juillet dentier, apparaît non 
comme une péripétie, mais 
comme la rupture du PCF avec 
rambition, constamment ■ affir- 
mée auparavant, d'être un parti 
de gouvernement. 

Cette tendance ee traduit/ en 
second lieu, dans l'attitude 
adoptée parla direction du parti, 
face au débat qui a lieu parmi les 
communistes. M.- Georges Mar- 
chais a systématiquement ‘ 
récusé, dans son rapport, les 
préoccupatfora exprimées par de 
nombreux communistes, y com- 
pris dans las rangs de ceux qui 
ont voté le projet de résolution. 
A toutes les questions — . surfes 
défauts de la poétique du PCF, . 
sur b façon dont il s'inscrit dans 
b gauche, sur ses rapports avec 
lés 'pays socialistes, sur -son 
fonctionnement,.— M. Marchais 
a répondu «non». 

Ce «verrouHiage» indique la* 
figne -et dorme b too.En enga- 
geant rentreprise de mise à 
l’écart de eaux qui sa sont 
opposés i elle, la direction' 
tourne b dos non seulement à 
tout un pan du parti,: mais à fous 
eaux qui, à l’extérieur, pota ia ta m 
être sensfotes à Ta façon dont te 
PCF réagirait à ses échecs: Il est 
vrai, en effet: comme le «fit ta 
direction, que les communistes . 
qui mettent en question ses - 
choix sont sensé) les à la e pres- 
sion de T extérieur ». 


~ Poür J fa cBrection, pour ses 
partisâm Vést b une accusation 
■- Marnante : un communiste doit- 
B «voir tes yeux formée sur tae 
‘ fééUtés «ocbtesét poétiques de 
ta société dans taqueito I vit 7 A 
quét -é raaeemblement » te -PCF 
• peut-ê prétendrai dès fors qu’il se 
détourne atnsî de l’extérieur, 

. identifié à Te adversaire » ? 

'La «érection sait parfaitement 
que, en faisant ce choix, ode ne 
peut qu'aggraver la coupure 
entra te parti et la société qo’elte 
se propose de gagner cmtvorftaf- 
r em eota à son projet de trans- 
formation. «Ri définitive, a (St 
M. Marchais, c'est la vh, c'est 
(‘expérience qui a le dernier 
mot. »Onvqt ca qu'l en es ft La 
à vis » et A’rexpérience a répè- 
tent depuis cm qæwà b dévo- 
tion du PCT qu’elle se trompe, 
mue cTeet ta‘« vie p qui est dans 
l'erreur." 

M. Marchais et ses amis n'y 
peuvent rien : des questions ont 
été-posée* par tes communistes 
euxrmfimes, depuis sept mob, 
du riihpte- militant jusqu’à un 
membre du bureau politique. 
Certains,. communisteS' et 
l'« extérieur » attendaient de 
savoir si .te PCF se m ontrer ai t 
enfin capable d'ouvré te débat an 
son sein, et d'en tirer tes consé- 
quences en termes de figne polh 
. tique, dé répartition das respon- 

,, ,,1^*1^ A „ tete llr^^MÎe _ _ 
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donné, mercredi, à ses partisans, 
le ’sgn^. du. « fou à volonté» 

- eontreceox qbi doutent. 

line nouvelle fracture se pré- 
paie m PCT. la congrès en est te 
théâtre, ce qui est inhabituel. 
M. . Pierre Juqufo, . membre du 
bunrao poétique sortant, princi- 
pale cfote des attaques déclen- 
chées pair le secrétaire général, 
n'est pas seul, ce qui est une 
nouveauté. -Le résultat sera te 
méme r- on vérifiera, dè ne nche 
soir, qu'l ne peat exister de parti ’ 
comrnuhtete qu'aligné. période 
ac cadàver, sûr sa direction. 
-PATRICK JARREAU. 


REFUSANT DE t ROMPRE » AVEC LES PAYS DE L'EST 

M. Marcha» affirme que « la lutte des classes est mondiale » 


Dam la' deuxième partie du dis- 
cours qu’il a prononcé me r c red i 6 
février à Saint-Oa»; ft l'ouverture 
do XXV" coagié*, ML Georges Mar- 
chais détaillé les propositions que 
i foit aux français. Il faut, 
objectif s politiques mOt- 
crise ». O les prbaie an travers de 
. quatre ob j ec tifs : « relancer les pro- 
. ancrions. et l'économie en mobili- 
sant les ressources pour . créer des 
. emplois et des richesses nou- 
. utiles » £•- « avancer dans la voie 4e 
la justice et de là solidarité » ■; 
• « démocratiser toute ta vie de la 
société, donner de nouveau x pou- 
voirs d'information, d’intervention, 
de décision aux travailleurs et aux 
citoyens ». Ce troisième objectif 
implique «ne • réforme démocrati- 
que » de la Constitution. 

Le secrétaire généra l du Parti 
communiste souhaite notamment 
que le président de la République 
« ne dispose plus des moyens 
d’exercer un pouvoir personnel » et 
sait éiu pour sept ans non Tenouvela- 

- Mes, qu’au deuxième tour de réfec- 
tion présidentielle puissent se pré- 
senter tous les ' candidats ayant 
obtenu plus de 10 % des suffrages 

- exprimés et non pas simplement 
deux candidats, comme actuelle- 
ment ; il 'souhaite aussi que le pre- 
mier ministre préride, tnt-même le 
conseil des ministres, qne les pou- 
voirs de l'Assemblée nationale soient 

' augmentés et qu’elle soit Sue à la 
proportio n nel ainsi que le Sénat; 

■ enfin que soit supprimé le Conseil 
constitutionnel,; dont une partie des 
pouvoirs s eraie n t confiés in ^w—n 
«TEtaL 

M. Marchais souhaite, sans aller 
plus avant, - de profondes réformes 
de l'Information et~de la commun #- 
' cation », car, dit-il, « la télévision 
, française art e ntiè r ement aux ordres 
, du pouvoir socialiste, c’est une des 

■ plus anticommunistes du monde». 

! Le quatrième objectif concerne 

■ ràctionde la France dans Je monde, 
celle-ci devant • combattre toutes 
les dominations extérieures, restàu- 
rer les facultés de développ em e nt et 
de rayonnement de la France, agir 


aux côtés de tous tes 
le désarmement et 
ment». ' 

Pu» M. Marchais explique le pro- 
jet de société que propose le Parti 
communiste : - un socialisme à la 
française», car, dit-ü, « là aise est 
celle du système capitaliste . agir- 
contre là crise c’est nécessairement 
d'une manière ou d’une autre (...) 
remettre en cause les règles de ce 
système ». D explique q u- il n'y a 
pas de solution intermédiaire possi- 
ble entre celle rpti s’inscrit dans m 
l'adaptation de la crise et celle qui 
la combat réellement, enmetxant en 
cause les choix de gestion ceqrita- 
listc».vais a rappelle que son parti 
est favorable à « cette hiérarchie des 
• salaires». . 

Non à te représentatif 
des i^ensibilités i 

'Pub le secrétaire du PCF expli- 
que que, malgré la crise, « le monde 
va dans le sens du progrès». D ai 
Voit pour preuve que - plus d'un 
milliard et demi d'hommes et de 
femmes construisent à leur manière 
une société socialiste». H constate - 
que,- ri les pays socialistes, ont des 
problèmes qui tiennent soit au déve- 
loppement, soit « à des erreurs et à 
des fautes graves qui jalonnent 
l'histoire de plusieurs de ces pays », 
ib ont tous,* dans une grande diver- 
sité, d’ores et déjà accumulé des 


toute complaisance à l’égard des 
pays socialistes», M. Marchais 
explique : « Si cela. Sous-entend 
rompre avec ces pays et ces partis , 
dans fespoir.de rie plus subir les 
retombées ' négatives . pour notre 
combat dé lacantpagne d'intoxica- 
tion qui lex prend pour ' cible, alors, 
il vaut mieux le dire . clairement., 
nous ne nous engagerons pas dans 
cette voie qu'on le veuille ou 
non, la boxe des classes est mon- 1 
diale.» -- 

Après avoir souligné Pimportance 
du combat pour la- « paix » et Je s 
« droits de l’homme », le secrétare 
général a rejeté Fidéê que le Parti 
communiste puisse suivre, dans sa 
politique d'alliances, ta même voie 
qu'auparavant, qqi consisterait à se 
* ranger docilement- derrière -le 
Parti socialiste ». Expliquant la 
signification du « nouveau rassem- 
blement populaire ■ majoritaire». 
a « souligné que cehii-ct ne consiste 
plus à faire l'union « en. bas » afin de 
« faire pression eu 
sommet ». • Il s’ 
de donner ou de redonner toute sa 
place primordiale à la présence dés 
communistes sur le terrain. »-. 


dans les directfons de la - diversité 
des sensibilités », à cela doit consis- 
ter à ■* opérer des . clas sific a ti ons 
entre commpntstes jet -ainsi jeter les 
bases d’tme organisation du parti en 
. tendantes ».. 

Trots catastrophes 

Dans le début de la discussion, 
mercredi, le premier intervenant est 
M- Michel Tumellvde la Savoie ; il 
appâte son soutien à la direction du 
parti t 1 * 3 *** reconnaît; que 1e bilan de 
sa_ fédération est -contrasté »: les 
fédéraux ont quelque 


M. Georges Marchais 
aussi que le PCF cst toujours, 
posé à « participer au pouvoir avec 
d’autres forces politiques pour 
contribuer à résoudre les problèmes 
du peuple et du pays ».Lcs accords, 
que Jê. PCF pourrait passer avec 

d'autres partis, priacipàlemeat 

acquis importards». D «joute, que le PS, seront fonction de * T oppor- 
leur évolution depuis plusieurs turtité et [dej la portée de tels 


années montre qu’ils sont « loin 
d'être des sociétés bloquées ». Et sU 


reconnaît que ri une question 
traie reste posée, -celle d’une vie 
démocratique plus intense», il systématique, 
ajoute que -le pluralisme social, devant les exi 
l'existence. des contradictions, sont, 
semble-t-il. mieux pris en considé- 
ration». 

.Répondant à M. Jean Oqgbe, 
sénateur de l'Essonne, qui avait dit 
«taiy la tribune de discussiaiLprépa- 
ratoire au congrès qu’il fallait 
- débarrasser la politique du PC de 
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La visite do M. Mitterrand on Picardie 


Béarnais. - Deax mflte paniisass s’étalent ras- 
"Tpdt. 7 février sur h place de PHStei- 
de-Vile de ’ Beaorais (Oise), . prâmfire étape du 
voyagé de M. François MMtarraad en Picardie. 
Ftrçi eOes, qnelqaes dizaines de ■géants CGT 
ont accnrriE le chef de I*Etat aax cris de -Fran- 
çois, ides -emplois !», -Mitterrand, tes eagage- 
r t»f- -Les travailleurs Pont éhu ta les a 


!». 

- Répondant A l'hymne à' la moder- 
. mté, à la justice sociale et aujedres- 

sement éommrique propniqé par le 
maire,, kl Walter Amsaîlem (FS), ■ 
■président du conseil .régional 
-■ * Vous n’ovéz pûs changé, nous 
non plus; notre. enthousiasme. est le 
mégie' pour soutenir votre 
action ».i‘ - M. Mitterrand a 
affirmé : - Je, veux que la France 
gagàe. Je rYaccepterai pas qu’on la 
fasse perdre- » -Nous sommes sur 
la banne voie. Je ne voudrais pas 
qù’on rebrousse chemin», a-t-il dit 2 
propos delà politique éco n o m ique. 

*77 h'est pàs question de lâcher 
prise et dé relâcher l'efforj. La vie 
est-une dialectique contre.la mort. 
Abandonner ici ou là. c’àt aban- 
donner la France, la ruiner? d’ autres 4 
s'en étalent chargés. Mol, je ne le 
fend pas.» 

Auparavant M. Mitterrand avait 
longuement traité du chômage, ce 
« mal européen ».' ce - désastre » -. 
qui happe « violemment et cruelle- 
ment » ta France. - J’entends dire 
beaucoup dé choses. J’entends énon- 
cer beaucoup dé solutions qui, ne 
sont que démagogie, qui ne reposent 
sur aucune analyse sérieuse. Le chô- 
mage d’aujourd’hui, c’est , l’absence - 
de modernisation d’hier. SI le tra- 
vail de modernisation n’q.pas-été 
accompli comment -me demander 
dé corriger les effets délétères'' de 
ces carences, en l’espace de trois 
ans T » 

Gaotine il Payait Eût à Rennes^ le 
chef de FEtat a affirmé que -tous 
les paramètres économiques sont en 
bien, meilleur état -qu’en J 981». 

- J’ai entendu, beaucoup de criaille- 
ries», sur ce sujet,- jK-ü remarqué, 
mais» jie défie quiconque de démon- 
trer queceU'est pas vrai ». 

- Gagner du terrain jour après 
jour » : ce qu’il a dit à Rennes,- le 
1« lévrier devant dix müfe militants 
socialistes à propos de tarlatte contre 
ta crise. M- Mitterrand pourrait le 
.répéter lorsqu'il s’agit de ta recoo- 
quéte. e spér é e de r^ûnion. Les 
voyages en province, connus d’abord - 
comm e -une méthode tradition- 
DcOe pour-oa chef (TEtât — d'écoute 
de son pays et de dialagnc, prennent 
obligatoirement,' à l'approche dé 


Fora la pr em ière fois m con ita vo yag e of- 
fldd de JM. Mitt er r an d, né banderole, qü mar- 
quait o fflrklhm t ta pr ésence de m g t a nts da 
PCF parai les naalfestpats caafrrtatairf, avait 
été déployée. 

. . . éB iy a pas de damteur «ar me fera modifier 
le coarportememt que fai choisi poir la Framx », 
-déclaré M. MRtefrand i Fbôtd de ville de Bean- 
vais 


De notre envoyé spécial 

rédiéance décisive, des aHures de 
• ca mpa g n e Rectorale. Le déplace- 
ment rapide qu’il a effectué à*. 
" Rennes en était un premier témoi- 
gnage. Les élections cantonales pas- 
sées, M. Mitterrand r commuera sa 

route vers le Languedoo-Roussdlon. . 

. Il s'agit certes de gagner du ter-' .. 
rain, mais, affirme M. Mittenand, 

' pas n’importe comment. -Persévé- 
rer» est devenu, depuis l'émission * 
télévisée du 16 janvier, le mot-clé du 
discours présidentiel. Persévérer 
dans ta vase d’une politique écono- . 
mique dont l'austérité vaut impopu- 
larité. M. Mitterrand ne veut pas, 
dit-ü, . en changer parce, qu’à ses - 
yeux, elle est juste, et parce qu’elle . 

; donne de bons résultats, exception 
faite du chômage, * ce ma l qui nous 
ronge » attribué aux défaillances de 
la droite (inflation et faiblesse de - 
Tapparea industriel). 

. -Je persévérerai, déclare- t-ü 
jeudi au Courrier picard, dans la 
seule politique économique 
conforme aux intérêts du pays : 
créer les conditions d'une croissance 
■saine, c'est-à-dire une croissance 
sans -inflation et d’une croissance 
ancrée sur un appareil de producr 
lion modernisé et musclé » Mais, 
ajMttc&il, -tout cela demande du 
. temps»:- ■ 

■ Et justement, le temps risque de 
manquer ri ropposit î ou, sûre de sa 
-force, triomphe aux- élections légista- 
tives et obtient du chef de l’Etat soit 
qu’il s’en aille; soit qu’il - mange son 
chapeau», comme dit M. , Jupé 
(RPR), ce qui revient à peu près au 
même. _ » . ■ • 

’■ _ _ - . *• ..«'î 

' La drohe^ présente M. Mitterrand 
-comme une sorte de « chef de 
bande » r la direction du PCfF le 
décrit comme un potentaL 11 s'agit 
de réduire son iitiîuence â celle du 
seul Parti socialiste (version opposi- 
tion) et soo image à celte d’un parti 
social-démocrate . (version PCF) 
tombé daitt -l’ornière de là gestion 
du capitalisme *. 'Cette pré senta tion 
est d'autant - plus insistante que 
M. Mitterrand: s’efforce,, ait 
contraire, de tenir.un discours large-' 
ment ouvert h tous ceux. qui se 


reconnaissent dans 
-républicaines». 


les valeurs 


Le discours - républicain »-- 
convient à merveille aux réunions 
d’bôtel de ville. Contrairement à ce 
qui s’était passé lors de son voyage 
en Alsace, aucun boycottage de : ta 
vbite de M. Mitterrand n’a été orga- 
nisé par l’opposition. Seuls quatre 
consmllers municipaux communistes 
d’Abbeville (Somme) ont fait savoir 
qn'ib ne se rendraient pas à la récep- 
tion organisée à 1a mairie de leur 
commune. Entre la -défense des 
privilèges » incarnée selon eux par 1e 
maire de la ville, M. Max Lejeune 
(UDF, ancien SFIO en rupture de 
socialisme par opposition à l’ex- 
unk» de la gauche), et ta -pour- 
suite des mesures d’austérité» 
représentée par M. Mitterrand, Hs 
se refusent à choisir.-- 

v JEAN-YVES LHOiyiEAU. 


• L’Oisé chefJieu Beauvais. - 
Le chéf4leu de l'Oise est Beauvais 
et non Compïègne, comme nous 
ravons indiqué, à ta suite (Tune 
regrettable erreur, dans notre sop^ 
ptement «Picardie» (7« Monde du 
7 février, page 10). . 


L'opposition toujours en 
avance, selon BVA. - L’opposition 
serait, toujours victorieuse''® des 
Sections législatives avaient lieu 
danÿ tes prochains jours» mate tes 
intentions de vote en sa faveur cnre- 
gbtrent ;nn léger recuL Cest ce 
“H sondage réalisé par 
BVA, <nr 15 au X) janvier, auprès 
d’un échantiUon représentatif ; de 
neuf, béat trrate-deux personnes et 
pubBé pur. l'hebdomadaire Paris- 
Match. ïy après cette enquête, 57 % 
des 'français voteraient tmùt les 
partis d’apparition. Us étaient res- 
pectivement 59% et 58% dans les 
itt sondages réalisés 


A.en décembre et en octobre Ser- 


Les partis de ganene, qui 
é t ai en t crédités de 36 % des intm* 
tion stie vot e en octobre et de 35^ % 
en décembre, obtiendraient pour 
te; part .tes suffrages de 37% des 
Français.' Ce sondage BVA -Paris- 
Matck aue&sue une légèr e poussée 
àa frjont national, qui' passe de 7% 
h intentions de voce. - 


accords dans chaque cas Contrer en 
fonction.de la situation : concrète •: 
Agir autrement,- a dit M: Mârdtan» 
ce serait « choisir soit l'isolement 
soft la 'capitulation 
ences de la po litique 
duParti socialiste 

Le secrét ai r e général exriique, 
d’autre part, qne * si la notion de 
gauche » n'a pas disparu, il n’en est 
pas moins vrai que le PC. entend se 
tourner vers « les hommes «t les 
femmes qui ne se reconnaissent pas 
nécessairement » 'dans, cette notion. 
D'autant qu’il ajoute qu’il - est 
« absurde de parler d’une dispari- 
tipn de la classe ouvrière au.- sens 
scientifique que nous donnons. à ce 
terme». 

Répondant aux critiques faites 
sur le fonctionnement dû PCF, le 
secrétaire générai affirme, que. la 
direction n’a menacé personne pour 
la suite de sa « carrière - s’il ne ra- 
tait pas * dans te rang », et se . 
déclare hostile à une représentation 


à se faire co mp re ndre -de la 
. masse des gens et mime de la niasse 
des. communistes». Aussi le p r o gr ès 
de'ta réflexion -en reste au niveau 
dû bureau' .de la. fédération», et 
c*ert lm qui a dû prendre en main la 
distribution dm cartes. - 

M. Pascal Santoni, de Parta, 
apporte un, -soutien: sans réserve & 

a t U. oit, . vusôm ‘R ea àult de 0600, 00.80110- 
Maritime, aussi!; mab 3. ajoute des. 
attaqués! personnelles contre 
M. Fabiut, M“ Cresson et M. Mit- 
terrand. Surtout. 3 critique nommé- 
ment M.' Pierre Juquin, en- lui repro- 
chant de^ mettre en avant la 
responsabilité des Américains dans 
la crise a France - C’est, dit-ü. 
vouloir instaurer Je trouble dots les 
tètes.» Et, à -propos .des contesta* 
tiens; 3' parle. d’une- * tentative de 
déstabilisation du parti ». '. 

M. Luc Vervîns, des Côtcs- 
dn-Nord, affirme qde son départe- 
ment a connu trris catastrophes; 
-la marée noire, la marée rose et la 
vague du chômage.». A travers ta 
lutte dans le Tfégor pour la défense 
de nndnstrieélectronique, Ü montre 
que tes communistes de son départe- 
ment dot en â réfléchir sur les condi- 
tion* dé la 'bataille jet que; futaie: 
ment,' 3s; ont privilégié une alliance 
avec foutes- te* victimes de la crise, 
commerçants, petits patrons, ingé- 
nieurs et cadres, mettant ainsi en 
œuvre déjà le rassemblement 


populaire' majoritaire» proposé par 
le projet de résolution. SÎ1 reconnaît 
qùç fous les communistes ne sont 
pas. .ôiçarê -présents 'sur le ter- 
raln »,~ 3 repixtete aux « camarades 
qui se sont abstenus où opposés» 
dans h discussion du projet dé réso- 
lution d’être - souvent bien loin des 
luttes tout en se proclamant révolu- 
tionnaires».. ... 

P- J. et Th; B. 


UNE ÉTUDE DE LA REVUE «POUVOIRS» 

Un PC «t plus affaibli 
ot plus dhrisén que Jamais 


MM. Olivier Duhamel et- Jean- 
Luc Parodi puWieat,. dans ta der- 
nière livraison de la revue Pouvoirs. 
une étude relative aux effets, dans 
ropimon,de ta partidpatimtrin PCF 
an gouvernement,' à travers l'apport 
des sondages réalisés de* 1981 à 
1984. Les auteurs tirait de cette 
étude dix conclusions. 

1) Une image- encore d^radée, 
malgré un bon départ lors de l’arri- 
vée des camnxuntatès an g ouverne- 
menL -L’inflexion prise à partir de 
l’automne 1983 (qui aboutit à une 
cote de 14%) laisse pensa-, écrivent 
MM. Duhamel et Parodi, que . les 
annulations en série d’élections mu- 
nicipales pour fraudes électorales 
ont dû toucher de plein fouet le my- 
the du -bon maire» qui constituait 
l’un des points forts de l’image du 
PC».. 

. 2) Une présence gouvernemen- 
tale .tolérée, pub rejetée. Sur ce 
point, 3 faut noter que les sympathi- 
sants communistes sont restés -gou- 
vememenialistes convaincus» : en 
mars 1984, alors quH n’y à plus 
dans lé pays que 23 % des personnes 
in ter ro gées qui se déchire satisfaites 
dota participation do PC, 97 % des 
communistes sont dans ce cas. 

' 3) Une baisse liée à la dévalorisa- 
tion générale de la gauche : les 
courbes du PC suivent «le système 
général» du septennat. 

4) Le dédia communiste possède 
sa p ro p re qiéçifirité : celle-ci tient, 
selon MM. Duhamel et Parodi, au 
fait que ta direction du PC « per- 
siste et signe dans l’évaluation glo- 
balement positive du bilan dè 
l’URSS» race à une opinion qui ■ 
- d’année en année, estime un peu 
plus négatif ledit bilan ». 

5) L’éphémère « effet Fitter- 
m». Auprès de l’ ensemble des 

Français, les auteurs rappellent que 
ta cote d’avenir (mesurée par ta 
SOFRES) - dn ministre des trans- 
ports avait toujours supplanté celle 
do secrétaire général du parti, et le 
pourcentage de « bonnes opinions » 
que recueille le parti lui-même. Tou- 
tefois, « la popularité de . Charles 
Fitterman ne parait pas résister au 
départ du gouvernement ».. 

6) La «popularité» du secré- 
taire général : » Quoiqu’il advienne 


de ta déstabilisation de Georges 
Marchais dans l'opinion commu- 
niste au lendemain du cataclysme 
électoral de juùt 1984, at même si 
Charles Fiaerman ne parvenait pas 
à le concurrencer une fois perdu le 
support gouvernemental de sa popu- 
larité écrivent MM Duhamel et Pa- 
rodi, il reste indéniable que Pi 
de Georges Marchais s’est 
rablement détériorée, particulière- 
ment chez les siens ». 

7) Le glissement face au pou- 
voir : - Alors qu'au-delà de l’état de 
grâce, les communistes étaient les 
plus fidèles supporters du président 
et du gouvernement, alors qu’ils ont 
approuvé le plan de rigueur de mars 
1983 plus nettement que les socia- 
listes (PC : 60% ; PS : 58 %), une 
rupture s'opère entre l’automne 
1983 et le printemps 1984, accen- 
tuée à cette date par Panhonce de la 
restructuration dans la sidérurgie». 

8) Communistes satisfaits et 
communistes mécontents ne présen- 
tent pas les mêmes caractéristiques : 
-Les sympathisants du PC demeu- 
rent d’autant plus satisfaits de Vac- 
•tion présidentielle qu’ils sont plus 
vieux ou inactifs, et d’autant plus 
mécontents qu’ils sont employés, ca- 
dres ou indépendants et qu’ils ont 
atteint la quarantaine ». 

9) Le départ du gouvernement 
accentue ta crise d’identité. -La 
place du PC sur l’échiquier politi- 
que# sa d appartenance à la majo- 
rité ou l'opposition posent à ses 
sympathisants un réel problème 
d’identité» : une majorité continue 
de se réclamer dé r . la majorité. 

10) An terme de. ces trob ans 

d’exercice partiel du pouvoir, 
concluent MM. Parodi et Duhamel, 
te PC apparaît -plus affaibli et plus 
< divisé » que Jamais. ’ 

*"2?£ omoirs ' “*32, 1985. PUF 
éditeur. 72F. . 


RECTIFICATIF. - Une erreur 
«*»a fait écrire, dans le Monde du 
l T»» certaines fédérations 

du PCF demandent une «réédition» 
de I union de la gauefae. Elles 
“ ema ™ c ^ en fait, une «évalua- 
tion» de Puni on de la gauche. 
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’étre * souvent bien loin des 

ntt en se proclamant révolu- 

«t»w- 
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COMMUNISTE FRANÇAIS 


Une salle disciplinée 


De Sa grande époque, le Port) 
communale fonças a gardé de* 
réflexes Dhywque* de sportif de 

haut niveau. Oht cartes, h r enten- 
dre discoure, on reUrvo bien rd ou 
li que tou» te» mutdat m répao- 
dam plus comme eu bon vieux 
temps. Le véracité m dopant me» H 
y a anoora de beaux acte*. 

Org a n i se r un beau et majes- 
tueux congrès, où les plus motivés 
de sm mitant» vannant M res- 
sourcer; prendre tes nouvelles 
consignes, apporter la fruit de leur 
propre axpénance, partir la asur 
gonflé da courage « d'espérance : 
i e su, 3 un «ncors. 

Dans la grand hall sportif de 
Sunt-Ouan. >ur cette 9e Semr- 
Darus tapie antre HLM «t usines, 
las communales sont char aux, nul 
n'en douta. Surtout pas aux. 

Pour te» Quelque mille sept 
cents congressistes, les filtres du 
centralisme démocratique ont joué 
à pleut, n faut éearquôer las yeux 
pour réunir i découvrir quelques 


éléments moins sages que les 

autre*. 

■ Dons la grande classe des rruti- 
tants politiques français, ceux du 
PC méritent, incontestablement, la 
premier prix da disciplina. Qui 
cf autre qu'aux écouteraient sans 
broncher, pondant près da cinq 
heurts, le discours du secrétaire 
général, tout juste interrompu par 
une petite demi- heure de pause* 
café ? 

Les thèmes qui font battre des 
mains sont ceux qui ont toujours 
soulevé r enthousiasme des com- 
munistes : le congrès de Tours, la 
critique da la sociat-démocratie, le 
refus de sa faire dicter sa loi par les 
socialistes, le rejet de fennsovié- 
timma. la dénonciation du chô- 
mage, le soutien è la CGT, la 
condamnation de l'anticommu- 
nisme, la valeur du centralisme 
démocratique et la nocivité des 
tendanc es ....; mais las eppiaudwse- 
manta restant mesurés. 


La fin du discours du secrétaire 
général «et tout de même saluée 
par prés de deux minutas d'appieu- 
disspment* debout. Assez pote 
surprendre las quelques récalci- 
trants, comme les délégués de le 
Drôme qui refusent tf a pp laudir, 
mais les fédérations les plus 
conusutalres ont été noyées au 
miéeu des plus sages, lom des 
regards indiscrets des Joumatistes. 
au mépris parfois de l'ordre alpha- 
bétique, Chacun remarque que 
M. Pierre Juquin, debout è la tri- 
bune du congrès comme tous les 
membres du bureau politique, 
n’applaudissait que du bout des 
doigts. M. Juquin est bien seul. Les 
têtes se détournent pendant qu'à 
gagne, comme tout le monde, la 
aalle du déjeûner; las «amis» lui 
tendent une main cfistante. La lon- 
gue litanie du salut aux délégations 
étrangères ramène r unanimité. 
Premiers au hit-parsde, les parût 
qui luttent contre dos tfictetures. 
Ceux d'Afrique du Sud, du Salva- 


dor, du Qiffi, de Turquie, d'Iran, 
ont droit è des apptauctaMmama 
scandés debout. Ma» aussi le 
FLNKS de NcMiveUe-Catèdonia bien 
sûr, Cuba, l'Algérie. le Nicaragua, 

le Vietnam... Les sucres doivent se 
contenter de plus de discrétion, 
mais Üa permettent da confirmer 
que la Guntietoupe. la Réunion, la 
Martinique sont pour les commu- 
nistes français terra érangèra. et 
que les communiste» sent pré s e nts 
partout : an Afghanistan comme 
en Irlande, en Pologne comme eu 
Luxembourg, en Orne comme aux 
Pays-Bas. Saule l'Union soviétique 
met è mal l'imaramné : nombreux 
sont eaux oui restem assis pour 
saluer sa délégation. Tant pra I Plus 
de cent partis communistes et 
ouvriers conviés è ce vingt- 
cinquième congrès, cela représente 
quelques fidèles. Les militants fran- 
çais, qui ont du mal è mab&sar 
leurs voisins de palier, savent qu'ils 
appartiennent è une grande famille, 
THIERRY BREHER. 


Du «programme commun» 
au «rassemblement populaire majoritaire» 


1972 

27 JUIN. - Le PCF et k Parti eoef»- 
Bsze, rejotate qadquta jour* ptas 
uni par la M onromwit tiré n te n 
de fauche, dptat as -programme 
costmae de ro arc mènent ». 
M Marchais, secrétoire général 
afjobt, pré s en te devant te comité 
«égal os rapport, gardé oecrer 
jneqa't* 1975, or tes avantagea et 
Ira tiens» da ruina avec te PS. 

13-17 DÉCEMBRE. - An vtagdèn» 
confiée, M. Marchais devient secré- 
taire général do PCF, te titre ée pré- 
sident ftomos éiast créé pore 
Waldeck Rochas qnl rn e a nra «a 
1982. 

1973 

4 MASS. - La PCF «Ma* 21.34 % 
des offrit t s rxpii i af a, te PS et te 
MRC 20,65 %, an pranter tour des 
élections légUetlKa. 

1974 

1» MAL - M, FVaoçob Mfttmxad. 
«candidat commun - du J*S.4a PCF - 
et da MRG, obtient 49,2 % dm voix 
mu second tare tieFCtection présl- 
doatteBe. fsca è M- Valéry Giscard 
tiTErtsta*." ' - 

29 SEPTEMBRE. - IÂ PCF paxd des 
voix, «a premier pore, dsas quatre 
Cte ic do e a Bgfadafltre p orttefl ra sre 
six. tassBi qss le PS prognsM. 

24-27 OCTOBRE. - La rtaftet reRme 
congrès, «dnmdnin, da PCF 
bact «m aiti finir marna PS contre 
toute renfac su cause tte p rogra ma ie 
rniswiBu n rnatrr inntn tmrsrii r de 
ri èd w n«flnmrr du Parti commn 


1976 

4-8 FÉVRIER. - La vtugt-dauxième 
congrès du PCF est marqué par 
rabandon de la uodou de dictature 
du prolétariat, lu critique dos 
■ttm b s aux Bèertés dans tes pays 
sortalblas, k mot d’ordre «lUos 
du peuple de France» et rentrée 
dons tes instances dirigeantes du 
parti de prodbre du secrétaire géné- 
ral, dont M- Chartes FUennan. 

28 Jim - Le PCF et te PS rfgMOt 
un accord dteséen pore les étecdore 
auaddpslas de mars 1977. 

29-30 JUIN. — A la conférence des 
PC, à Berfin, M. Marchais se pro- 
nouce contre la rtalta de telles 
c o nféren c e s è’ revenir et s’oriente 
vers les thèses, êtes enocomren- 
uhte*, dm PCt ts Ben et es pag nol. 

1977 

2-3 MASS. — M. Marchais rencontre, 
è Madrid, ses honologiKs Ai PC 
italien, Erefco BerUnguer, et du PC 
espagnol, M. Santiago CûriHo, avec 
les quels il signe une déclaration ~ 
commune mai q uant la distance prisa 
par ces trois partis vis-à-vis de 

: PUnteusoriétique. 

13-20 MARS- — Lu progre ss ion de k 
gandve et ica accords étalon per- 
mettent tu PCF de conq u é r ir la 
msérie do riagt-deux vfltes de plat de 
trente «nUte hsHTstite (U en tftfot, 
désarmais, soixsuitc-doasa) et 
d’entrer dmn de uwnhresses m m i i cl 
pefltés socialistes. 

19 AVRIL. - A k demande du PCF, k 
comité de Bskan de ht tanche (PCF. 
PS, MRG) ent a m e des négociation* 


1976 

Le PCF polémique contra le PS à 
propos de Mné(pf du Goulag, de 
Soÿeaftaynai, de la réndadon portn- 
gatee e* de runimi datai gancht. 


10 MAL — Deux jours avant im début 
télévisé opposoat M. Mitterraad i 
M. Raymond Barre, ta PCF pub8e 
un « chiffrage » du coût du pro- 
c o nmaui qui mec as dffl> 
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AU SOMMAIRE 
CETTE SEMAINE 

DEU X GRANDS DOSS IERS 

BARRE-CHIRAC:. 
Le duel sans merci 

Comment Chirac s’est laissé - 
bêtement distancer ! 

Poazqapi Bajxé a pris Umt le monde de court ? 

r L'irruption desextra- terrestres 

dans la vie politique 

Le cirque Le Pen à plein rendement 

te dendère ruse de Mitterrand... 

Et siles socialistes ne perdaient 

qnedejrutew ; 

Quand Je PC redécouvre la Révolution ! 


E: 


PHILOSOPH 
LE GRAND RETOUR 
AUX SOURCES 


eaHé te pr emi er secrétaire du PS 
face aa premier ministre. 

22 SEPTEMBRE. - Rnyon de 
runfca de ta gauche, k PCF; dW 
pan, te PS et k MRG de Poutre, 
coattataut leur désaccord sur 
P« ne tuai Isa t ion » de leur pro- 
gramme commua, 

1978 

12 MARS. - Le PS reneüle 3X6 % 
des «oix, k MRG 2.1 % et te PCF 
20,6 % on premier tour dca élections 
légistatives, remportées par ta droite 
à Msene da second tour k 19 more. 

1979 

9-13 MAL - Le ringt-treMème 
congrès du PCF estériae - m terme 
d'une erfae qui aura éloigné du parti 
de nomhreux ■"**»■— n réitatt son 
sudlruce psnui les iiiicHectmlt — la 
raptnre de rasion de ta gauche, le 
retour à r«adw à £■ ènse* et 
Pldée que tes pays soctalfstea ont un. 
« bHâm ghbMkmert positif ». 

1980 

11 JANVIER. - M. Marchais 
approuve en direct de Moscou, à là 
lélévMou, rtaf —ve atl on soviétique 


1981 

28 AVRIL. - Le premier, tore de 
réfection pvfaMcntidde, te 26 onft, 
ayant do n né 2SJ4 % des suflkages 
exprimés â M. Mitterrand et 
1534 % à M. Marchais, le coerité 
central du PCF appelle oflkkRe- 
ment tes ékete ms oomamabtes à 
rotor, en eecond four, te 10 mai, 
pour M. Mktcmwd, qui est éta. 

14-21 JUIN. - Les élections légista- 
tives douent an PS 37,51 % des 
soffrogea exprimés et 269 steges, n 
PCF 16,17 % dm roix et 44 stages. 

23 JUIN. - Le comité directeur do PS 
et te c omte * central da FCP adop- 
tent une déctarathm d Htakee a t sue 
o wfcuàrf o» |fw a— b i t 


>». Le deux iè me g« 
de M, Pierre Mauroy 
«noir* coesmmdetee re qnarwue 
trois ministres et secrétaires d'Etat. 

1982 

44 FÉVRIER. — Le vtagMsatittme 
congrès dn PCF «et marqué par 
ItafBrmatkn de ta volonté de se 
comporter en parti de' gouv e rne- 


16 JUIN. - Le conosU des mtabtres 
adepte tas m es nre e d taccom pngne- 
ment de ta dévaluation da franc, 
décidée te 12 jeta. L e* dépotés com- 
mnabtes <i jqw tai eiit leur dénccocd 
avec k blocaîps des salaires. 

23 JUIN. — Le proeder n d ah l re ayant 
engagé ta w ipo m M Itf du g enrtr- 
àement, les dépotés oommontates 
votent ta « ronfl an te ». 

22 DÉCEMBRE. -.Le PS et k PCF 
ns accord 


1983 

6-13 MARS. — Aux éjections amnld- 
patee. k PS perd qntam rilks de 
plus de trente nèfle haèftenls sre lea 
SOl x e Mte dta n e« J qu*B détenait; te 
PCF, seboe sre sefacante-doum. 

23-24 MARS . - Le tr oi s i è me gouror- 
nement de M.. Manroy 
deux mhdstrea, sa estai 
«t «s s e cr ét ai re d'Etat 

PCF. • • • 

6 AVRIL. - A PAmcmNfr petiraislf, 
tes comanadstss rotent la «iCM- 
fknee *, tout en critiquant k plan 
Delon. 

9 JUIN. - M. Fhmmn dédora à ta 
téKvbfaw qne -k questioa d’une 
po B tlqi te de redta a g e ne ne pose 
pus» «f qu'l né sortira pas dn goon 
veraemnst «à propre de In grestfon 
ItHntw M n». 

12 JUOXET. - Estrevne 
Marchais è Moscou ; les deux 
g é ants rnmarohtn dédorent, dans 
m t o ui u M il q al cowmre, que les 
fort» WcUatets fraoKatees doivent 
être prises pn omp» ému la négo- 
ciation lorléto-uirlcelae de 
Genève. ‘ 

I- DÉCEMBRE. - Des délégations dn 
PS' ot dn PCF, eobdsitos par 


MM. Impin et Marchais, ad opten t 
■ne déflore tiou 
ta poQriqne dn 

1984 

17 JANVIER. - M_ Marchais, devant 
k comité centrai dn PCF: mLnpnr- 
ti dç m t km des mmniafni t sa pin 
veraesMOt cet devenue Tenteu dédltf 
deabutuaepoBdqae.» 

18 AVRIL. - AJ* Assemblée nationale, 
les rnmmnnl«tn rotent ta «cm- 
6uet», tant en confirmant 1ère 
dé sac cord arec ta restructuration de 
ta sidérurgie. 

26 AVRIL. — M. Marchais, éroqn on t 
ta raptnre de Feakn de ta gauche, 
déchue : «JGuttta non* ne fisrant an 
csdm ata royal â nos adr mt dien, 
nos neutn adve r s air e* : k RPR et 
rVDF.» 

17 JUIN. - Le Hâte da PCF obtient 
113b % dm suffra ges exprimés aux 
élections e u ropéenne», rotfe do PS 
20.75%. 

27 JUIN.- — Le comité central adopte 
aac résolution qni parie de ta »dU5- 
cotié persistant* [dn PCF] i mettre 
eu oeuvre {sel st ra té gie dapa toutes 
ses EmpBcmtious» 'et confirme k 
choix de «Amkn de k grnehê». 

19 JUILLET. - Le comité central, 

. convoqué après ta déoatatioij de 

M. Mauroy et ta n om ln atin i i de 
M. Fabius co m me pre m ie r ministre, 
décide i rreeatadtc de ne pas parti- 
cipes te gouvernement de 
M. Fabius. 

8 SEPTEMBRE. - M. Merehsb iwtt- 
qne qne le -vtagt-dnqalème con grès 
«far PCF devra «tirer les êesefero- 
memts rf> me expérience [dtaoka de 
ta gan^e] pi a dkenf près An 
quart de «de» et met è Perdu dn 
Jour k «ramemUem 
umforitabt». 

30 OCTOBRE. - Six 

comte* central, dont MM. Pierre 
Juprin, membre dn bnrcaa potiti q ne , 
et.RIgore, s'abstien n e n t Ion dn rom 
sre te pgjct de risotatiou proposé 
par la dneth» da parti pore k 
vingt -ctaqoiime congrès, c on v o q u l 
dn 6 re 10 février 1985. 


Selon un sondage SOFRES 

DEUX SYMPATHISANTS 
COMMUNISTES SUR TROIS 
SOUHAITENT UNE ALLIANCE 
AVEC Lf PS EN 1986 

Le Figaro du 6 février publie un 
sondage réalisé par la SOFRES, du 
18 au 23 janvier auprès d’uir échan- 
tillon représentatif de 1 000 per- 
sonne*. Ce sondage analyse l'opinion 
des Français sur la situation actuelle 
du Parti communiste. 

Pour 47 % des personnes interro- 
gées, le recul électoral du PC est dû 
au fait qu'Q « est trop lié à l’Union 
soviétique»; les sympathisants du 
PC ne sont que 26% è avoir cette 
opinion, alors que 20 % pensent qu'Q 
en « desservi par Georges Mar- 
chais ». 39 % quH a « été victime de 
l'union avec le Parti socialiste ». . 

Le Parti communiste est le parti 
lequel le plus grand nombre de 
Tançais ne voteraient en aucun 
cas; ils sont 63% dans cet état 
d’esprit, alors qu’ils ne sont que 
62% è refuser tout vote pour la 
Ugue communiste révolutionnaire 
et pour le Front national. 

L’attitude de la direction dn Parti 
vis-à-vis des socialistes ne semble 
pas faire l’unanimité des sympathie 
sauts du PC : 53 % d'entre eux pen- 
sent que le PC « reste dans la majo- 
rité au côté du Parti socialiste», 
alors Que 33% estiment qu'Q est 
entré dans l’opposition ; 67 % sou- 
haitent que pour les législatives de 
1986 il y ait »â nouveau une" 
alliance étroite entre le PC et le 
PS ». L’image de M. Georges Mar- 
chais est ternie : 33 % des sympathi- 
sants communistes pensent qu'il est 
« plutôt un mauvais leader» ; 57 % 
ont une opinion inverse. 
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"Un livre qui va faire du bruit" 

Bernard Pivot - Apostrophes 

"Ce livre est une bombe" 

Meme Grégoire - RTL 

"Louis Bénot dénonce les Tartuffes de la charité, 
les organismes bidon, les associations tentaculaires 
et gigognes, les permanents qui servent directement 
les desseins d'un parti ou d'une classe politique. 

Il donne des noms, il cite des faits". 

Télé Poche 

“Le monde des intérêts particuliers, des privilèges, 
des manipulations politiques. Un univers frileux de 
médiocrité et de bassesse. Tout le monde en prend 
pour son grade" 

Jean-Pierre E/kabbach - Europe 1 

“Une enquête alarmante et spectaculaire qui montre 
les griffes de l'Etat la où on les attend le moins". 

Antoine Cassan - Figaro Magazine 
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L'ASSASSINAT DE GREGORY VILLEMIN 


Les quatre failles de l'instruction 

De notre envoyé spécial 


EriwL - Quatre tltmeatt wt coririt le 
W Lambert à décider la mise ea Hberté de 
M. Bénard Laroche, Inculpe de Paasttsintde 
Grinry ViUeadn. Certains de ce» éléments 
référant de vérifications récente» et tendent 
ton» a aflalbBr la crtdWtli dès t t wdgM p s à 
charte contre Plucripé et, n ota i wnwrf , le» 
déclarations de Muriel, m befle-sœnr, qui 
Pavait accusé i plusieurs reprises, avant de se 
rétracter. 

Martel avait affirmé que, an moment do 
crim e , M. Bernard Laroche Parait condaite de 
Bruyères (à la sortie da collège)» d’abord à 
Upiagfi «nr Voiofc, pans à Vocelles où le 
cadavre de Tentant a été retrouvé. Ce témoi- 
gnage pouvait permettre de suspecter M. Ber- 


aàrd Laroche : qu’nvait-a fait pendant ces 
déplacements ? Las déclarations de Muriel 
étaient confirmées par celles da dourffear da 
car scolaire et des camarades de collège de 
Muriel. Mais ces témoignages se sont 

effondrés. 

1. Le chauffent, qui avait affirmé que, 
contrairement à soa habitude, Muriel s’avait 
pas pris le car i n sortie du collège le 
16 octobre & 17 heures, a fourni des explica- 
tions qui se sont révélées erronées après vérifi- 
cation. - 

X Les témoignages de qnatre camarades 
de collège de Muriel, ayant déclaré voir vu 


Padofeseente partir da collège, ce mtae jom> 
en voiture en compagnie <Tkm homme, n’ont pas 
terni. Deux se sont révélés inexacts et dcax 
sujets & caution. 

3. Le temps nécessaire pour faire le par- 
cours emprunté par M. Bernard Laroche entre 
lé collège et le fieu de Tassassinat de Grégory, 
Selon Muriel, n’est pas compatible avec Je aê? 
neau horaire présumé .du crime (17 M7 h 30). 
le juge en a été convaincu par un minutage 
effectué en sa présence te 28 janvier. 

4. Le croquis du parcouru, attribué à la 
main de Muriel, a€té .« préparé » par na ge»* 
donne qui l’a recounu uWrieurtœïBt 


M. Bernard Laroche et son fils 


M. Bernard Laroche, qui s’est 
réfugié & plus de deux cents kilomè- 
tres û’Epinal, après ses trois mois de 
détention, ne le cache pas : son füs 
Sébastien, quatre ans et demi, avait 
compris que son père n’était pas à 
l’hôpital comme an avait testé de 
fen convaincre. L’enfant lui a dit : 

• Tu étais en prison. » Mais jamais 
gamin n’a paru si heureux avec son 
père. 

n faudra plus que la joie da 
retrouvantes pour oublier : « Ça ne 
pourra Jamais être réparé ». mur- 
mure M. Bernard Laroche. Une 
indemnisation ? Il laisse sa avocats 
fibres d’en décider. Pour le reste, il 
espère et fait ses compta : « C'est 
dans une occasion pareille qu'on 
voit ses amis. » Et les autres, les 

• faux-jetons », tes - lâcheurs ». S 
la famille de Marie-Ange, sa femme, 
Ta aidé, personne de sa famille à lui 
ne lui a écrit Mats ce qui l’a le plus 
touché, c’est la pétition en sa faveur 
signée par soixante-quatorze de sa 
«-amamrw de travail sur une cen- 
taine, à l’usine textile Ancel de 
Granges, où 3 est contremaître 

• Je ne croyais pas que J'étais 
autant aimé. » 

Dans l’immédiat, 3 souhaiterait 
reprendre son travail. Et avoir un 
deuxième enfant « Nous ne le vou- 
lions pas Jusqu’ici. J'ai compris 
qu'il le faut pour Sébastien. » 

C.V. 



La vallée muette 


Solide comme ceux qui sont 
accoutumés ici à • faire du bois », 
rhomntc est resté soudain sans voix, 
bouleversé. La serveuse du café où 3 
était venu an rendez-vous l’avait 
reconnu. Elle lui a tendu In main : 
• J’ai toujours cru que vous nêtes 
pas coupable. Je voulais vous 
saluer. » .... 


Depuis deux jouis qu’il a quitté la 
prison Chartes-ZH de Nancy, après 
trois mois de détention, M. Bernard 
Laroche surprend par son calme et 
sa tranquillité ronde et massive. 
Pourtant, tout à rheure, en arrivant, 
3 a avoué ne plus trouver le som- 
meil. La jcâe de la liberté regagnée 
paraît se dissoudre, chassée par un 
sale se n t im e n t qu’3 dites mots tout 
simples : • Ça ne sera jamais plus ■ 
comme avant » 


Le désarroi voilé de cet homme, 
tellement capable de donner 
l’impression que font cela ne le 
concerne pas, pèse aujourd'hui sur 
l'enquête pour établir la responsabi- 
lités dam la mort de Grégory Vüle- 
mhi. phu de trais mois, et demi ont 
passé depuis ce soir du 16 octobre 
où r enfant de quatre ans et demi a 
été repêché dans la Vologne, à 
Docelles (Vosges), noyé, tes che- 
villes et tes poignets fiés, 1e visage 


LES VOYAGES DE JEAN-PaUl-ll 


Une église en plein vent 


{ Sixte de ta première page .) 

La multipticatkm par Jean- 
Paul Il de sas dép l acements impfi- 
que te risque — consenti — de la 
banalisation. Jean-Paul II en tour- 
née ne prétend pes s'adressa à 
r univers entier. Pau lui chaut que 
les médias des autres paye que 
ceux qu’il visite accordent de 
moins en moins da place at 
d'importance à ces séjour*. Ce 
sont les Eglises visitées qui lui 
impartent : te pasteur rencontre 
les siens. Que. les médias 
d'Europe, par exemple, finissent 
par se lassar de montrer ces mer* 
humaines, toujotn ra co mmen- 
cées, qui raccue Blo nt partout; 
que aae dtoooura, ho mé bs e , al lo- 
cutions» confidences, remarqua 
tanambrabkw, soient peu repris 
sflleure que là où R m trouve z. 
tout cela n'est pas son soud. K 
est en viril» et non en représenta- 
tion sur la scène du monde. 

Il avait prévenu. Dis la 
20 octobre 1978, après son élec- 
tion, Jean-Paul H avait déclaré au 
corps diplomatique : «Mous nous 
appliquerons à manifeeter à cha- 
cune des nations l'estima qu'afto 
est an droit d'attendre.» Deux 
jours plus tard, il lançait, dans te 
premier message de son pontifi- 
cat la célébra formula : «M'ayez 
pas peur ! Ouvrez ouvrez toutes' 
grandes les portas eu Christ» H 
tes a largement ouvertes, tes 
porta du Saint-Siège I Avec une 
boutante qui a mte A mal tes rou- 
tines feutrées da la bureaucratie 
vaticane. Eh octobre 1978 tou- 
jours, M explique : s Le premier 
message du pape c'est la prière. 
Je veux m'unir A tous ceux quf 
prient où qu'ës prient, ou bédouin 
dans sa steppe, à la carmélite et 
au datardan au fond de leura cou- 
vants, au malade sur son fit da 
souffrance «r d'agonie, A Fhomme 
actif dans la plénitude dm aa vie, 
aux opprimé s et aux humS Ms... 
partout». Quelques jours plus 
tard il résuma son pro gr amme : 
«Le papa voudrait passer te aaud 
dm toutes les maisons.» 

Et voilà donc le pope lancé sur 
les routa du monde I A chaque 
voyage son style, è chaque lieu 
son message et son ens w gne- 
ment A chaque culture son dû. 
Les foules tombent sous la 
charme de ce pèlerin robuste, qui 
saht manier l'humour, qui parle 
ferma et sans trop de détour* 
{•Son oui est oui. son non est 
non», dra, admiratif, .Mgr Hakter 
Camaral, qui rappel le' la doctrine 
avec une autorité i la fois sou- 
riante, paternelle... et 'mftexibte. 

Partout 3 parta mais partout H 
écoute. Au point raconte un pro- 
che/ que «tous ceux qu'a reçoit 
ont nmpreadkm d'être approuvée 
at compris l » Compris, sans 
doute, approuvés c'est douteux.» 

Inoubliabla visions que cea 
multiples tournées pastorales où 
te son se mêle A l'image. Qui 


ent r epre nd r a it de tes raconter 
toutu pourrait verser aSsémont 
dans te style de f épopée. 


Encore la France 


Jean-Paul II aura inauguré 
1986 avec ta sbdèma voyage en 
Amérique latine, qui vient de 
s’achever sur (tes misa au point 
répétées au sujet de la théologie 
dite de ta libération. Et ce n'est 
pu fini. La Belgique at la Pays- 
Bas recevront ta pape. Jean- 
Paul IL reviendra sans douta an 
Franc* pour uns visita dans le 
Sud-Est; (Annecy, Ara, notam- 
ment). 

Tant d'imago, tant de propos, 
tant do rencontres, à quoi bon ?. 
Aii sein même de l'Eglise, tes criti- 
qua ne. manquent pes. Ella sont 
c o n trad ic toires. Pour tes uns te 
papa sa comporte toujours 
comtna un» vedette, et son tâtent 
pow te one-man-show ri excuse 
pas tes abus qu'il en fait Ceux-là 
critiquent aussi bien la forme que 
le fond : le c pape médatique » 
vient aussi surveHtar, inspecter, 
imposer sa vues eux Eglises 
locales. Il va partout, prêc han t 
une doctrine at une morale fort 
peu évolutives. Il fige la chrétienté 
plus qu'a ne la soulève. Il recom- 
mande aux pauvres te résignation, 
et suggère le pardon- pour tes 
offensas qu'on Jour fait... il 
condamne rengagement politi- 
que, sauf en Pologne... 

Matai y a da critiqua oppo- 
sées. Dans la gent vaticane cas 
voyage» inceesants, outre qu'a* 
perturbera ira habitudes - ce qui 
ri est du goût d'aucune bureau- 
cratie ( - empêcheraient ta pape 
de gouverner rEgflse comme fl 
convient, c'est-A-dira comme on 
ta faisait jarfis. « H délaisse trop 
Rame», murmure-t-on. fl y a du 
relâc h e m ent dans T autorité... 

Et si tout cela était exact e ment 
déflbéré ? Et ri, précisément, par 
sa voyaga incessants, te pape, 
qu'on ne (fit plus polonais tant I 
est devenu universal, voulait mar- 
quer tes urgences qu’3 a assi- 
gnée» A son pontificat 7 On peut 
ainsi las. résumer; maintenir 
r unité, maintenir la doctrine. 
L'unité da cethoBqua dans un 
monde éclaté, dans da cultures 
et da systèmes que tout oppose, 
est un défi eu ban sens contem- 
porain. Quoi de commun entre te 
paysan miséreux du Nordeste bré- 
silien et ta paroissien huppé de 
NeuHty, entra te prêtre guérfltaro 
et le chartreux doitré, entre une 
messe d'Afrique et un office new- 
yorkais ? Rien en apparence. 
Tout, (fit le papa, c'est-à-dire 
Y essentiel du * massage évangéb- 
que » car «tout est efft dans 
r Evangile ». Face aux força cen- 
trifuges qu'affronte l'Eglise et que 
te concêe Vatican II, en tentant 
<f enrayer, n’a fait qu'encourager, 
le pape avait te choix antre deux 


méthodes. La méthode dorique 
pore le Saint-Siège régner A 
.Rome, tenir cJe là tous tesmfc de 
lq chrétienté, décréter; centras- ■ 
ser, condamner, ordonner. Ou la 
méthode... Jean-Paul 11 : aller au- 
devant da massa catholiques 
(ou de ce qu*S en rote), susciter 
la réveil da Eglîsa locales, tes 
.inquiéter même par sa venue, tes 
contraindre A une -réflexion sur 
leur spécificité et tes rappeler à 
Tunité de l'Eglise. 


U synode et ta pause 


La fermeté sur ta d octrine va 
de pair avec cette méthode qui 
consiste h ra ssemb ler rEgBae, à ta 
ré-unlr, au sens fort. M gfiase- 
ments progressifs de ta doctrine 
ni errances autonomes des 
EgSas* focales. Tout Jean-Paul il 
est dans ce projet qui est, aux 
yeux de certains, conservateur, 
voire réactionnaire, mata qui est. 
salon sa convrctions, conforme è 
c» temps où tas esprits a trou- 
blent : réfléchir, faire ta pause en 
refusant ta mouvement pour te 
mouvement. 

Atari s’offre ce paradoxe d'un 
pape qui s'est fait voyageur non 
par goût immodéré et profane da 
déplacements/ mate par soud de 
voir r Eglise sa retrouver. De IA 
découla aussi, à l'évidence, te 
convocation du synode extraonfi- 
nrire da évêques annoncé pour 
ta fin de 198S. (I s'agira, a indiqué 
Jean-Paul II, d* « échanger et 
a pprofondir expériences et infor- 
mations co nc ern an t la misa en 
œuvre du canette Vatican fl a. 

Jean-Paul II a pris tes com- 
manda de f*Egfise dans l'eaprir 
de sa prédécesseurs mata en 
changeant de méthodes. «Eux 
croyaient au gouvernement par 
rapperoû, lui pas », confie un pro- 
che. « Il a surpris tout le monde 
en laissant tourner la curie, en ne 
donnant que peu de consigna. 
aux congrégations. La réforme de 
la curia traîne. Tout se passe 
comme a'M laissait Ber sur sa 
vitesse acquise l'organisme cen- 
tral. Pour ha l’Egbsa est faite 
d’abord des EgBses locales et des 
diocèse*, dont S a pour mission 
d" assurer le cohérence et T unité. 
Le voyage est devenu son 
métier.» 

U a aéré rEgfise et exaucé, au- 
delà de toute mesure, te vœu que 
formulait te regretté Xavier Grall 
dans cm colonnes (21 : « On ne 
voit pas pourquoi tes successeurs 
de Pierre devraient ressembler à 
de taciturnes mondes confinées 
en des pelais de marbre, loin des 
vents et des sofa i te. » Au synode 
3 voudra sans douta foira la point 
avec tes évêques sur ce que kü 
ont enseigné la vents et tes 
soleils (tatous la continents. 

BRUNO FRAPPAT, 


(2) Le Mœdt du 6 octobre 1979. 


<am« t ourmen t- Ptas de cent jours 
pendant lesquels, rappelle M‘ Pwl 
Prompt, avocat de M. Bernard Laro- 
che, cent quarante personnes ont été 
soumises . & une épreuve de di ct ée 
afin de confondre le * co rbeau» , 
deux cent quatre-vingts procès- 
verbaux établis, deux portraits- 
robots diffusés, douze personnes gar- 
dées A vne. Et un homme en prison, 
pendant trois mois, que le juge dlns- 
truction et la chambre d'&ccaseüoa 
de la cour d’appel de Nancy ont 
'refusé, à deux reprises, de libérer, 
mais que Pou ■ fini par relâcher 
lundi 4 février. 


Trop de faux témoignages ont été 
enregistrés, tardivemeut vérifiés. La 
lecture de l'ordonnance de mise en 
liberté de M. Bernard Laroche 
signée per le juge d’instruction, 
M. Jean-Michel Lambert, ca dit 
long sure» errements Le juge écrit 
aussi que le * climat passionnel » 
qui entoure Paffaire depuis le début 
semble avoir diminué d’intensité, 
que P* hostilité » dont M. Bernard 
Laroche était Fobjet s’est atténuée. 


APPROUVÉ PAR LA 


Une véritable tempâte 


Comment s’étonner, dans ces 
conditions, que les choses 
aqjqunfhui soient comme en sus- 
pens? Juge et avocats sentent qu’un 
antre raté de cette taille n’est pins 
possible. Épinal est saisi par la pru- 
dence. Celle da mots et celle da 
actes. Là vallée de la Vologne, à 
Lépanges, où Grégory a vécu, et est 
mot, se tait Muette et sceptique. 
La gens n’ont jamais beaucoup 
parlé, mais maintenant, _ moins 
eaeore. •On ne saura jamais»: ta 
plupart da interlocuteurs se conten- 
tent d’accrocher cette phrase à leurs 
lèvres^ Affleura, un autre corrige 
toutefois;.* St la PJs’at mêle, peut- 
être saura-t-on, car die ne lâche pas 
son osfacltanenL » 


La PI justement Depuis la mise 
en liberté de M. Bernard Laroche, la 
question se pose avec pins de 
vigueur : les gendarma vont-ils être 
dessaisis de l’enquête an profit du 
service régional de police judiciaire 
(SPRJ) de Nancy? Ce n’est pas 
d'aujourd'hui que, ri' leur connais- 
sance du terrain est appréciée, leur 
sàvoüHfairé et la rigueur de leurs 
investigations sont contestés. 
M'Paul Prompt va plus loin : •Le 
Juge Lambert a été pris dans une 
véritable tempête. Cest à Nancy 
que les décisions étaient prises, en 
dehors de lui, à. des réunions de gen- 
darmerie. » D semble probable que 
la gendarma devront passer ta 
pmi n quand on connaîtra tas résul- 
tats des expertisa d’écriture, qui 
soat tris attendues. ‘ 


Antres quations majeures : dans 
quelle direction l’enquête va-t-elle 

c’nn^nl» • nftnmnftï M ItfWnarfi 


s’orienter; pourquoi M. Bernard 
Laroche demeure-t-il inculpé et ne 
bénéficie-t-il pas d’un non-ïîen ? La 
répon» est ta même riiez le juge 
d’instruction et chez les avocats de 
M. Bernard Laroche. On ta saura 
vers le 1S février, à ta remise du. rap- 
port (tas experts graphologues requis 
après l’annulation pour vice - de 
forme des premières expertises. 


Le juge Lambert a-t-il eu vent da 
conclusions de ce rapport? 11 s’ea 
d é fend. Prudence. On imagine mal, 
cependant, qu’il aurait remis 
M. Bernard Laroche en liberté s’il 
n’avait pas eu, an moins, une ombre 
de confidence tendant A innocenter 
celui-ci ou.- A accuser quelqu’un 
d’autre. 


La logique paraît implacable aux 
yeux da défenseurs de M> Bernard 
Laroche : la semaine prochaine 
dévoilera l’identité du ou da «cor- 
beaux*. En tout cas, M. Bernard 
Laroche répète que sa culpabilité 
provisoire ne commencera d’être 
effacée que lorsque ta vrai coupable 
sera démasqué. Pourtant, personne 
ne se risque a balbutier un nom. Pru- 
dence encore. M' Gérard Welzer, 
Ton des avocats de M. Bernard 
Laroche qui ferraille activement 
pour son client, et n’y réussit pas si 
mal, affiche au moins une ce rt it ude : 
•Il y a assez d’éléments dans le 
dossier pour que la vérité 
l'emporte. » 


CHARLES VIAL. 


M. Pommatau 
datai & la reconquête idéologique» 

La ilUynÉfaa du «apport ^«cthitê pefemté paMeeçafbrfi* géné- 


tteafr étalétt ttr dm jour*. Le 
rmiimalaa nnur In ifirrrtflffiîi r ** aiaC 

(DIlX prodK dé» soctalistèsV* . 

(«£$ %;é* 1982). D y* en 29,47 ^ieyotts copte* 
m«z % «PafelMi M» (4,07 %ï Un saccès 

«SU. imdcré le* élite s £t les tt^ues dota elle était ta *We (Le 
Monde dis Sfafe). ' . I . 


De notre envoyé; spéCtaf’ . 


l'jtfe serait un congrès de 

ta FEN dus ta traditionnel débat de 
te nda tarés î . Difficile à imaginer 
depuis ksanûêad'apxés-gnrareoù, 

ritudtamem, tous la deux ou trois 
ans, ks joiiiiiêcs . consacrées A la dis- 
cusskm- du- rapport d’activité per- 
metteot Mudrecn représentant» des 
couranrâ riè ta gauche française , de 
venir' exprimer leur .'point de vue. 

Et 3s ne sont peur toqjouis tendres 
les adhérents omis leur direction, 
même s*3s àppdtant le secrétàire. 
.général par son- prénom ou s’ils lui 
accordent ta. titre de camarade. Da. 
hotte* dormit; 8s dérersem sur leurs 
caHègua des Çots 'de pardes, da 
kilos de doc u m ents . Par moments 
rattentkn: est plus soutenue, comme 
kxs dé n nt ave n tiop de M. Thierry: 

Voflc de ta section de Nouvelle- 
Calédonie venu rappeler tes idéaux 
« de liberté, de respect mutuel, de 
■compréhension, a égale dig jdti 
entre lès hommes» de ht FEN. Le 
sdenoc s’est fait dans ta salle pour 
l’écouter exprimer son espoir 
d '• une rentrée réussie oü les 
enfants montreront à leurs aînés 
qu’il faU bon vivre tous ensemble 
dans notre école pudique, l’école où 
chacun s'enrichit des différences de 
l’autre, l’école de la liberté ». 


tpt’vœ' chasse aux; 

dusse», àt& moÿens 


ment». 


■- Enfin, 'Mta> délégués ont pris 
eraiiifiÎMMtefe'itesrrit^ga formUtea 
par 1a 4 prfoctpeta-‘fbtce d’of^tositkm, 
ta coùrant Uriité ét action" animé par 
'âam3ftaste*ttto^^ ta 

responsable de ceuc tendante, 
M. Alfred SdreL ta refuse de 
« dcmnerhf'étpres^inféiS revendi- 
cations des personnels Une forme 
trop voyante »-. Dlsprifr hti, .ta fédé- 
ration renonce à faction pour ne ]»s 
. gi^icf ta «ouvra ueiueuL •Ixt droite 
:.se. bati Clle, et nous devrions, nous, 
baisser la gardé»; A- t-Ù dity tu met- 
. tant ,cn garde les con gressistes 
cootretinc dérira du n^dica^ ' 


Réponse 

aux communistes 


' Pendant phis tie deux heures, 
M Jacques Pommatin a tenté mer- 


L’assistance -r plus d’un mfllier 
de délégués -!- a fini preuve de moins 
d* ^attention pour les propos du séçré- 
taire du. syndicat de ta conduite et 
de rédnaktMXt routières, mais .tas 
et la disc u ssianr se 
sont ar r êt és lorsque tas leaders des 
courants de pensée où tas secrétaires 
da « grands » syndicats ont pris ta 
parole. Us ont écouté M. Gérard 
d’Hcragnerie de l’Ecole émancipée 
critiquer ta signature de raccord 
salar ial dans ta fonction publique ; 
iis ont entendu, même s’ils ont pono-, 
tué sa propos de quelques sifflets, le 
représentant du Front unique" 
ouvrier (FUG, animé par dès 'trots- 
kistes (faf FCE) dénoncer.* la préten- 
due rénovation qui n f est rien 
d'autre, sous couvert de pédagogie. 


‘ ( Publicité} 


Ne démontez 
pas la vieille 
baignoire 



La spèoaRsta Rénovbain viennent sur 
place ta remettre à neuf à peu de frais. 
Blanc ou cotons de votre choix. Travaux 
garantis. Vingt ans d'expérience. S, rési- 
dence La Casseaux, 91120 VWabon- 
sur-Yvette. tri». (6) 010-61-99. 


credfdè répondre à tous sa-contra- 
dictâira, Parfois caustique», rare- 
xneut tendre envers tes mmorttturcs, 
fl s’est efforcé de mofnfiser l’énergie 
des ntititants^ pour^ltainerete défrii- 
tume." • Je ne m’inscris pas dans ht 
désespérance », a-t-3. déclaré A 
propos de ta^ qucstioailaîque. Encou- 
rageant la Adhérents à • convaincre 
et encore convaincra pour primer 
la reconquête idéologique* ii a 
dénoncé les militants du Parti com- 
muniste interna tîooaliste (PCI) qui 
ont décidé, selon une directive de 
leur, organisation, de; W laisser des 
forces dans la FEN après avoir 
favorisé une affiliation limitée à 
Farce ouvriè re ». Mais le secrétaire 
général de la FEN a réservé l’essen- 
tiel .de sa attaqua aux .militants 
Unité etaction. - Vous avez voulu 
m’obliger à condamner votée grève, 
vous ny arriverez pas » a-t-il. lancé 
aux responsables du 3yndictf natio- 
nal da. enseignements 'de setxmd 
degré. (SNES)i • Qui était le plus 
visé, pàrcèttè action. at-tîl interrogé, 
te ministre ou : la - Fédération - à . 
laquelle on est affilié ? • ■ 

: -Pour M- Pommatau, l’attitude da 
mflftants Unité et action.a.évriuË 
depuis te départ da ministres com- 
munistes. An mmient où s’ouvre le 
congrès du PC, M. Pommatau note 
que les débats de ce parti ne sont pas 
sans conséquences sur la vie interne 
de la FEN. Mais l’inverse est peut- 
être vrai anssL Le fait que 1e Syndi- 
cat de l’enseignement supérieur. 
(SNE-Sup) dirigé par da militants 
Unité et action, universitaires par- 
fois auteurs de contributions criti- 
qua au congrès du PC. ait appelé 
sa adhérents A s’abstenir snr le rap- 
port d’activité, alors que leur ten- 
dance avait appelé a voter contre, 
pourrait en être unepreuve. .. 

SERGE BOLLOCH. 


fPuUidté) 


BENEDICTINE SUMMER SCHOOL 


Oms : du SMmdr 10 août ni samedi 31 «oOt- 

(forçons «c fBas de 13 è 18 ms peuvent apprendra l'anglais dans une école dri- 
I* bra bénécScans. Dix -huit heures de cour* par semaine, trois niveaux : élé- 
mentaire. intormédnra k avancé. 

ExsuraionB dans les HtaMsnds. Activités sportives, entre outres ternis et voile sur 
le Loch Nees. . 

■ Les fièvas sont attendus I r aéroport oui la gae (Thmemess. 

W»re <r écrira à : The dbector (2J, Benedtctine Sommer Schooi, The Abbev, Fort 
Auguatus, Imwness-sture PH32 4 DB (Grande-Bretagne). TéL : 18-44-320-6232. 


EXPO- JEUN1S as 


PALAIS DES CONGRÈS - VERSAILLES 


G au 10 février - 12 h à 19 h 

Organisée par VERSAILLES JEUNESSE 
Études - Formations - Carrières 


(Publicité) 


UNITÉS DE PÉDAGOGIE ACTIVE SARI 


Enseignement, laïcité et valeurs morales : 
Apport de l'enseignement privé hors contrat 
Une équipe d'enseignants pratiquant la rigueur 


■ ■« nyuaui 
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COURS ANNUELS : 2" à Terminales —.math, aap - Lserrma StahLTji ^ 
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mondiale » 


ns te flébut de la d; t „ 

J®» te premier inierîSi^ 

fchelTWllUdeï^i*® 

te son soutien à la diÏÏ^ : i 
TOterecoonaUquJ feg*"* 
«ration est - ««rlr*" * 

I ?»■ fairc ««"Prendre^ 
.- des g«w « iitë/ne de la k 
Hnmumszcs ». Aussi le 
«flexion 

'* < '« fédérant? 0 * 

a dû prendre e,, 
wrtion des cartes. ^ 

Pascal Santoni. de 
te un. soutien sans réservé 
fl* présentée par le S 
trau M. Didier efflf t 
ï Renault de Cléon.eïstitî 
une. aussi; mais il ajoute £ 

t de mettre en avant i. 
■sabQitê des Américains daa 
? e . en France. -C'est, dit-d 
r instaurer le trouble dans In 
•_El, à propos des contes* 
u parle d une . tentative de 
nlisation du parti .. 

Luc Vervins, des Côtes- 
ri, affirm e que son départe 
a connu trois catastrophes; 
orée noire, la marée roseeth 
du chômage. » A travers b 
tans le Trégor pour b défense 
d usine électronique, il montre 
s communistes de son départe- 
mt'eu a réfléchir sur les condi- 
Se^Tà bataille et que, finale- 
3s .Ont privilégié une alliance 
outes kfs victimes de la crise, 
erçants, petits patrons, ingé- 
et cadres, mettant ainsi en 
déjft le • rassemblement 
tfre majoritaire » proposé par 
â de résolution. S'il reconnaît 
liai les communistes ne sni 
acqrê- •présents sur le ter- 
: 3 reproche aux • camarades 
Isoüt. abstenus ou opposés ■ 
f discussion du projet de réso- 
d'écre « souvent bien loin des 
tout en se proclamant révolu- 
ires». . 

P. J. et Th. B. 

Ê.€ POUVOIRS» 


jue jamais 

■déstabilisation de Georga 
aïs dans l'opinion comme 
V lendemain du cataclysme 
cdt de Juin 1984. et même à 
s Fttterman ne parvenait/** 
ncurrencer une fois perdu « 
t gouvernemental de sa pof» 
Scrivent MM Duhamel et I* 
reste indéniable que fuaèf 
rges Marchais s'est con fr’~ 
eut détériorée, particulière 
keâr tes siens ». 

Je glissement face au jw^ 
Alors qu’au-delà de l'éud * 
Us: communistes étalent » 
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M. Robert Broussard est nommé adjoint opérationnel 
du directeur général de la police 

M. Robert Brooesxrd a été ■«— I préfet bon Mégné pour la police auprès Ai préfet de région 
** , c , on * eli *** «toïstras du mercredi et du cooanbaaire de lu SépuhUqne de Haate- 
6 février. L’uem . piuw » de lu bri g a d e tutti- Coran. 
ern du oui des Orfèvres. e o— l iaralre de ia _ 

RépuhOqtae dé lég u é pur ta poflee «a Cane depuis Cette promotion de M. Broussard a*est pas nas 

le mois de janvier 1983, devient désormais rapport avec fat nouvelle vague de te rr orism e qtd 

- ad jota opérarioand » du d irecteur général de le frappe riamhanf aient phertinri pays —o p éras . 

police aariouale (DGPN). ML Pfcm Verbruggbe. 0 t*u~. . 

acre remplacé en Corse pur M. Georges Bratalco. Aa eo tastére d e nutéri— . en tatae «tendre 
wnritoghlnl de te notice Jmou*A M* Braossard sera chargé de ractioo polldère 

sujounTM eûoseflkr fnrterirar d* DGPN, etqd *»*■ *» •coups ponctuels* qui, cependant, ne se 
sera donc no— I naumi—im de la République B arit er atent pas A le lutte antiterroriste. 


le mois de janvier 1983, devient désormais 
» adjoint opénuSoaudi • du dho cteu r général de le 
police nationale (DGPN). M. Pïene Vetbr aggbe. B 
sera re mpl acé eu Corse pur M. Georges Brarikt . 
cootrOom général de lu potice ratiansk, Juuqu*A 
aujounThni c ooraffler tùdhsdq me du DGP N, ft yd 
sera do u e nommé oommieeuBU de lu Répubtique 


un «battant» 


Rusa et courage d'un boxeur, 
eounre d'un séd u cteur A la médê- 
tarrenéeniM. ainii la Corsa 
(Ucouvnht-aBa Robert Brous- 
ssrd. «te sup«r<fyc de î'em»- 
gang > lorequ'ê arriva sur Hte en 
1983. 

Nommé commissaire de te 
République, délégué pour le 
police par M. Gaston Déterra, 
alors ministre de C intérieur, 
Robert Broussard — qui est égé 
de quarants-huit ans — quitte 
donc te cetoewt de M. Joseph 
Francheschi. pour la Corse. 
L'homme n'arrive pas. préose- 
trfl alors, dans «un esp rit de 
cow-Ooy». Mets te légende ett 
déjà IA. Entre te majorité des 
insulaires et lui, c’est rapideme n t 
réut de gréce. 

Lee euocès A répétitions du 
commissaire Broussard contre 
las activistes de Tea-RNC rassu- 
rent élus, citoyen s et poBriars. 
Ces damiers retrouvent la 
confiance. En Corsa, en effet, tes 
ar r ei t a tion s se multiplient. Sous 
les verrous sa retrouvent te 
meurtrier et les racketteurs 
d'André Schoctt. le coiffeur 
d'Ajaccio a ssass in é te 9 février 
1983, pris te commando pré- 
sumé respons abl e de la mort (fi 
caporal chef Benato Rossi, 
légionnaire du deuxième REP. te 
11 février 1982. Il no m. paras 
pas de semaine sans que ia 
Corse découvre de nouvelles 
arrestations. Pas de rafles, 
comme tous le précédera gou- 
vernement, maïs des priera en 
flagrants diOfts. 

La. l a cti que du commissaire 
Broussard est simple : 3 veut 
avoir te population de ton cOté et 
isoler les clandestins de FLNC - 
te noyau dur das politiques - 
pour tes amener à transiger. 

La dtep ariri on da Guy Orsoni, 
militant nationafiste te 17 juin 
1983, fait naître alors la plus 
trouble affaire du régne de 
M. Broussa r d : dix-huit mois plus 


tard. eHe se solde per sept morts 
et un bl e ss é. 

En premier fieu. Pierre Jean 
Maeeiml. secrétaire général du 
département de Heure-Corse eet 
esBesstné, la 13 septembre 
1983, par l’éx-FLNC. Des 
truands notoires liés A l'affaire 
sont. A leur tour, éliminés. Enfin, 
te 7 jten 1984. Jean-Marc Lecda 
et Salvador Contini sont «exé- 
euftés» dans leur ceüuiede te pri- 
son A Ajaccio par un commando 
de f ex-FLNC. L’arrivée de Robert 
Broussard fait an partie échouer 
te commando qui sa retrouve 
aussitdt sous tee verrous. 


Perte da vitesse ? 

D’autres a rres ta tio n* suivent, 
happent de plus en plus haut 
l'organisation clandestine. Dans 
te même temps, attentats et 
plasticages diminuent. M. Pierre 
Joxe faâ-méma salue tes résultats 
positifs de faction de son préfet. 

Cependant, ai tes actions ter- 
roristes sora moins nombreuses, 
elles sont plus raectaculafres. Le 
6 décembre 1984. un CRS est 
assassiné A Bastia per r ex-FLNC 
et le 31 janvier 1985, A Ajaccio, 
c'est un Mtefier continental qui 
est assassiné. Cet acte n’est, 
toujours pas revendiqué, mais 
son caractère politique n’est 
remis en cause par personne. La 
gravité des damiers événements 
frappe l'opinion insulaire- Et si 
r effet Broussard était en perte 
da vitesse? Lee rumeurs se suo- 
cèdent depuis deux mois. On 
parle <fun éventuel départ forcé. . 

La co m m iss aire ne s'émeut 
guère ap p a remment. II a déjà fait 
savoir A tas supérieurs qu'il sou- 
haits la fin da cette m i ss ion en 
Corsa, prolongés A plusieurs 
reprisée. Le rideau tomba la 
Sfévriar. 

DAM0JJE R0UARD. 


M. Georges Bastelica : 
Corse et « homme de terrain » 


Né le 28 mai 1929 A Alger. 
M. Georges Bestefiea est d'ori- 
gine corse, comme sa femme. Sa 
caméra pofidèra est, jusqu'en 
1981, celte d'un homme de ur- 
rafa*, spécrafists d» la sécurité 


EÜe débute A Alger en 1955. 
comme a ss i s ten t au laboratoire 
sci ent i fi qu e de la police. Deux 
ans plus tard, B rat, A Lyon, ins- 
pecteur de police A te sécurité 
publique. Admis .an' 1963 A 
l'école des com mis saires de 
police - de SaiRt- 
Cyr-eu-Mpnt-d’Or {Rhône), puis 
nommé, an 1972. c ommi ssa ire 
principal et. an 1979. oo mmis - 
satra cfiviskmnaire, M. BasteSca 
devient contrôleur général de te 
police nationale la 1* mars. 
1982. Pendant tout ce temps, 
ses fonctions da « terrain » l'ont ' 


• Carte : Un étudiant écraué - 
M. Henri Flach, vingt-trois t ans, étu- 
diant en droit et responsable A la 
-Consulte des Etudiants corsea- 
natlonolistes ». a été inculpé le mer- 
credi 6 février A Bastia de violences 
et voies de faits avec préméditation 


amené, dans rfivara co m mis ea 
nets, de Rouen A Meaux, an pas- 
sant per Armentièrra et Croix, 
d»» te Nord. 

Sa carrière d'organisateur 
commence en déce m bre 1980 : 
3 devient alora cfirecteur départe- 
mental des polices urbaines 
(DOPU) du Calvados, A Cran, 
pais de celles de Lolre- 
Atlsntique, A Nantes. Enfin, te 
14 aoOt 1981, fl est nommé 
-cooraSter technique au cabinet 
du (firseteor général de la poSce 
nationale. Là, entre autres 
tâches, fl assura le fisiaon avec la 
gend ar merie nationale. C'est A 
ce titre qu? Mt aboutir un proto- 
cole d’accord, entre te. ministre 
dé te défense et son homologue 
de l'iritérieijr, qui dOkrite tes 
zones de compétences, sur te 
terrain, antre te poéce et te gsn- 
dKmarie. 


par M, Michel Hubert, juge d'ins- 
truction. M. Flech faisait partie da 
groupe qui, le 2S janvier, s’était 
rendu coupable d'une agression 
cont re M. Francis Fomponi. direc- 
teur de rinsthot corse de l’nmver- 
rité de Caste. 


EN CORSE: POUR 
ET CONTRE BROUSSARD 

(De notre correspondant. ) 

Bastia. - Le départ de M. Robert 
Broussard a suscité au sein de 1a 
classe politique insulaire des réac- 
tions pin tôt tranchées. Les nationa- 
listes. autonomistes indus, partent 
volontiers . d’échec » de U mission 
du commissaire de la République 
chargé de te police en Censé. Pour 
Max Siméonl, - f effet Broussard a 
fait long feu ». Le leader de l'Unioa 
du peuple Corse (UPC) estime 
qu-ll était là pour régler un pro- 
blème politique et {que) ce pro- 
blème politique demeure ». Cette 
appréciation est partagée par le 
MCA (Mouvement corse pour l'au- 
todétermination). 

Les avis sont opposés chez les anti 
nationalistes : M. François Gia- 
cobbi, sénateur (MRG) et président 
du conseil général de Haute-Corse, 
affirme que M. Broussard a obtenu 
de «bons résultats». M. Nicolas 
Alfonri, député (MRG) d'Ajaccio, 
insiste sur • l’efficacité de l’action 
du préfet de police dans la mesure 
où maintenant, dit-il, l’opinion na- 
tionale perçoit mieux le caractère 
terroriste de la situation corse et la 
marginalisation de ceux qui utili- 
sent la violence ». 

Dans l'apparition, ML Jean-Paul 
de Rocca-Serra, député (RPR) de 
Porto-Vecchio et président de F As- 
semblée de Corse, estime que 
M. Broussard est - un fonctionnaire 
de qualité qui a obtenu des résultats 
importants ». M. Pascal Arrighi, le 
leader du Front national, fait valoir, 

' que M. Broussard « a aimé la 
Corse-. 

Seule critique formulée A droite, 
celle de M. José Rossi, premier vico- 
piérideat (UDF) de l’Assemblée de 
Cône. 11 admet que - M. Brous- 
sard. pendant son séjour en Corse, a 
donné te meilleur de lui-même et a 
assumé ses fonctions avec autorité 
et compétence ». « Mais force est de 
constater ; ajoute M. Rossi, que le 
problème du terrorisme n’est pas ré- 
glé- 

DOMINIQUE ANTOffl. 


.• Quarante mille sans-abri en 
Argentine après un tremblement de 
terre. - Après le séisme qui s'est 
produit dans 1a région de Mendoza 
(Argentine) le 26 janvier, y tuant 
six personnes et en blessant deux 
cent quarante autres, quarante mille 
personnes sont sans abri. La situa- 
tion des sinistrés est aggravée par de 
fortes pluies. - (Reuter.) 


(toutes époques) 


Pxéra tira de captas sdra sujets 

Davis grandis TéL: (1) 338-94-15 


VOYAGES EXCEPTIONNELS 

12 mai 1985 

COnSUffi A HAR&AKBS 

— 4 jours 9-12 mal : 6890 F 

- 7 Jours 12-18 mai s 8490 F 
Cm prix iMMiHJiviaiMK par paraonna 
vanaport atrfan A.R. ht Air Pian» Not 
aaparàoniq» OoMonfa t ralu mi au 
tour aafcm vnyaga ohoW. 

SC» Mut S ri a éaa . do rt pa n afa n an 


Ranaalenamanta ar inaoripUona i 
MKOM CIJo. 1.7S401) 

as. n» Sa Momm 
7S00S MM - Tét J OMM 


Lss S5@0 ’Mhsbi 8 ]p>ff@[pir<8S dits Ils 

l DICTIONNAIRE 
\ DES NOMS PROPRES 
DE LA BIBLE 

A\A traders les 3550 noms propres que 


;économiqüe r cultur 
\ du peuple d'Israël. 


M, culturel et religieux 


Ml « 
fOrafrtt 


Rctlure en Me, mus jaquette en quadrichromie. 
Cartes hors texte en co uktn — 506 pages , 223 F 

DOB OESCLÉE DE BROUWER 


mmm LE MONDE — Vendredi 8 février 1985 — Pi 

Du meuble Individuel... aux «grands ensembles 

La maison des 



PARIS • BRUXELLES • GENEVE • MILAN • NEW-YORK 



■; > ' 


Î+^X: : : 

*. 


ap» 

■ rap | 

mml 


MUtt fif ; v 

.;rrn’y ir 


1 ■ V : ' ? • i 

B ■ -i ~~~ — ■ % 

: 


>" . V • . 



i "fl_ : 


n 

i 


ai 

1 :« 



LIGNE OR : 


30 modèles 
JUXTAPOS ARLES 
4 hauteurs - 2 largrare - 9 praf e 


- 6 coolrars 


__ [|-pj Spédaüstô européen pour le rangement des litres de tous formats, La Maison des 

nri "TÉç Bibliothèques propose une ligne exclusive extrêmement sobre et fonctionnelle 
SE» 9 -rg| La "Ligne OR" vient ainsi compléter le très large éventail de La Maison des Bibliothè- 
••SjB ques (Standard. Rustiques, Contemporains. Ligne Noire, etc). 

-3* J- Ces prestigieux modèles permettent de constituer, par simple juxtaposition, la bibho- 
ijj|j thèque idéale qudle que soit la place dont on di^)05e Véritable architecture de mon- 

tants et de traverses OR habillés de panneaux et d'étagères Noir, Ivoire, Blanc , 
gris, façon loupe d’orme ou façon ronce acajou La "Ligne OR" apporte une solution rationnelle et 
très décorative au rangement de tous vos ouvrages aussi bien professionnels que de collection 
ou d’agrément 
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LIGNE NOIRE : 


LnsrtnMc d angle : haut 224 cm. 
p»of 40 25 cm. larg. grand panneau 
i25 cm p«ti< panneau ISS im. 
Contenance 750 volumes environ 


32 modèles VITRÉS 

JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 

S taeUwi -»lmM»«-1f wfcil « «. -< « o e l «— 


Création exclusive de LA MAISON DES BIBUOTHÈQUES réalisée à partir cfun 
nouveau matériau permettant un usinage dans la masse, identique à celui du 
bois massif. Tous les modèles de la LIGNE NOIRE (JUXTAPOSABLES ET 
SUPERPOSABLES par simple pose sans aucune fixation) permettent de consti- 
tuer des ensembles bibliothèques très élégants. De nombreux accessoires (1/4 d e 
ronds, meubles d’angle, abattant-secrétaires, étagères TV, etc) offrent de multi- 
pies possibifités de décoration intérieure comme d’aménagement de cabinets de 
travaiL 

Maintenant «fisporrible en 6 couleurs : Noir - Acajou - Beige - Vert Bronze - Gris - Blanc. 

PRIX IMBATTABLES 

. REPRISE EN CAS DE NON CONVENANCE 

EXPEDITION RAPIDE ET FRANCO DANS TOUTE LA FRANCE MÉTROPOLITAINE 


BIBLfl 
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Paris : 61, ne Froidevaux, 14*. 

Magmc ntm W lurak 6» 14 h 1 1*» h ^ du mw» «u mtmaM Mm* 9 h h 19b 
unucm«DoaMt » CtOt EdgnOsia AkMibu» ZSJSSSfcfl 

BORDEAUX. 10 r Bouffant iM. (56) 44 39 42 

CLERMONT-FERRAND, 22. r. G démence bu. 141(73)939706 

DIJON. îoa nu- Monge, tel (80) «IUf.49 

GRENOBLE. 59. r St Laurent. teL (7bt 42 55.75 

IJU.F. 8& r Esquermolw. le) (2U) 55 39 

UMOGE& 57. r. Juin Nonac. lil. (55i 79 15 42 

LYON, 9. f delûRi^bfiqu* (meiftiHilri4eVillf ■ Louls-Pradelt 

tJll7|82R38M 

MARSEILLE. KN t Paradis imerra Eurattgtnl. tel (911 J760 54 
MONTPELLIER, 8. r Serane ipr« GatcL btl. (o7; 5S 19 
NANCY, 8. t pnrtOnne Si MKhritfxe Si EpvirLuî.lâl 33254 84 
NANTES, lb. l Gambetta (pen nw CùulmwnkM 140)745935 
MCE. 8. r de la Buuchet ie iVulU.- Ville), tel (931 SJ I4W 
PARIS. ÔL rue Fiuricwita 75014 tel 32 ü1juu 
RENNES, tS. quai L Zola {près du Mu»*v| M (09i 74 (^33 
ROUEN. 43. 1 des Charrettes tel l J5) 71 % 22 
STRASBOURG, Il rue An Boucher*, tel («fl 3a73.7S 
TOULOUSE, 1 1 de» Trui» Rmaid, Iptéi pi St SerninL 
uH Ibtj 22.42 41) 

TOURS, 5, r H. Balbutie (p/i-s de* Halleü (47) 61 Q3 28 

Ouvert 1 du mai4 au marnait Immtmm 


* NOUVEAU CATALOGUE 

1 GRATUIT eoenvopaniccbon A: 

| LA MAISON DES BOVIOTHÉOUES, 75680 PARIS CEDEX 14 

I Veuillez m'envoyer, sans engagement, vorrècatatogueen 
couieurs contenant tous tes détails (hauteurs, largeurs, 

I profondeurs, matériaux, teintes, contenances, pris, etc J 
■ sur tous vos meubles : ■ ‘M 080 

| M, Mme, Mile . , 

| Prénom . . 

| Adresse : : 

| Code postal LJ— i-LLJ Ville v 

_ (facultatif) TéL Professloo — i . 
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Merci, Monsieur Blanchard. 


Jean-François Blanchard est l’inventeur 
du paradiute. Mais il ne fut pas le premier à 
l’utiliser; ü préféra tenter l’expérience avec 
un chien dans un panier. 

En. Ï769, à 16 ans, il fabriqua une bicy- 
clette, à 20 ans il s’essayait à la construction 
d’une machine volante, à trente ans il fut lé 
premier homme à traverser la Manche ac- 
croché, à un ballon d’air chaud et le premier 
à transporter dù courrier par voie aérienne. ■ 


Nous rendons hommage à Jean r François 
Blanchard, concepteur et .réalisateur de 
génie. Ce sont des hommes comme lui qui 
ont fondé les sociétés de nptre groupe, en 
inventant et en construisant les premiers 
ascenseurs avec frein de sécurité, les pre- 
miers hélicoptères modernes, les premiers 
conditionneurs d’air et les moteurs d’avion 
les plus utilisés dans le monde entier. 


■ Unîred Technologies (Hart- 
. lord, Connecticut, U.5.A.) 

comprend Prau &l Whicney, 
Ods, Carrier, Silconîcy, 
Mostek, Hamxlcon Stan- 
dard, Inmont, etc. ■ 

En France, les activités du 
groupe sont représentées en 
particulier par Jes ascenseurs 
A sarue r Otis; les appareils de 

■ cümarisation et de réfrigéra- 
tion Carier er Frigilcing; 
les isolants et les câbles 
UDD-F1M et Sam ica; et 

les peintures et encres Inmont. 


ijfjH îy \lS& 
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26. Voyages : 

à Moscou avec 

Curzio Malaparte, Jean Hugo et Peter Ustinov. 
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Roland Cailleux, un cœur pur 


Familier de Gide r , Céline , Aymé , Nimier ou 
Violette, Roland Cailleux (1908-1980) est 
absent des manuels de littérature . Tandis 
que Grasset publie un de ses inédits, la Reli- 
gion du cœur, le Mercure de France pré- 
sente une gerbe d’hommages à ce méconnu . 


« 


c 


\ AILLEVX est un 
grand écrivain. 
Je le dis en pe- 
sant mes termes... Il com- 
mence un ouvrage comme un 
journal de Gide, le continue 
comme un roman américain; 
le poursuit en surréaliste, le 
termine en grand rhétori- 
queur : c'est Frégoli. - Via- 
latte, en saluant.ainsi Cailleux, 
donnait, dans Opéra 
(déc. 1951), la clé et le pour* 
quoi du silence qui, déçois la 
publication de son dernier ro- 
man, A moi-même in- 
connu (1), entoure Fbommc et 
son œuvre. Ouvrez le Diction- 
naire des littératures de lan- 
gue française (Bordas) : entre 
Caillavet ét Cafllois, il n'y a 
personne. Cailleux? inconnu 
au bataillon. 

Né à Paris, il a très tôt la 
vocation, en lisant Proust H 
admire Larbaud, Joyce, fré- 
quente Breton et Crevel. Pour 
écrire tranquillement, il de- 
vient médecin de cure à Ch§- 
iclguyon. En 1939, il rencontre 
Gide et Roger Martin 
du Gard. Dès 1927, 3 a acheté 
son premier nœud papillon. 
Ceux qui l'ont connu le décri- 
vent toujours avec. Blondis 
parle de sa « rigueur cour- 
toise ». Nimier, qui se lia avec 
Cailleux en .1.949,; le voit 
comme • un homme- aux che- 
veux gris, avec un peu de lÿr 
canthropie dans te visage, 
mais nullement dans le carac- 
tère... - • ' 

Le livre pieux du Mercure a 
été conçu par Christian Dedét, 
médecin traitant e t ro m ancier 
lui aussi On y trouve des ex- 
traits des quatre romans de 
CaîHeqx,_accompagncs. dç_ cri- 
tiques plus qu’élogieuses qui le 
comparent tour â tour à Sar- 
tre, Gide.' Céline, Proust. Mon- 
taigne, Rousseau, et Gogol. 
Elles sons signées Vialatte, 
Gabriel Marcel, Mentale, Ni- 
mier, etc. Des témoins disent 
tout sur lé personnage, cydo-. 
thymique, gai, angoissé, cœur 

f ur, aimant; les frères; Marx, 
Auvergne, W.C. Fields, le 
cirque, Thomas Narceiac, Mi- 
chel Perrin, Jacques Laurent, 
Julien Gracq... ces membres 
de la ? confrérie clandestine »■ 
qui accompagne, sa mémoire, 
se donnent la. main on le mot 
pour élargir le cercle. 

Uk cMraatiH avec Célise 

Le volume contient égale- 
ment une correspondance avec 
Nimier et de précieuses pas» 
inédites. Cailleux laissa, en dé- 
sordre, un gros journal, des pa- 

Î uets de lettres, des souvenirs.' 
t raconte Ici son voyage avec 
Gide, entre Cabris et Le Puy* 
dans la France de la drôle de 
sire, use visite â Cocteau on 
in et, Surtout* une ex- 
traordinaire conversation avec 
Céline, leur dernière, en avril 
1961, dont il faut extraire quel- 
ques lignes, pour édifier le lec- 
teur et le mettre en appétit : 

• ...Guûis, j’écris, je bosse: 

— Cest h suite de 'Nord f - - 
- Cest ca et tfest pas ça. 
J'y travaillais ce matin, je 
vais m'y remetirè qtumd: tu 
vas partir. 


- Et ça avance? 

- Comme ça. C'est pas fa- 
cile Cest un métier. - 

Quatre volumes en trente- 
cinq ans - sans compter des 
livres publiés sous pseudo- 
nyme : Cailleux n’a pas abusé 
de ses dons et ne s’est jamais 
répété. Dès Saint-Genès ou la 
Vie brève (2), un tableau de 
la jeunesse perdue, 3 multiplie 
avec brio les techniques, pas- 
sant du journal intime an dia- 
logue et an monologue. Avec 
Une' lecture (3), où 3 campe 
un homme ordinaire qui 
change dix tout au tout à la 
lecture de la Recherche, Cail- 
leux épate Vialatte : * Il y 
avait fait tenir tout Proust, 
comme un grand pardessus 


dans une petite valise. - Son 
livre les Esprits animaux (4), 
qui donne la parole à la 
fourmi, l’huître, I éphémère. le 
pékinois ou la colombe, prouve 
encore que ce magicien n'est 
pas avare de ses numéros et ne 
cesse de se divertir, grave- 
ment - La Fontaine raisonne 
à tout propos, quand Roland 
Cailleux se contente d'écouter 
ses modèles. ■ (Nimier). 
Après un long éloignement, il 
donne enfin son testament, une 
épopée psychanalytique im- 
pressionnante, A moi-même 
inconnu . qui reçoit un simple 
succès d’estime, malgré l'en- 
thousiasme de son nouvel édi- 
teur, Albin Michel. 

La Reiigion du cœur, suite 
de monologues tenus par des 
témoins de la vie de Jésus - 
de l’Annonciation à la Vierge 
au miracle de la Pentecôte - 
déconcertera ceux qui ne 
connaissent pas Cailleux. Im- 
provisé par lui et enregistré 
sur cassettes, cet ouvrage ina- 
chevé lui ressemble pourtant; 
U cueille les conventions à 


rebrousse -poil et parvient à re- 
nouveler une histoire usée 
jusqu'à la corde. Cailleux a 
pris, comme pour un chemin 
de croix naïf, l’existence du 
Christ à la source. Il en tire 
des images nouvelles, lumi- 
neuses et innocentes. Les ré- 
cits du Romain antisémite, de 
la Samaritaine, de Sara h 
(noces de Cana), d'un mar- 
chand chassé du temple, de 
SalamicI, l’aveugle-né. ou de 
Simon de Cyrène, requis pour 
porter la croix, forment une 
couronne apaisante. Cailleux, 
par-delà la mort, s'est dé- 
pouillé de son enfer et a 
congédié la cohorte de ses dé- 
mons. 

RAPHAËL SORM. 

★ AVEC ROLAND CAIL- 
LEUX, Mercure de France, 176 p* 
95 F. 

* LA RELIGION DU CŒUR, 
de Roland CalUeux, Grasset, 
148 p-, 62 F. 


Albin Michel. 1978. 
Gallimard. 1943. 
Gallimard. 1944. 
Gallimard, 1955. 
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Société secrète, par Men Gracq 


- il survient parfois, dan» V opération da la lecture, 
ouekjua chose de phi», énigmatique que le coup de foudre, 
éprouvé dès la -première page d'un livre destiné è nous mar- 
quer. C'est le lent dégel, su R des pages, de l'esprit indiffé- 
rent ou engourdi, que rien d'abord de oa qu'il Ht n'arréte 
vraiment mais qu'un courant de sympathie progressivemem 
dédOt et réchauffé, sans qu'aucune sorte de «message» 
ait besoin d'ôtre transmis. A travers cane lecture se réatise, 
à dose homéopathique, mais non sans efficacité, l'idée que 
Rimbaud se taisait de la poésie la plus haute : «De l'Sm e 
appliquée sur de l’Orne, et tirant» De tels livres, privés 
xJ'édsi apparent, retirés et ombreux, sont plus aptes que 
les autres è créer autour d'eux (je songe par exemple à 
Senancour] de petites sociétés de lecteurs dosas et parti- 
cuüèrement viwaoex. Le point d'exclamation est exdu des 
propos que oes lecteurs échangent, mais une chaleur les 
rapproche. Chaleur douce et égale, à peine sensible comme 
- r<wt la température du corps, mais où tous le» échanges 
baignent et deviennent aisés : c'est qu'une tonalité fonda- 
mentale exacte, la vibration d'un diapason particulièrement 
juste s timbré l’ouvrage en lequel ils communient 


Une complicité de lecteurs de ca genre était en voie de 
formation - on le semait à la manière dont son titre surgis- 
sait dans les propos - autour de Saint-Genès, dès que le 
livre parut L'occupation allemande, la raréfaction de la 
matière 'imprimée. la complication de ses droits, favori- 
saient d'ailleurs l’éclosion de pareilles franc-maçonneries. 
Je me rappelle combien quand j'ouvris le Bvre, les pre- 
mières pages, qui avaient la naïveté d'un cahier de perfec- 
tionnement tféoolier, ma parurent se soucier peu d'accro- 
cher r attention. La phrase, condensée et courte, ta phrase 
élémentaire et efficace, dont Sartre paria à propos de Jules 
Renard, allait avant tout è r économie f* Je voudrais être 
très naturel et ne pas m'embrouiller dans de longues 
phrases ».) Mais le plain-pied de cette sènpüdté familière 
peu è peu agissait. De chapitra en chapitre, tout la kaléidos- 
cope des formes de l’expression littéraire : du je au tu, au H, 
et même au on - du poème au monologua intérieur, au 
journal intime, é ta lettre, au portrait, se déployait avec vir- 
tuosité, sans que le contact — un bizarre contact senti avec 
ce que j’ai envie d'appeler la modestie du vrai - fût aboli : 
dans ce livre, il y a vert moins qu’ ailleurs de calques et de 


papiers-carbone, de caches littéraires et stylistiques inter- 
posés entre nous et ta réalité; récriture, sans façons, 
s'acceptait et se posait comme elle vient. Sans que cette 
humilité apparente de ta ferme parvînt è cacher des réus- 
sites plus particulièrement marquées : le double portrait de 
la grand-mère Bertha, les vacances à Vh/erofles. ta mort de 
Marie-Anne. Je n'ai pas oublié, pour ma part, un certain 
chapitre où Oa d’un bout ft l’autre, prenait et gardait ta 
parole, et dressait sans complaisance le bilan des minus- 
cules faillites journalière» de ta « vie intérieure» tournant à 
vide pour chacun de nous en vase clos. 

Je suis resté fidèle pour ma part è cette confrérie clan- 
destine et amicale, à l’abord sans façons, et sans détours, 
de ce livre, è faisanes, à r absence d'arrière-pensées dans 
l'accueil d’une prose où passe encore sans rupture le flux 
imprévisible, inépuisable, qui était celui de la conversation 
de Roland Cailleux. D s'agit kâ d'un de ces livres, assez 
rares, où s'est fixé sans altération aucune un ton de voix qui 
sembla encore femdier. et qui, chaque fois qu'on les rouvre, 
sont capables de restaurer i aux sauta la plénitude du sou- 
venir. 

(Extrait de Arec Roland Cailleux, Mercure de France.) 


les nouveaux exploits 
de Fruttero et Lneentini 

Les deux complices nous entraînent dans un 
« polar métaphysique » : Place de Sienne, 
©ôté ombre- 

L 


E 1 tandem Fruttero- 
Lucestinï fonctionne 
comme une machine de 
goene, agaçant volontiers une 
certaine gauche italienne, bour- 
geoise, snob et «maso» sans 
doute car elle en redemande. 
Journalistes à la Stampa, direc- 
teurs de collections aux éditions 
Mondadori, les deux complices 
sont entrés en littérature sar le 
tard, avec la Femme du diman- 
, che (1972), aussitôt best-seller 
. dans une vingtaine -de pays et 
adapté au ciflèma. ' Un recit, un 
recueil de nouvelles et d’autres 
romans suivront. Le dernier- né. 
Place de Sienne, , côté ombre, se 
présente comme un * polar méta- 
physique ». Du sang, de la 
-, volupté, de la mort, mais entre 
guillemets, avec beaucoup de 
dmsfTcriL 

• Sur les pas d'un couple de 
Milanais moyens (et fort satis- 
faàs dc l'être), nous voici sou- 
dain arrachés à nos ornières. 


aspirés par us autre, monde à la 
fois dérisoire, tentateur et angois- 
sant.. Un orage, un château, un 
crime, des. hurlements de chiens : 
Conan Doylc n'est pas loin... 

Mon meunier de père 
qui récitait FArioste.., 

Mais U s'efface devant un 
flash publicitaire, suivi d'une 
scène érotique qu’interrompt à 
son tour une visite guidée. Les 
références se succèdent, les cli- 
chés se bousculent, les décors 
crèvent Pun après l’autre sans 
jamais révéler les coulisses. Où 
mène le train fantôme ? Place de 
Sienne, au rendez-vous du Palio. 
C'est ici que doit s’accomplir, se 
jouer, comme à la roulette, la 
minute de vérité. Mais peut-on y 
survivre? A chacun de tirer sa 
réponse. 

. Franco Lucentini, le Romain 
guilleret sexagénaire à l'œil bleu. 


au teint boucané, est venu à Paris 
sans son complice, le Turinois 
Carlo Fruttero. D parie un fran- 
çais parfait (appris à Pigalle). 
Le succès ne gêne-t-il pas ce 
grand pourfendeur de modes ? 

« Pas du tout . déclare-t-il. 
D’abord, ni Carlo ni mot ne nous 
y attendions. Sans doute le 
devons-nous en partie à un 
malentendu. Fart d'imiter ce 
dont nous nous moquons. Nous 
sommes allés à contre-courant ; 

* Plus personne n'êcrtvait d'his- 
toires, avec des personnages, une 
intrigue, des coups de théâtre. 
Nous en avons donc imaginé une, 
pour rire. Et tant mieux si le lec- 
teur rit aussi , S'agit-il pour 
autant de romans populaires? 
Ces mots n’ont guère de sens. 

■ Quand mon meunier de père 
allait livrer sa farine avec son 
âne. il me récitait des passages 
entiers de FArioste. qui n'est 
pas, que je sache * un auteur 
populaire. Et Plutarque qui fu- 
sait vibrer Jean-Jacques Rous- 
seau enfant ? 

GASfttEUE RCMJBM. 

{Lire la suite page I&J 


Patrick 
MODIANO 



Quartier perdu 

roman 

"Le charme de Modiano nous enveloppe une 
lois de plus". iH-rtrund Fuira! />«’ Iprci: / Le Monde 

"Un livre attachant... un régai pour les ama- 
teurs de littérature.'* 

hancois .Y</wm\\.v, r / Figaro Magazine 

«è i 

GALLIMARD ltlf 
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PIERRE BARRAL 
D y a trente ans 

La 

guerre 

froide 


Le pkiiïit de vue d'un 
historien sur les relations 
Rst -Ouest entre 4" et o2 


ARMAND COLIN 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 


T/Mpkonez d’abord ou venex à la 

■ LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 

9 , me d» la Pompe, 751 16 PARIS 

- 288-73-59 et 288-58-06 

- Si I* titre que mas oheruhe* 
■ figuré dans notr» stock 

1100 000 fivrés dans tons le* 
• domaines) : voua l'iwn h 
2Atwm ' 

- SV n’y figura paa : nous Gbr 


wpdadmriÔBmMaanspoaàms»: 
vous rawMz una prepoaftim écrits te 
dtfMs dès <m «m trôwoniinS*». 


AUCUNE OBLIGATION D* ACHAT 


ILS SONT 
DRÔLES, 



CELEBRES. 


• • 



CASTANS 


"La saga dMoinssanie du Paris journal isigue, 
lKtézairc. sportif. de théâtre, de music-hall . 
a même de tirque". 

Le jotwital da Dmamhe 


"Une petite merveille de chaleur, 
d'humour « de style'. 

Alphonse Boudard 


Usa: « livre Test la vie 
qui est là. qui rouit nous 
émail d nous charme”. 

Guy Lagorcc. Le Figafti 



£t Manie le* U«m 




.«iW-i v I.Si A ■ 
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La solitude 


de r ex-détenue 


Avant même nitatoire, et ce 
n'est pas courant, c'est le style sec, 
rapide et sans fioritures d'Odïte 
Barsfci que Ton retient. Sur une plus 
longue dfatance. on rie saurait cflre 
aï la monotonie ne guetterait pas, 
mais pour cas vingt-deux coins 
chapitres, cette musique-là est celle 
qui convient. Jeanne, meurtrière 
sortant de prison, ne peut parier ni 

penser à une autre cadence. 


bavardages mondains. De plus, 
l'auteur s'est cru obligé d'intégrer à 
son récit une intrigue politico- 
immobilière qui fait sourira tant elle 
est parsemée de fieux communs sur 
r argent, la poétique et le pouvoir. 

Jean Sarit-Gaours, qui a parfois 
de belles phrases pour évoquer la 
vfflo et ses sor tilège s, se laisse aussi 
aller à .des métaphores de carabin. 
Sous sa plume, un ambouteïlfage se 
transforme en une « thrombose de 
véhicules obstruant le carro- 
fbursl — P. Dr. ' 


HISTOIRE 


Le prince 


et le philosophe 


Un phfiosophe doit-il être twn- 


Bovary. est aussi l'un des plus 
i mp ro ba bles. Femme, jeune, mariée, 
mère d'un enfant, rurale' et catholi- 
que, ell» cumulait les traits dont 
Durkheim' a montré qu'is constf- 
- i'Wrt leefactews les plus efficaces 
dep nte e ryat io n du suicida. 

. ’ Parâdpx a iernent, c'est chez Mau- 
passâ n t ^b o a uco up plus, -que ichez 


-A LA VELUE AU CŒUR, de 
Jeu Saiat-Geoure, Christian Bo**r- 
gob, 318 pa g e s , 89 F. 


Du guichet de l'a dmi ni stra tion où 
efle récupère ses affaires è la route 
sur laquelle elle s'enfuit « Dieu sait 
où», Jeanne... pour qts . le » Va- 
t'en f» est ta forme la plus courante 
de l'accueil, n'a pas un retour è l*àir 
libre des 4plus faciles. D'autant 
qu'au brusque changement ‘de pla- 
nète s'ajoutent toir souvenirs, les 
rencontres et les 'comptes è régler 
— phè avec aot-mêrite qu'avec les 
autres: Mais Jeanne, : avec son 
Django (Reinhardt). dont ta musique 
est es seule compagnie, son viati- 
que, n'est pas file è s'asseoir sur 
une banquette .cto bar (pas putain 
comme, maman) ni sur un banc de 
square; elle attend, cherche, mar- 
che— Et Ûdfie Barski réussit sort' 
roman de;la sofitude, da la lutte ; on 
n'osedkv de F espoir. - P.4L L. 


(1) Les Traîtres, les Visages contre 
là vitre, les Masques de famille, chez 
JoISaidL 


toux lorsqu/! cuttïve I aminé d'^ÿ; , Ftautjert- qu'on trouvera des récits 
homme anptece ? Dort-fl .g, ^üaeSucorToborerrt tas thèses 

regard enviera da eaux qui y verront arfâfcanîennèa. ell est intéressant 
une recherche de popularité ou ta ; C oba«yef> notent Baudelot et 
des» des'hoeneora fA écrivains les plus 

X ** Y ^SSSSlBateae; Hugo, Maupaà- 

per au temps, Plutarque répond que ^ C0UX ^ retrou- 

fe ve m, an créant leur univers, les 


Et qu'inviter è toi vertu unhoofcne 

dEtai dont. (Jéperid tebonheur ;dfi & autaupJeegtaBsouaeux de 




Les blagues subtiles 


de Claude fiourgeyx 


grand nombre,. c'est rendre service 
è tous. Car «celui qui délivre un 
sowsrairr.de services^.. celuHà est.- 
une manière de'phHqsophe pobBéet 
le correcteur de l'autorité qur gour 
vemela coüectivité ». 

■ Le diagnostic est donc sans 
snbivdançB : (oraquerta philosopha 
fréquente « un magistrat, un 
homme -d'état, un homme 


H mtS n ak d’êxactitdde et de recons- 
titution du réél par la documenta- 
tion s’en jh m tent fortement. » 

■ Autre-* question 'que 1 , posent 
C. Baudelot et R. Estabtat : y a-t-il 
ùri 'rapport de causalité direct 'entre 
chômage .-et' suicide ? Si tas deux 
phénomènes , paraissant, .liés, en 
Fn^ce.'.ice n'est >as le bas en 
Abgtattareoùeatiafie, où ta taux de 


* L*ENT0BSE y -#Otte Bsndd, 
Robert Laffont, 145 pi, 65 F. 


Un psychiatre 


au-dèssus 


de tout soupçon 


Pierre Sa irrt oy a nt, un psychiatre 
réputé et au-dessus de tout soup- 
çon, a i mplanté des microprocas- 
saurs dans tas cerveaux de ses 
malades préférés pour mieux les 
contrôler et pratiquer, è' distance, 
sa * thérapeutique, téléphonique». 
Un petit inonde d'intimes (femme, 
fita. mère, maîtresse) et de malades 
s'agita autour du praticien. 

Guüaume Roper, un architecte 
érotomane dont, Tultfine ambition 
est de construire un esexagone », et 
Jacques Cherbereau, un professeur 
gauchiste * malade d’indignation», 
s'allieront, abus 'fcaH. attentif .de 
Snntoymt, pour désorganiser une 
vtitequi échappe à leurs fantas nés. 


La Vtte au. cœur aurait puèreun 
roman intéressan t sur la manipula^ 
fiorvdes cerveaux et T utilisaticn des 
onfinateurs en psychiatrie ai Jean 
Saâit-Geours, qui n'est peurtant 
pas un romancier débutant Cil, 
n’avait noyé son texte sous das 


André Breton aurait pu. gfissér 
des pages . dé 'reçues dans son 
Anthologie de rhômour noir. Sous 
là pseudonyme d'Y. Bou, Claude 
Bourgeyx a d’abord publié^ des 
fables courtes à Sud-Ouést Diman- 
che. puis décidé de tas réunir. Dra- 
maturge (Noces de coing, les Incer- 
titudes d’un tortionnairs discret), Ü 
rejoint la famille des démofissaurs 
facétieux; entre Lichtenberg 1 ' et ta 
Max Aub des Crimes exem- 
plaires [M 

x Mais qui a bien pu engrosser ta 
Ma/a. de Goya au musée du 
Prado ? » Une phrase lance ta pre- 
mier conte du volume-En cascade, 
l*absurtie s'étend. On soupçonne le 
conservateur. D a une foison avec te 
David de NBchel-Ange. Un Japonais 
serait le coupable. Certains pensant 
è un avortement. D'autres accusent 
le comte ifOrgaz. qui aurait honoré 
ta Mafa avant son enterrement. ■ 

Un homhie se prend (ut-même en 
otage. Un visage humain se formeià .. 
partir des yeux d'une assiette de 
boufflort gras. Pour un franc, c et 
appareil vous offre un triomphe : 
applaudissements garantis. Tout, 
f alcool, la route, la haine-, la 
chasse, la guerre, oui, tout tué... 
sauf la (xxflrMrie. Avec le rxficule, 
qui n» iira pas non plus, ce sera 
notre planche de saiut. 

Bourgeyx, impavide, (Moqué tes 
idées reçues,- les phrases bêtes qui' 
viennent spontanément à l'esprit.- Il 
fait aussi penser à Magritta ou i 
Marién, aux blagues subtiles et 
froides qui engendrent un rire muet, 
-assez douloureux, quand on y réflé- 
1 chit. — R. S. 

★ Î£S PÉrÎTS OUVRAGES, 
de Pudc Bourgeyx, préface de 
Pierre -VeiHetet, Le Càâtor Astral, 
106 pages, 48 F. 


d’action. . i.'Ù fsart beaucoup 

d'hommes en un seul ». . - qoe le chtanage * pfus que dou- 

Void donôles consefisde Plutar- 


que dans son texte. La phdqaopha 
doit surtout ;srentmténïr avec les 
grands, tractait par Marcel Çuvigny, 
et qui vient de paraître dans te série 
des Œuvres de Plutarque aux Bellèà 
Lettrés. Là, s'eri : aouvient-dni 
encore, te page de.droite offre, cou- 
rageusement par tas temps qui couv- 
rent. ta texte grec. en . regard du. 
français qu'on fit sur:te page (te 
gauche. — ML O. 

★ ŒUVRES MORALES tfà 
Ph te l rë tome XL Jr. Texte ttaSÜ 
et tradaft par Marcel Carign. Col- 
lectkm des IMmdta ta .Fhim 
Les Belles Lettres, 162 
160 F. . 


WA^JLJ. 

★ DURKHQM ET LE. SU1- 
QÿD£, deCfaristiM Baudelot et Ro- 
«reEàteUet, PUF, 128 p^ 25 F. . 


POÉSIE 

.. 

Ùneihvitation 


àlasolîtude . 

. 


ESSAIS 


L- improbable suicide 


d'Emma Bovary 


(L) Editions Pandore. 


Si vous pensez que tes femmes 
se suicident plus. que tes hommes, 
tes enseignants- plus que les pay- 
sans et les divorcés plus que les 
veufs, vous avez tout intérêt à vous 
plonger dans le bref essai de Chris- 
tian Baudelot «t Roger Estabtat.: 
Durkheim et le suicide. Vous y 
ap p rendrez qui était Errata Durkheim 
(1858-1917), et surtout comment 
son maître fore six te suicide — B 
date de -1897. — . a résisté à 
E épreuve du temps. 

Le suicida comme fait sodal- 
relève d'abord d’une microaociold- 
gie de te famille, affirmait Duricheim- 
Thèse que C. Baudelot et R. Esta- 
btet refomudent awisi : te protection 
dont bénéficié un individu face au 
suicide est fonction du nombre et 
da la profondeur des relations qu'il' 
noue avec son milieu familial. A cet 
égard, Tun des suicides littéraires: 
les plus célèbres, celui d’Emma 


•'Lapiôésta (te Jean-Oarence Lam- 
bert Invrts, non eu voyagé . 1 mais à ta 
sofitude dans une fie encore ignorée 
des hommes. .On imagîne fort bien 
l'auteur d'idylles -confiant ses 
sbfinesA te nier et s’en allant cher- 
cher, au gré des vents, un havre 
.doits ^ lequel [ses' poèmes pourratant 
s’abreuver (te sotaêiat de vent. ' 

' irT on ccèur est la sGufe blessure 
de toit ta règne minéral », écrit ce 
sol i t a i re , qui célèbre la femme, sœur 
et amante, dans, des textes d*-u ne 
teiKbésseoMitalline. - ' 

- Jesn-Oarencé Lambert trace ses 
métaphores sur. lé corps-de .sa.com? 
pagne. Il y décrit, son déstrj l'attente 
d'heures remontant ta. temps, tas 
forêts d'eau, :jBt tous les labyrinthes 
qyJ mènerrt su € Hoggar égaré ». 

De -magnifiques dessins dé Cor- 
neille aaxmpagnent. cet- ouvragé 
qui. colporté, aussi, ^ de bèllës 
légendes. Il de fermer .les yeux 

et dlmaginer « tes volcans et tes 
sàms d’une Qé sans abords », c Sur 
la grève d r un antique naufrage». — 
P. D. : - 

* IDYLLES, ; de Jean-Qareace 
Larabert, dessfan de CornrïUe, GaB- 
16e. 7» pages, 79 F. 


- -. Ont collaboré i cette rubrique : 
Bernant Affiot, Pierre DncÛM, 
Rjdud Jaccard, Pierre-Robert 
Leclercq, Maurice Olemdcr et 

RaphaH Sorte. • 


DERNIÈRES LIVRAISONS 


• « JE SAIS COMMENT EST MORTE LA 
COMTESSE MARTHE DE TONOMBRES ». 
annonce René-Victor PShes en ouverture de 
son dernier roman te Pompéi. Il connaît « les 
noms et les puissants mobiles de ses 
assassins» et peut nous « expliquer et refor 
entre eux des événements obscurs et tes vio- 
lentes entreprises déjeunes gens qui défrayè- 
rent ta .ctyoréque^ dans les années 70... » De 
Jà, ta narrateur entraîne ses lecteurs dans un - 
.jùrame de pofitique-fiction plein «de bruit et 
de fureur », qui est aussi une plongée dans tas 
ténèbres de Tidéotagie française (René-Victor 
Pfihes : ta Pompéi, Albin Michel, 400 pages, 
89F.Î 


résidence secondaire au charme discret, un 
échantillon de « décideurs » .noue des 
alliances, conclut des affaires, livre ses marnes 
et ses goûta, et se révèle tel qu’il est avec ses 
partis pris et ses passions. (Marc Paillet : ta 
Rendez-vous de Montavel , Denofil, 
228. pages, 82 F.) “ 


problème, de l'Induction léguée par David 
Hume. (Nelson Goodman Faits, fictions et 
prédictions, avant-propos de Hilary Putman, 
Editions de Minuit. 136 pages, 62 F. ) ' 


• «N’AVOUEZ JAMAIS», prévient 
Factage. Professeur d'histoire et écrivain, Ber- 
riard Cordormier raconte ^ à sa très chère, 
épouse Hélène une aventure ambureuse - où 
fi' ne s'est rien passé d’irréparable — par 
-f intermédiaire d’une fiction: Bouleversée de 
jakxiste, Hélène le quitte... (Paul Savatier : ta 
Lettre dé Roissy, Gallimard. 202 
89F.) 


• LA PLACE DU PÈRE,- c'est ra mère qui 
l’accorde, ou non, à son bébé, ■ et ta père 
l'occupe, ou non. Tout ce que le père peut 
donner, au départ, c’est son nom. Pour qu'il 
devienne père vraiment, il lui faudra ensuite 
incarner la loi pour Tarifant. Répondre aussi è 
l'appel de Tentent. Car un père est dû à 
Tentent pour le faire échapper à la pernicieuse 
dyade mère-enfant. Illustrée dé nombreux cas 
racontés d'une façon passionnante, telle est 
Fidée force (inspirée de Lacan) développée par 
ta pédiatre Naouri. (Aida Neourr : Une place 
pour le père. Seuil, 322 pages, 89 F.) 


• LE SIGLE DU MOUVEMENT NATIO- 
NALISTE BASQUE, ETA (Euskadi Ta Askata- 
suna), revient périodiqtMrrient à la première 
page des jourrteux. Tantôt synonyme de terro- 
risme et d’attentats, tantôt synonyme d'un 
nationafisme légitime et désespéré, il inquiète 
des deux côtés des Pyrénées:: Christian Rude! 
a pris ta parti, dans un Cvn» bien documenté, 
d'expliquer ta point de vue des nationalistes 
basques. (Christian Rude! : EuskarS, une 
nation pour les. Basques, Encre, 224 pages, 
80 F.) 


: • JOURNALISTE. ADRIEN’ LAPLACE.se 
trouve, invnbb^sé tout à coup par la maladie. 
Une anae .ta’ prend en charge. Puis surviennent 
te docteur Prados ét son épotete-, la fascinante 
-Luctatia.' Adrien va de surprisa'en surprise et' 
est amra&Mf peu - à; peu dans «me chute qui 
paraît ne jamais devoir finir. (Roger Grenier ; It 
té -faudra quitter Florence, Gallimard. 
184 pages. 72 F.) . 


- • ON NE PARLE QUE D'EUX MAIS ON 
.'NE LES CONNAIT .GUÈRE \ 'LES « DÉCI- 
DEURS ». Marc Paillet, qu'on appréciait 
>jusqd*teers pour ses essais, convoque les 
« nouveaux féodaçx-* au Rendez-vous de 
Montavel. un - récit è la manière des fictions. 
■« phfiosophîques ». des LûmièreiB. Dans une 


• LE DIX-NEUVIÈME SIÈCLE FUT L'AGE 
D'OR DES CONGRÉGATIONS : de 1800 à 
1880,’ 400 d'entre elles furent : créées et 
200 000 femmes entrèrent au. noviciat. 
Claude Langkris' analyse cette « révolution 
silencieuse » dès «bonnes sœurs», ensei- 
gnantes et hospitalières, et dont tas congréga- 
tions rayonnèrent à travers ta monde. La 
société s'efforça de lîmitta k» conséquences 
de ce .« cathofidsme. féminin'» par tous- les 
moyens après Ta voir encouragé: (Claude Lan- 
gforê : Ce catholicisme au féminin : les congré- 
gations françaises à supérieure générale au 
dot-nouvièmù stac^a préfece de René Rémond, 
Cerf, 776 pages. 195 FJ 


• AVEC CE VOYAGE AUX FORGES 
D'HENNEBOIMT, Gisèle Le Rouzic « témoigne 
pour l’âme des forgerons de Bretagne ». Elle 
raconte le passé des Forges éteintes en 1967, 
en intégnint les. récits des ouvriers qui, 
comme l’écrit Madeleine Rebérioux dans une 
sobre préfaceront « dans ta pwail.-ia maladie 
ét la douleur enfante ces usinas ». (Gisèle 
La Rouzic- : Voyagé aux Forges cTHerrnebont 
<1860-1945), ü»; Digitale, Kèrflech-Mellac. 
29130 Quknperfé, 340 pages; 110 F.) 


• NELSON GOODMAN avec Faits, fré- 
tions er prédictions a donné Tun des meilleurs . 
textes de ta philosophie analytique nord- 
américaine dans lequel II renouvelle l'étude du 


•: x JE SUIS SUR QUE LE PCF a toujours 

■ tin besoin passionné de comprandre sa propre 
histoire. , parce- qu'a est une 'pièce de l’histoire 
humai ne dont-'-H épouse tes ambitions », 
afffrihe Roger Ma rte! fi avec conviction. Cet 
ancien élève de -l'Ecole normale supérieure, 
membre du comité, central du Parti commu- 
niste, brosse une histoire « sincère ». du PCF 
de 1920 à 1984, qui traduit une interpréta- 
tion et qui veut aborder « routes tas questions 
qui font débat ». (Roger Martel!) : Commu- 
nrorne hmiçahs z Histoire sincère du PCF. Mes- 
sidor /Estions sociales, 250 pages, 120 F.) 
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tables. Femrrte ' «us 

«He cumulait l« 

a montré «JJ?* ** 
_lesfactaufs k» 

^«fvntiwi suicide. "***« 

rad ? ca !* ment - c’est cWii 
«t beaucoup plus 
«rt qu on trouvera 
«Ç*des corroborant |„ 
iftmwnnea. c/i Mr ; nt 
ET' notent Baudet 
>*■*> que tes écrive, TÏ * 
(Balzac. Hugo. jfc*» 
sont aussi ceuTn ,,; ^ 
«n créant leur 

S su- p'- ££ ; 

«vatwn sociolog,q ue * 
as auteurs les plus sa, J-J ** 
m d'exactitude et dwl? 
or» rfunfej pw ia 

I an écartent fortement. , 
utre question que 
sudelot et R. Esrabiet ■ v I? 

ipport de causalité drmct ^ 

wge^et suicide? Si i**^ 
lomène s paraissent liés 

cb. ce n'est pas le cas t 

«tore ou en Italie, où le 

de est demeuré constant ab* 
le chômage a plus que ' 

.DURKHEIM ET LE ai 
®* de Christian BaudekH « b 

^ttNet f PUF,128p,2SF 

>ésiE 

e invitation 
3 solitude 

ft poésie de Jean-Clarsnce Lan- 
.invite, non au voyage, maeâit 
aide dans une île encore ignoré 
hommes. On imagine fort bn 
iteur d 'Idylles confiant sa 
nés i la mer et s'en allant d» 
r, au gré des vents, un haut 
s lequel ses poèmes pourra»: 
xeuver de soleil et de vent 
r Ton cœur est h seule blessut 
tout le règne minéral », écnt t» 
tare, qui célèbre la femme, saa 
amante, dans des textes d'i* 
dresse cristalline. 
jearvOarertce Lambert tracs se 
tephores-sur le corps de sa con- 
IpjA. fty décrit son désir, l'attente 
auras remontant le temps, les 
Sta <feau, et tous tes labyrntte 
mènent au <r Hoggar égaré ». 
9 e ^magnifiques dessins tte C» 
lie accompagnent cet ouvrai? 
i, colporte, aussi, de belle 

endos. Il suffit de fermer les yf» 

d'imaginer * les volcans a * 
Où d'une de sans abords ». « * 
rêve d'un antique naufrage ». * 

o: 

★ IDYLLES, ée jesagtf g 

rtfeert, dessins de Comeffle,» 
.TOïeges,70F. 


orf à cetu mbrtjt- 

tard, Pterre-R*" 
faaricc 01e»i«r « 
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LA VIE LITTERAIRE 


La mort dn poète Martin Adan 

Au Pérou, tous le conruueaatem et admiraient, mais T Amérique 
U iin« r ignonut. En France, le traduction de la Maison de carton (1) 
an 1984 Itura peut-être révélé. Né à Lima an 1908, Martin 
Adan — de »on vrai nom Rafael da la Friante Benavides - vivait 
dépura de longues années dons un hôpital psychiatrique, ù sa 
demanda, afin d'y étnt a protégé ». Une thèse da docteur as lettres 
présentée ^Fumvemté de San-Marcoa an 1938 sur le baroque au 
Pérou, et une demi-douzaine de livres constitueient toute sa biogra- 
phie. Interrogé sur Un-mÔmo par la journaliste argentine Celio 
Paschera. ri avau répondu par un poème métaphysique sur ia 
destinée créatrice. Ecrit à l'aveuglette 1 1 96 1 1, où l'humour imposait 
son masqua à ia confession : v Tu veux t’informer sur ma vie/or je 
ne connais que mon pas/mon peads/ma tristesse et mes soutiers. » 

En 1928, alors que te Bnérature latino-américaine sa voulait mdi- 
génista et te fl un q ue. Martin Adan te marginal publiait un livra euro- 
péanisent placé sous te signe da Proust, da Joyce et de Giraudoux : 
La Maison de carton, son chef cT œuvre ! Barranco. une plage de 
Lima, servait de cadre A de merveilleux poèmes en prose, c des 
poèmes qui sont apparemment auditifs et qui utilisent le langage 
comme si c'était de la musique», a écnt Mario VargisLIosa. 

Précieux et rares, tes autres recueils de Martin Adan tiennent an 
un petit volume: CE^e poétique (192B- 1971). 

La gloire posthume qui auréole tonie poésie maudite y scintille de 
tous ses feux. Elle illumine b très rilkéennc Rose du dizain (.1939), 
tes sonnets de Traversée par-delà les mers (1946) et surtout la 
lucide et inquiétante méditation sur tes pierres de Macbu-Picchu : la 
Main déprise ( 1964) , 


(i) Luttau Amot, 1984. 


des s a eness humaine s qu‘H a orga- 
nisé sur ce thème, observation que 
te récent succès des Lettres au Cas- 
tor. de Sartre, confirme amplement. 
Les contributions entendent réagir 
contre un inquiétant • devenir 
genre » de la lettre d'écrivain entre 
les matns de théoriciens du texte 
épistolaire, qui voudraient ainsi 
contrôler 1e retour du sujet de récri- 
ture dans te système général du 
texte. 

Pour A. Buisine, la singularité de 
te lettre d'écrivain rient A son ambi- 
guïté littéraire : « Avec la lettre on 
ne saura plus jamais où on an est, 
encore dans te vie ou déjà dans le 
texte, de toute façon dans cet 
t entre » de la biographie et de te 
littérature qui dérègle toutes tes 
oppositions et tes assignations. [...J 
Il n'existe pas de lettre en tant que 
telle, mais uniquement des situa- 
tions épistolains à chaque fois nou- 
velles et inédites. » 

Les lettres de Flaubert 
(A. Schweitzer, L Perzéfou). Btoy 
{A. Roubeaui). Proust (J.-L Cor- 
nille), Kafka (D. Rogozinski. 
J.-M. Elus), Roussel (H. ZukowskO, 
Sartre (A. Butsme) sont notamment 
prises en compte dans ce passfonn- 
nanr numéro ( RHS. n° 195, 1984- 
3. diffusion Belles Lettres, 95. bd 
Raspail, 76006 Paris, ou université 
Lille-lll. DULJVA. BP 149 - 
59653 Vilteneuve-d'Ascq Cedex). 

M. C. 


Les philosophes 


Claude Lévi-Strauss 


« L'Homme » 


et « l'Ane » 


H y a près d'un quart de siècle, 
Claude Lévi-Strauss entrait au Col- 
lège da Fiança eo sa proposant 
notamment de donner au pays une 
revue professionnelle d'anthropolo- 
gie qui correspondît à ce qu'était 
American AnthropologisT aux Etats- 
Unis et Man en Angleterre. Avec 
Emile Benvaniste et Pierre Gourou 
au comité de rédaction pour atta^ 
ter des liens de ranzhnopoiogia fran- 
çaise avec la linguistique et ta géo- 
graphie humaine, il fonds en 1981 
EHomme. Cette revue, devenue F un 
des plus prestigteuxqrganes sdeoti- 
fîques internationaux, connaissait 
cependant une diffusion relative- 
ment restreinte. L'éditeur Navarin 
vient de la reprendre et te fait paraî- 
tre A présent sous une couverture 
moins austère. A cette occasion. 
Claude Lévi-Strauss et Jean Pouil- 
lon, qui assure depuis te début le 
secrétariet général de ta revue, en 
retracent l'hâtaira et an indiquent 
les perspectives dans une' interview 
au magazine freudien EAne (n° 20, 
janvier-février 1 985). Lévi-Strauss 
s'y déclare, incidemment, d'accord 
avec Lacan sur r inexistence des 
sciences da l'homme. 

On sa persuadera qu'à défaut 
d'une science Fauteur de Tristes 
tropiques a, pour te moins, fondé un 


mode de pensée et un style d'ana- 
lyse (servis par une grande pureté 
de langue), eri lisant le beau texte 
qu'il dorme en ouverture du numéro 
nouveau de l'Homme (n° 93, 
janvier-février-mars 1985, 
140 pages. 80 francs). Cet article, 
intitulé « D’un oiseau l'autre », 
montra la transformation d'un 
mythe dans un autre. Un article, an 
anglais, de Mary Douglas sur le pari 
de Pascal et une étude de Jean- 
Pierre Vemant sur la Dionysos mas- 
qué des Bacchantes d'Euripide mar- 
quent avec éclat la relance de la 
revue, dans laquelle Claude Lévi- 
Strauss signa aussi deux comptes 
rendus d'ouvrages. 

' MICHEL CONTAT. 


Lettres ambiguës 

Faut-il considérer que la corres- 
pondance d'un écrivain appartient à 
son œuvre ? On se rappelle le senti- 
ment de perte irréparable 
qu'éprouva Gide quand sa femme 
Madeleine bruis toutes les lettres 
qu’il lie avait écrites. Et .Roger Mar- 
tin Ai Gard pensait que lut- môme 
survivrait peut-être mieux comme 
épistolier que comme romancier. 
t La tertre d'écrivain est A la mode, 
eüeatrire un public de plus on plus 
large. H y a désormais des lecteurs 
da lettres comme de romans ou de 
poésie», observe Alain Buisine en 
ouverture du numéro de te Revue 


italiens 


par eux-mêmes 

Au cours de ia récente soirée que 
le Théâtre du Rond-Point consacrait 
à Critique. Jean PM s’enorgueillis- 
sait des numéros spéciaux que cette 
revue avait su consacrer A l'Angle- 
terre. à Vienne, à l'Allemagne ou au 
Japon, il foudre désormais ajouter è 
cette liste prestigieuse le numéro - 
coordonné par Robert Maggiori - 
sur « Les philosophes italiens par 
eux-mêmes » (janvier /février 1985, 
n°» 452/453, 75 F). On en décou- 
vre beaucoup, puisque ceux-là ne 
sont pas traduits ici, puisque 
Machiavel, Vk» ou Gramsd cachent 
les forêts vivantes d’aujourd'hui. 
Après un panorama historique — 
qui s'arrêta malheureusement en 
1950, — on nous donne à lire, en 
direct, treize textes de penseurs 
importants, d’Eco A Rovatti. de Vat- 
timo à Bodei et Severino. Nous ren 1 
controns là des recherches singu- 
lières qui savent mêler le théorique 
et l'esthétique. 

A la suite de Benjamin, que Ftte- 
ffe découvrit bien avant la France 
(comme aile te fit pour Putnam, 
Habermas, Rorty ou Rawts), Cac- 
dari réfléchit philosophiquement sur 
te verre et l'acier. en architecture au 
moment où rte fonctionne/ liquide 
tes conditions a priori de r expé- 
rience ». Un peu plus loin, Agamben 
médite, lui. sur la vitre, ce verre qui 
n'est pas — pour te mouche — une 


AUTEURS 


Les projets de la Maison des écrivains 


L A Maison des écrivains sera installée en 
r hôtel d'Avejan, rue de VecneuS à Paris, fin 
1985 ou début 1986, à F issue des travaux 
de réhabilitation an cours lia Monde du 
24 septembre 1983). Pour en préparer la fonction- 
nement, une association (1) s’est créée en atten- 
dant son remplacement par un conseil d'adminis- 
tration. A sa tête, figurent MM. Hervé Bazin 
(président), Pierre Dumayet, secrétaire général, et 
François Coupry. trésorier et délégué. En présence 
de M, Jean Gattégno, directeur du livra et de te 
lecture au ministère de te culture, 8s ont présenté, 
mardi 5 février, les objectifs da leur association. 

Cette Maison des écrivains, comme il en 
existe déjà dans plusieurs pays, européens, sera 
d'abord un Eau da rencontres culturelles. El le sera 
dotée d'un café littéraire, d'une salte de coBoquas. 
où seront proposés,, outre des animations quoti- 
diennes. des rencontres internationales sur te Htté- 
rarure.-des lieux 4a réunion, accueillant des sémî- 
nâres, «c. 

Efla sera aussi un Beu de travail at de- 
recherche : . une bibliothèque où pourront être 
consultés tes nouveautés de librairie at les journaux- 
littéraire® du monda entier. Une salle de lecture et 
una vidéothèque seront è la disposition des 
auteurs. Toujours dans cet, esprit, un aateCar» 
permettra à-tiee -groupe* de travail de s'initier aux 
techniquea nouvelles (apparefls d'enregistrement, 
vidéo, machinas è traitement de textes, ordina- 
teurs, etc.). 

Pour aider récrwaàt dans son activité profes- 
siomefle. cèle proposera différents services dont 

certains sont déjà en fonction: 


• L'Agence des écrivains pour la promotion 
de le culture (responsables : Catherine Claude, 
Mathias Lair) invite des organismes publics ou 
privés à faire appel aux auteurs pour des travaux 
spécifiques grâce à des contrats d* association et 
met sur pied des animations autour de la littérature 
at da ia culture. 

• Le service auteurs-éditeurs (responsable : 
Michel Friedman) regroupe les offres et les 
demandes de tous travaux rédactionnels et.met en 
relation les écrivains et ceux qui les publient. Cette 
mission, gratuite, ne couvre pas les relations finan- 
cières entre les auteurs et las éditeurs. 

• Le service auteure-méctiae (responsable : 
Jacques Berts) met en rapport les écrivains et les 
éditeurs et producteurs de r audiovisuel, et fournit 
des renseignements sur les débouchés offerts par 
les radios, ia télévision, la thé être «t te cinéma. 

• Le service de documentation générale 
(responsable : Michèle ignazl), informatisé, 
.donnera des renseignements professionnels 

1 aujourd'hui dispersés. 

Seront mis en fonctionnement uria perma- 
nence juridique, sociale et fiscale ainsi qu'un 
service ‘de recherchas et prospectives pour 
t conseiller les expériences de production, 
d'édition, et d'auto-édition, promouvoir des 
débouchés originaux de distribution des Bvrea et ch 
pouvettes manières de diffuser la culture ». 


(1)- Association pour la création de la Manon des 
écrivains, 28, me des Peiii «-Ecuries, 75010 Paris. 
TéL: 824-32-28. 


chose, mais ce à travers rem eUe 
voit tes choses. Polyphonique, la 
philosophie italienne abandonna lar- 
gement tes pensées du négatif pour 
pratiquer une pensée - post- 
cfiatectiquo - qu emprunte large- 
ment à la musique, à te peRura ou 
à la littérature. 

Aux systèmes, beaucoup préfè- 
rent maintenant les pensées fragùss 
oui savent tes centres partout et 
nulle pan. Il s'agit moins cf élaborer 
un vrai savoir ou sentir que d'ouvrir 
des chemms qui refusent te vérité 
unique, mais aussi l'imputssance de 
ta contemplation du néant. Dans oe 
parcours où tes philosophes italiens 
prennent à bras-le-corps la moder- 
nité. il est urgent da tes découvrir 
vraiment. 

CHRISTIAN DESCAMPS. 


Un cancre 


infatigable 


André Dhôtel, qui se prétend 
paresseux, profite de son insolente 
jeunesse pour épuiser de joie ses 
lecteurs. Non content d'avoir publié 
récemment un roman et un recueil 
de contes th Monde du 5 octobre 
1984), ce cancre infatigable a 
confié à la revue Artene (4, rue 
Toricellt 75017 Pans : n“ 16, 
88 pages 60 F) des poèmes et une 
nouvelle qui. n'en déplaise aux 
météorologues, annoncent te prin- 
temps. 

Dans une courte présentation à 
cas textes, Philippe Jaccottet 
exprime è quel point l'œuvre de 
Dhôtel te trouble et l'emporte : « Le 
Usant, moi si peu vagabond, si peu 
léger de nature, si peu serein, je 
vagabonde, je respire, je me réjouis 
d'être au monde. » André Dhôtel ne 
donne pas de leçons de bonheur. Il 
laisse simplement aller une' imagina- 
tion au service du merveilleux et de 
la poésie, et tous ses poèmes met- 
tent en déroute la logique at l'ennui 
avec des mots échappés d’un cahier 
d'écolier: 

L’arbre chantant brisa 
la hache des bûcherons. 

Los glaces emprisonnèrent 
la rage des brochets. 


PIERRE DRACHUNE. 


Le souffle épique 
de Franck Venaille 


Les éditeurs assez courageux 
pour pub&er de la poésie devenant 
rares, 8 convient de saluer ta nais- 
sance de l'Atelier la Feugraie 
(14 770 Sair^Piarra-la-Vieille), 
qu'animent un imprimeur et un pro- 
fesseur de lettres, dont les trois 
premiers ouvrages, remarquable- 
ment fabriqués, augurent bien de 
leurs intentions éditoriales. 

On ne saurait trop tes féliciter 
d'avoir, à côté de Perdre son nom. 
d'Henri Martraix, at Reprises 
d'haleine, de Jacques Bussy, réé- 
dité Pourquoi tu pleures, dis, pour- 
quoi tu pleures ? Parce que le del 
est bleu. Parce que le ciel est 
bleu..., da Franck Venaille 
(88 pages, 54 francs), dont la pre- 
mière édition (1) était introuvable en 
librairie depuis de nombreuses 
années. 

Les cris de Franck Venaille, en 
quête d'un assassin, ont la jeunesse 
du désespoir. Ce poète fertilise ses 
négations en y imprimant un souffle 
épique. La violence quelquefois 
Insoutenable de certaines pages 
n'est pas un procédé chez cet écri- 


(i) Pierre- Jeaa Os* akl, , 972 . 


La passion 


de M M Z... 


Elle était cette mystérieuse 
M™ Z... à qui Sartre a dédié les 
Mots (1). En réalité eUe s'appelait 
Lena Zonina et etie était soviétique. 
Elle a été menérée. lundi 4 février, à 
Moscou dans le crématoire qui 
forme une enclave moderne au sein 
du vieux monastère Donskoî. La 
cérémonie était laïque, administra- 
tive et triste. Selon la tradition 
russe, des arma de toujours ont pris 
te parole devant son cercueil pour 
parier d’elle, de ses traductions, de 
Sartre qu'elle a aimé, et de la litté- 
rature française qui fut la grande 
passion de sa vie. 

n y a trois mots, elle avait publié 
un livre d’essais sur tes écrivains 
contemporains français Senners du 
romps. Dans ce livre, Lena Zonina 
présente au public soviétique, qui 
n’a guère accès à ces auteurs, 
Michel Butor, Pascal Lamé, Patrick 
Modiano. Claude Simon, Ricardou. 

Elle fut une grande traductrice 
(Aragon. Bernanos, Beaumarchais. 
Cocteau. Martin du Gard. Mauriac. 
Serra ute, Sartre). La plupart des 
Soviétiques qui aujourd'hui connais- 
sent ces écrivains les ont lus à tra- 
vers elle lorsqu'ils ont pu se procu- 
rer ses traductions ; on sait qu'en 
URSS te papier manque parfois pour 
cenains livres. 

Toute sa vie, elle joua le jeu 
d'une soumission au système. Sur 
une photo, dans son appartement 
plein de Innés près du boulevard de 
ceinture qui marque te c deuxième 
cercle » de Moscou (te premier est 
dit « vert a à cause des arbres, et le 
troisième ne traverse que des 
champs et des usines), on la voit, le 
visage radieux, aux côtés de Gérard 
Phiiipe. dont elle avait parié qu'elle 
réunirait à lui poser quelques ques- 
tions. Elle y parvint focs d'un séjour 
que le comédien effectua à Moscou. 

Lena Zonina, pour les Soviéti- 
ques, fut une initiatrice à te littéra- 
ture française. Sous Staline, cette 
t vocation » suscita quelques 
dénonciations. La tension ensuite 
fut moins grande. Les écrivains qui 
se trouvaient lundi auteur de son 
cercueil au monastère Donskoî 
savaient qu'ils perdaient une partie 
d'eux- mêmes. L’an dernier, elle 
avait traduit et publié en URSS 
Vous tes entendez, de Nathalie Sar- 
raute. Elle s’apprêtait à faire de 
même cette armée avec Enfonce, du 
même auteur. Elle en était à la moi- 
tié de son travail lorsque la mort te 
surprit. 

Lena Zonina pariait un français è 
la fois pur et drôle ; elle était dis- 
crète et terriblement présente dans 
ces réunions nostalgiques et très lit- 
téraires qu'affectionne F intelligent- 
sia moscovite. Peut-être un jour 
traduira-t-on en français ses Sen- 
tiers du temps. Ce ne serait que jus- 
tice. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


(1) Voir le Monde du 5 février. 

• LA PROCHAINE SOIRÉE 
DU CENTRE D* ACTION POÉTI- 
QUE sera consacrée à Darius Mîl- 
hsud et à Francis Janunes, et sera 
prése n tée par Madeleine Mflhaud 
et Robert Mallet. EUe se tiendra 
dans le sous-sol de la crypte de 
révise de la Madeleine (entrée côté 
marché aux fleurs : 35 F; étu- 
diants, poètes, ense ig na nts :30 F), 
le lundi 11 lévrier, à 21 h. 


van. EUe participe aunptemem de 
son approche d* la société c carni- 
vore». 

P. Dr, 


iMâorra 
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^ Tous le* 

mois, un dossier 
consacré è un auteur 
ou è un mouvement d'idées 

• 

N* 215 - FÉVRIER 1985 


dossier 

François Mauriac 


Pour la centième anniversaire 
da sa naissance. Claude 
Mauriac, Philippe So tiers et 
Georges Sufferx disant quelle 
place occupe aujourd'hui 
François Mauriac. Une 
bîo-bfofiographia détaillée. 

Entretien : Dons Leasing 

■ 

En vanta chez votre 
marchand de journaux : 18 F 


OFFRE SPECIALE 


B numéros : 86 F 
Cochez sur la Esta ci-après 
las numéros que voua 
choisissez 

□ Robert Musil 

□ Les écrivains de Montmartre 

□ Las maladies mortelles de la 
bnérature 

□ Les écrivains brésiliens 

□ Paul Valéry 

□ George Duby, te style et la 
morale de F histoire 

□ Berlin, capitale 

des années 20 et 80 

□ Stendhal 

□ Cent ans de critique littéraire 

□ Georges Parue 

□ Spécial polar 

□ L'Afrique noir# d'expression 
française 

□ 'NathaRe Sairauta 

a La littérature et te mort 

□ Raymond Aron 

□ Jean Cocteau 

□ Sciences humaines 

□ George Orwell 

□ Biaisa Cendrars 

□ Diderot 

□ Vienne, P aube du XX» siècle 
D Antonin Artaud 

□ Foucault 

□ Géopolitique et stratégie 

□ La littérature et te mal 

□ Proust, autour 
delà Recherche 



littéraire 


40, rua des Saints-Pères 
75007 Paris Tel. : 544-14-51 


^jyïî''Decau.x 

HUGO 



ALAIN DECAUX 

VICTOR HUGO 

“L’art du conteur, fraternel... 

Il y a des biographes - océan.” 

iisrlrund Ptmiî-lk'ipcch 1.1’ MONDK 

“\i admiration béate pour le demi-dieu... * 
ni dénigrement systématique: une sorte 
de fraternité, d’intimité bienveillante 
et souvent éblouie.” Min p^ijüu i,k figaro 

Perrin 
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HISTOIRE 


Un Corneille blessé 


Le deuxième tome des Œuvres complètes, 
récemment paru dans « la Pléiade », nous 
montre un homme déchiré par V épreuve de 
laFronde . 


L ’ANNÉE du tricentenaire 
de la mort de Corneille 
s’est achevée comme la 
vie de celui-ci : sans hâte et dans 
la discrétion. Après les célébra- 
tions rouennaises (1) et les fastes 
crépusculaires de l'Illusion selon 
Strehler, on a repris, patiem- 
ment, l’exploration du continent 
cornélien. 


Brigitte Jaques et la compa- 
gnie Pandora viennent de donner 
quelques représentations de la 
Mon de Pompée. Leur projet est 
de réaliser, sur deux ans, un 
cycle qu’ils intitulent « Corneille 
colonial» et qui comprendra, en 
outre, Nicomède, Sertoritis, 
Sophonisbe et Suréna - soit des 
pièces qui remplissent ces « deux 
conditions : 1) il y est question 
de Rome ; 2} la scène n'est pas à 
Rome». H faudra suivie cette 
expédition. 

La « Bibliothèque de la 
Pléiade » publie le second tome 
des Œuvres complètes. Un gros 
vohime de plus de 1600 pages. 
Le premier, qui s’arrêtait à Pom- 
pée, a paru en 1980. Un troir 
sième, et dernier, viendra s’y 
ajouter. Certes, il existait déjà un 
Théâtre de Corneille dans « la 
Pléiade ». Mais les Œuvres com- 
plètes ne se trouvaient que dans 
« l’Intégrale » dit Seùü (1963). 
C’est Georges Coûte» qui dirige 
la nouvelle édition de la Pléiade. 
Or Couton est, sans conteste, 
notre meilleur expert de Cor- 
neille - de sa thèse, la Vieillesse 
de Corneille, en 1949, à un 
récent et roboratif Corneille et la 
tragédie politique (2). De telles 
Œuvres complètes font la somme 
de ses travaux. Elles répondent 
au double souci de ce philologue 
et de cet historien de littérature ; 
ne rien négliger de cette « œuvre 
immense » et ne jamais perdre de 
vue l’inscription de celle-ci dans 
son siècle (elle en couvre une 
bonne moitié - de 1632 à 1682). 


« Je crains tint, 
tint.. » 


A la différence de «l'Inté- 
grale», qui séparait les textes 
selon le genre, l’édition Contra 
est scrupuleusement chronologi- 
que. Ici, poèmes, lettres et pièces 
se succèdent et s’entrecroisent 
Le théâtre y perd peut-être en 
unité, mais l’œuvre y gagne — 
d’autant plus qu’y figurent des 
textes absents d’autres éditions, 
comme ceux de lettres adressées 
à Corneille (par exemple, dans le 
second tome, deux lettres . de 
Gilles Boileau et la correspond 
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et livres français 
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l'Europe de l'Est 

Catalogues sur deusaode 
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creusement, qû’« elle semble des- 
tinée à guider la diction plutôt 




.expositions, signatures, conférences. 
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dance entre Corneille et Constan- 
tin Huygens/sdgneur de 2uyii- 
chem). C’est tout l’itinéraire 
cornélien, Hans sa continuité, qui 
est retracé. Et 0 n’est pas indiffé- 
rent ~de trouver, .entre Héraclius. 
empereur d’Orient et Andro- 
mède, le bref Discours, de récep- 
tion à l’Académie française et un 
poème-: les Triomphes de Louis 
le Juste XI IP du nom. - 
Reste la question dn texte. On 
sait que, préoccupé d’affirmer sa 
qualité d’auteur et de faire bonne 
figure pour la postérité. Corneille 
a lui-même veillé & l’impression 
de ses pièces et n’a cessé d’y 
apporter des retouches! En 
dehors des originales, hâtives et 
souvent fautives, il a présidé à 
quatre -grandes éditions de ses 
œuvre; : celles de 1644 et de 
1648 ; celle, monumentale, de 
1660 pour laquelle il a écrit scs 
Discours et ses Examens ; enfin, 
à la veille de sa mort, le Théâtre 
de 1682. Le bon usage philologi- 
que veut que l’on se fonde sur la 
dernière édition revue par 
l’auteur. C’est donc celle de 1682 
qu’en général on reproduisait, 
Mais, outre certaines négligences 
dues axi grand âge et à la triste 
condition physique de l'auteur, 
elle ne nous livre des premières 
comédies que des verrions soi- 
gneusement expurgées et trans- 
forme certaines tragi-comédies 
(dont lé Cid) en tragédies... 


Alors, par un petit coup de 
force, Couton a coupé la poire en 
deux. Jusqu’au Cid y compris, le 
texte qu’il publie est celui des 
éditions originales. Ensuite, il 
revient â la règle, et c’ést l’édi- 
tion de 1682 qu’il adopte. Quitte 
à multiplier lés variantes pour 
boucher les trous entre les -pre- 
mières et les dernières verrions-. 
Pas un repentir de Corneille ne 
nous est épargné. Les notes 
(notices et variantes comprises) 
occupent phu dn quart dû deux 
volumes' de « la Pléiade ». Mais 
elles' valent le détour : on y . voit 
Corneille aiix prises avec son siè- 
cle et avec son texte. 


Christ « traduite a paraphrasée 
en vers français ». Au lieu de 
treize, 3- ne comprend que neuf 
pièces. Et c’est un Corneille en 
crise que nous rencontrons : le 
Corne» de la Fronde* partagé 
entre sa loyauté à l’égard du ici 
et sou goût du héros. Déchiré. La 
trilogie Don Sanche, Nicomède 
et Penharite répond, comme en 
mineur, & celle que constituaient 
le Cid, Horace et Cinna.- Le 
temps des . certitudes est passé. 
La gloire et l’Etat ne vont plus 
nécessairement de pair. Parfois, 
tout, jusqu'à l’identité du héros 
(c’est le cas dans Héraclius), 
semble vaciller : « Je crains tout, 
je fuis tout, et dans cette aven- 
ture! Des deux côtés en vain 
f écoute la Nature. » 

Aussi bien, ce volume se 
ferme-t-il sur le premier silence 
dé Corneille : Pertkâritè est" 'de 
1652, 3 ne reviendra au théâtre 
qu’en 16S9 { Œdipe): Un silence 
peuplé des treize mille vers de 
l'Imitation de Jésus-Christ (soit 
l’équivalent de sept tragédies), 
qui furent, selon Couton, « une 
manière de refuge contre la nau- 
sée pendant la guerre civile » et 
« une compensation pour trop.de 
gloire mondaine» (3). Toute- 
fois, Corneille traducteur y dit 
aussi « beaucoup de lidrmême» : 
« Le moindre tourbillon me fait 
eur de l'orage (...)/ Et. me 
livrant mot-même à ce que je 
redoute! Je me fais le jouet jet 
des vents et dès flots. » Ce 
Corneille-là est un homme blessé. 
H faut fentendre. * 


Dans Argent, -pouvoir et société' au €rand 
Siècle, Daniel Dessert explique comment le 
royaume de France est devenu, - malgré Je* 
guerres, le plus riche d f Europe • 


C E livre neuf scandalise- 
rait plus d’une bonne 
âme, même" historienne, ■ 
s’ü n’était étayé par une docu- 
mentation que personne n’a 
jamais lue ni mise en oeuvre, et 
s’il n’était soutenu par les 
531. biographies de financiers dû 
Grand Roi et la tornade de justi- 
fications que l’éditeur a eu le 
courage d’imprimer intégrale- 
ment après les 400 pages d’un 
texte dense, dm, rigoureux, sans 
faille, non dénué d’humour. 


L’objet ? Comprendre Je sys- 
tème financier qui â permis 'an- 
royaume de France drore 4e pre- 
mier d'Europe de Ja fîhdela 
Fronde à la Régence (et au- 
delà), à causé (ou en dépit} de 
guerres souvent victorieuses, 
mais coûteuses. 


L’opinion habituelle dissertait 
sur le vide dés caisses royales, sur 
la lourdeur et l’injustice des 
impôts, et fmsæt habituellement ; 
surgir de mirifiques -et ~fnenfan-~ 


i 


BERNARD DORT. 


* ŒUVRES COMPLÈTES de 
Cm» Toaae DL Textes êtab&s, 
présentés et «notés par Georges 
Caa Cessa. Gallimard. « Bibliothèque 
de la Pléiade ». 1654 pu, 310F. 


(1) Voir le compte rendu par Ber- 
nard Raffali dans «le Monde des 
lmcs » du 12 octobre 1984. . 

(2) « Que uifrje? » uf 2174. Voir 
le conque rendu par Serge- Rester dans ■ 
«le Monde des 'livres » du 12 octobre 
1984. 

(3) Mais Fontanelle rappelle : * Cet 

ouvrage eut un succès prodigieux et le 
dédommagea en toutes manières 
-d'avoir quitté le théâtre. » 


• SigankNK d'antre part ua récent 
ÇeneOe où la rie méconnue da Sha- 
kespeare fr an ç ai s, par René Goodaa, 
au éidoM Pierre-Mante! Favre, 
I a-nar .(Suisse). L'Intention, jaffi- 
chée dans le titre, est lonaUe. Mais 
Foorrege reste bâtard, partagé cotre 
les a a ac d sNs , ris c ra et . «es, et les 
c i ta tions, s npcrtea et cnraMmantes. 



de livres tournois, eh argen ' 
pèsent ^ 'tonnes, -.ét que le ro: 
dépensait de 100 à 200 millions 
par an» 

Or tous ce» financiers sont 
Résonnais parfaitement connus. 
Aucun n’est étranger, aucun 
d'humble origine j ils sont rare- 
ment protestants, rarement ban- 
quiers ou - négociants, générale-, 
'ment issus: de Par», et- du Bassin 
parisien, nobles (récemment) à 
80%, et le plus souvent sortis des 
grands offices de finances (tréso- 
riers et receveurs généraux, ce 
qui veut dire provinciaux) /-Leur 
fortuné personnelle, Fort variable, 
atteint rarementles sommets glo- 
_ rieuxoùgîtent la grande noblesse 
et qudq[aes ministres.;: beaucoup 
ont connu tie graves difficultés, 
et certains' là faillite. Bref, 3s 
sont bien incapables de fournir 
eux-mêmes an roi les 100 pu 200 
millions qu’il dépénscchaque 
année. Le*, prêteurs financiers 
ont cûx-mêmes des prêteurs,, qui 
-placent de l’argent, par leur 
. intennédiaire.dans lès « affaires 
du rai ». comme on disait. 


Usuriers 

de U memrekit 


GAGNAT. 


■ Georges Couton a même réta- 
bli la ponctuation cornélienne ori- 
ginale : * moins abordante » que 
pelle adoptée par la suite, elle 
« fragmente moins souvent et 
moins brutalement la phrase, 
laisse la période couler plus uni- 
ment». Et de remarquer, judi- 


qu'à détailler une pensée ». Mais 
c’est là, regrettonsrle, une des 
rares incursions de Georges Cou- 
ton dans le domaine. de. la repré- 
sentation théâtrale. Ouvertes sur 
le siècle et sur récriture de Cor- 
neille, ses Œuvres complètes 
s'arrêtent à la scène. 


Le premier volume noos lais- 
sait sur un Corneille triomphant, 
même si, dans Polyeucte et Pom- 
pée, la gloire se colore déjà de 
teintes funèbres. Le second va du 
Menteur à l'Imitation de Jésus- 



L E Bréviaire dos politiciens, de Mazarin, enfin traduit du latin 
trois cents ans après sa première publication (1684), est 
toujours d'une terrible actualité. On le placera désormais su- 
ie rayon où l'attendaient fHomme de coiir, de Gracian, le Prince, de 
Machiavel, et les RicorcB, de Guichard in. Le cardinal est-il vraiment 
Tauteur de ce manuel cynique et naïf, tiré de ses Carnets ? Peu 
importe. On y distingue lès traits de sa vilaine âme de faquin et 
surtout, des méthodes de -gouvernement promises à un long avenir. 
Un seul principe peut les résumer : r Simule et cSssimute ». 


Ainsi, I es bel homme au regard triste », que les livres d'histoire 
ne ménagent pas, cracha-t-il le morceau, justifiant la noirceur des 
maximes de La Bruyère ou de La Rochefoucauld, et annonça les 
crimes de Napoléon et de Staline. Le Bréviaire avance sans scru- 
pules - ion est loin de la (Ttscrezkme (le discernement) de Guichar- 
din - dans une société à conquérir. Elle pue le mensonge, la trahi- 
son et la crainte. 


: t Obtenir la faveur d’autrui», s acquérir la gravité », : e arracher 
.des secrets. »,.* cacher ses erreurs», etc., Mazarin parle en prati- 
cien, pour un monde où s les actions humaines ne sont régies que 
par le hasard». Le politicien se méfie «des principes et dès lois. Il 
examine chaque situation avec un flair de félin et, sur la scène du 
petit théâtre où s'agitent lès dominés et les dominants, il a l'œil à 
tout : mimiques, paroles, éclairages, accessoires.' Mazarin esquisse 
id la scénographie du pouvoir de Louis XIV (démontée par Rossel- 
lini dans un très grand film). .. 

A l'époque des simulacres médiatiques, lé théâtralisation dû 
politique est plus que jamais conquérante, mais les slogans, trop 
simples, cachent seulement ce qui, dans l'ombre, perpétue les 
vieilles méthodes de manipulation et d'espionnage. Pour, donner 
une preuve de l’horreur de ta condition où tombent les politiciens, " 
on reproduira ce conseil de Mazarin sur la meilleure façon de r met- 
tre fin à une amitié» : a Evite les ruptures brutales. Même si ton 
ami s'est mm conduit envers toi et que tu sois dans ton droit, n'en 
ressens pas de haine. Pardonne-lui, mais éteins err toi progressive- 
ment toute affection, et laisse doucement, se défaire le' nœud de 
l'amitié au fond de ton cœur v Continue à le rencontrer, et si les cir- 
constances l'exigent, par exemple pourdes. raisons d’affaire, parle- 
lui, mais en phrases brèves. Invite-ie à ta table pour ne pas donner 
l'Impression que n'es l'ami dés gens que lorsque tu as besoin 
-d'âme '»■ 


R- S- - 


' * BREVIAIRE DES POLITICIENS, da cardinal Joies Maza- 
rin, bradait da latin et présenté par Florence Dupont, postface de 
Giovanni Maccfcia, Qtff /CUma . éditeur (2,- rue Gbude-GHlat, 
52200 Langres). 134 p^ 70 F. 


sants banquiers, souvent étran- 
gers (italiens, puis allemands, 
puis suisses), et d’affreux finan- 
ciers sortis du néant, roturiers, 
voleurs et sangsues, que 
relayaient ces fermiers généraux, 
richissimes et vulgaires, qui 
escroquaient eux aussi et le roi et 
le peuple. Les bons auteurs les 
vouaient aux gémonies : La 
Bruyère a évoqué leurs « âmés 
sales pétries de. -boue et 
d'ordure », avant que ne surgisse 
cette caricature: TurcareL ' “ ' 


Indiscutables, les conclusions 
de Daniel Dessert balaient tout 
cela. Mais 3 est difficile de les 
condenser en quelques phrases. 
Essayons. 


Intérêts 


«t pots-de-vin 


L’administration financière 
royale, très peu nombreuse, est 
incapable d’assurer efficacement 
et surtout rapidement la percep- 
tion des impôts directs.. Les prin- 
cipaux trésoriers et receveurs des 
.provinces en sont réduits â avan-. 
cer au roi l’argent desdits impôts. 
Quant au reste, les impôts indi- 
rects et une multitude de taxés, 
ils soin -affermés à des ■ compa- 
gnies d’hommes discrets et impo- 
pulaires qui, eux aussi, en prêtent 
le montant espéré, qu’ils iront 
cueillir, à" travers' le royaume, 
accrus de quelques intérêts et 
pots-de-vin, tous légaux ou pres- 
que. C.es avances sont- effectuées 
en espèces d’or et d’argent, seules 
monnaies' légales, acceptables et 
acceptées dè tous (iê papier n’est 
qu’un' substitut passager, une 
« promesse » pour de futurs rem- 
boursements), ce qui prend tout 
son sel- si l'on -sait qu?un million . 


Çes véritables prêteurs de la 
monarchie, .bien dissimulés, ont 
-été souvent, (pas toujours) identi- 
fiés. fi ne pouvait s’agir que des 
détenteurs des -très grosses for- 
tunes du pays, - la : grande 
noblesse,, d’épée, de. robe, 
d’Eglise, de fonctions, et les 
ministres eux-mêmes, . Colbert et 
surtout Mazarin en tête, prêteurs 
et souvent usuriers de la monar- 
chie. Ou comprend mieux futilité 
de TurcareL • ■ 

Cet or et cet' argent, tous ces 
hommes- (qui en thésaurisaient 
aussi): les tiraient, par l’impôt, la 
dîme, les fermages, les droits sei- 
gneuriaux, l’usure rurale, d'un 
-royaume .qui se trouvait donc 
beaucoup moins pauvre qu’on ne 
l’a cru, même dans lé monde pay- 
san! Et ces -espèces redescen- 
daient des caisses royales vers les 
marchands de blé, de chevaux, 
d’avoine, de bois; d?ârmes, dé 
poudre, d’étoffes, donc vers les 
profondeurs du royaume, pour en 
repartir ensuite. 

De ce livré tout neuf se déga- 
gent ainsi quelques idées-forces : 
la France, est le pays le plus riche 
(et le plus peuplé) d’Europe ; 
seuls comptent J’or et l’argent, 
que détient à peu près tout le 
monde (sauf un petit quart de 
pauvres), mais surabondamment 
la noblesse; finances, société et 
gouvernement sont dominés ou 
assumes par lés mêmes per- 
sonnes, apparentées, nobles et 
riches, qu'on retrouve à chaque 
rouage important de l'immense 
machinerie française. 

.. J3 est évident que ces vues, 
toutes vérifiables, vont choquer 
beaucoup de 'préjugés, d’habi- 
tudes et de paresses. Il va falloir 
repeindre- les' vieilles lunes, puis- 
que le grand règne du Grand Roi 
reprend peu à peu sa figure 
exacte, longtemps voilée par la 
légende.' Daniel .. Dessert n’a pas 
eu de prédécesseur. Il aura un 
successeur avec Françoise 
Bayard, qui prépare un ouvrage 
sur les financiers d’avant 1650. 

Et l’on cessera peut-être dé 
ronronner sur le dix-septième siè- 
cle. 


PIERRE GOUBERT. 


* ARG ENT, POUVOIR ET 
SOCIÉTÉ AU GRAND SIÈCLE, 
de Daniel Dessert, Fayard, 
824 pages, 170 F. 

• Signalons d’entre part le' Brra de 
Christian- lonhaad, Mazariaade* : la 
Fronde des mots, qui rient de paraître 

chez AoMar (286 p* 98 F). 


{ÉDITIONS 

DU MUSÉE RODIN 

[INVENTAIRE 
DES DESSINS 


Erwiâhr vohime fan» IV.'tnv. D4900 - 
6w. D6999I, parution le 49 décembre. 
210 X 270, refié pleine toits, coqs Jaquette 
rhodoïd. 320 pages. 1600 HJustraôm 
dont 16 en couleurs. Prix ; 590 F.- 
En vente au MUSÉE RODIN 
77, rue de Varanna{7‘} 705-01-34 


* IeX expia*»*** 




.... 

T .V t* >*•*■ 

■ al ' " 


A --; 

r : .:, *** 

y'***!* 


77.--- et iflSqwR 
; ""f*- c. eu? pëflè* 

- t ri* * 

é£' iZ :. -- 2 « j 

- TgvM 
îtftf -..xabiuéii 

i & *? "répété * 




cï*:c Fr*** 
Pu#** 
«■ tnîyf* -W* 


sst 


çz r.:;, t i aMÉ 

ri f. tftf 

^ .-r'.: 1 


,.mm 


- . ' J Ait. 

j b * 


r r ; r 


à = 

r 


■ --t 


-- ri- k «ni 
Dis* cA t* 
5V.--.%î 4* W* 

■ -- ln u 

: -1- "C ■» « 

. ^.r. -, «mlari 

• “ — », De**-* û£" 

■ " f- a» 

' ^ M-«« 

[ « -WW ■ 

- 4 T i rît* (I e 

: r» ~ < -t-jvom- 

• rx^ 


tteviaj? 
It^os ifrriMf - 


LIT-'lr ' .'Z 


tl 


: r . ; v 


L:i - -..t-; 






ür: 7*. 


î 





: S‘ ir _ r: ; 


p 

*: 

:tf* 

-• 

h * 

i< 

; ï.s* j 

“r-* M 








St Manie k* livres 


LE MONDE - Vendredi 8 février 1985 - Page 17 


-Soleil 


livres tournois e „ 

!*“-* et 

pensut de 1 00 à •’m ' 1 

Lan... ^ Hü 

Or tous ces fi nanci 
sonnais J*rfaitem en e 1“' 
icnn a est étranger 
itmble origine; £ Jl"* 
ait protestants, rareSî.- 
ieis_pu négocianu,™^-- 
®;nsas <fe Paris el 

nobles (récemnicnjj 
%, et le plus souvent J? 
puis, offices de finança^ 
« et receveurs gé„ érj 
t veut dire provincia,,,' - 
2“ personnelle. f on , „ “• 

wnt rarement les somme" * 
o* ou gâtent la grande nobt 
quelques mmUtres; beauT 
t; connu de graves diflicT 
: certains la faillite. Bref 
it- bien incapables de fo* 
x^nèmesau roi les lOOouv 
illions qu’il dépense dtaL 
née; Les prêteurs financ,. 
t éux-memes des prêteurs 
acent de Pargeiu. p ar | C V- 
■.erinédiaire, dans les - ajfc„. 

■ fpt », comme on disait. 

inriers 

i la monarchie 

Ces véritables prêteurs de 
anarchie, bien dissimulés.^ 
£ souvent (pas toujours) iden: 
s. -Il .ne pouvait s'agir que & 
lenteurs des très grosses i L r 
.ues du pays, la grandi 
xblesse, d'épée, de robt 
Église, de fonctions, et t 
inistxes eux-mêmes. Colbert t 
xtout Mazarin en tête, préteur- 
souvent usuriers de la mont- 
dé. On comprend mieux Punit 
• Turcaret. 

Cet. or et cet argent, tous c 
jeunes (qui en thésaurisais 
isà) les tiraient, par l'impôt, i 
tirm, les fermages, les droits st- 
ftttriaox, l' usure rurale, <Ttr 
j^aiüQé. qui se trouvait do» 
a&coup moins pauvre quant 
tcnL^Ême dans le mondes 
sl Et ces espèces redesen 
tient des caisses royales veislt 
àicbands de blé. de chose 
avoine, de bois, d'armes, 4 
wdrê,' d’étoffes, donc vers fc 
ofaindeurs du royaume, jwe 
partir ensuite. 

De ce livre tout neuf se de? 
iôt ainsi quelques idées-foret 
-France est le pays le fj» n» 
•t ' le plus peuplé) d Europe 
nJs comptent /or et I®? 8, 
K détient à peu près «#“ 
onde (sauf un peut 3«*V* 
«ivres), mais surabondais 
/noblesse; finances, ***« 
rtïvernement sont doirw 
isumés par les memes F 

ranes, apparentées, uob 
shes, qu’on retrouve artJJ 
tuage important de 1* 

achinerie française. 

Il est évident qm 0 * 

«tes vérifiables, vom 

raucoup de prejug . ^ 

4es et de paressw- ^ 

peindre les vieilles IgJ 

ie le grand régné du O»®» 

iprend peu a peu g * 
acte. 

gende. Daniel D fY att n* 

He préd^ £,V 

icccsseur ave ^ 

ayard, qui P re P a . rC T, iô5ft 
ir les financiers d j 

Et ron “ÇïA»*' 


pierre 

Ê AU CRA> D fl ,ir* 
i.l p«g' rt - 


SOCIÉTÉ 


La guillotine et l’ennui 

Pierre Drachline raconte le crime de Pantin 
et l'exécution de Jean^Baptiste Troppmann , 
victime expiatoire d'un peuple inquiet. 


A deux aimées de la Com- 
mune, es 1869, !c 
Second Empire agonise 
et les Français s’ennuient. 
Comme à chaque période d’incer- 
titude, ils se recroquevillent, ten- 
tent d'épargner et s’inquiètent 
pour leurs biens et leur personne. 
Au vingtième siècle, on a fait 
semblant de découvrir ces 
craintes, qu’on a baptisées • sen- 
timent d’insécurité ». Toute épo- 
que se choisit un vocabulaire ; la 
réalité, elle, est répétitive et son 
exploitation politique constante. 

Donc, dans cette France en 
crise, le «crime de Pantin» - 
que présente et analyse Pierre 
Drachline --vient à point nommé 
pour faire diversion, retenir 
l'attention du peuple et canaliser 
son angoisse. A première vue, 
l'affaire est simple dans son hor- 
reur. Us matin d'automne, dans 
la plaine des Vertus, qui s’étend 
du fort d'Aubenriliiers à la gare 
de Pantin, le paysan Langlois 
rejoint son champ par le sentier 
du Chemin-Vert. Dans un carré 
de luzerne, D distingue des traces 
insolites : du sang frais, (in coup 
de bêche fait apparaître un mou- 
choir ensanglanté, puis un bras 
d’enfant. Langlois va chercher les 
autorités. Devant des policiers et 
des badauds de plus en plus nom- 
breux, Langlois déterre six cada- 
vres mutilés - une femme et 
cinq enfants. L’argent et les 
bijoux des victimes n’ont pas été 
volés, ce qui exclut le crin» de 
rôdeur. 

«NiCrc visage 
tejtalerribfe» 

' L’enquête commence, et aux 
six morts s’ajoutent bientôt deux 
disparus: le père et lè fils aîné. 
Une famille tout entière - les 
Kinck - vient d’être anéantie. A 
Roubaix, où ils habitaient, on les 
décrit comme d’honnêtes gens, 
ouvriers parvenus -à une certaine 
aisance par le travail, l'effort, 
l’économie. Les recherches poli- 
cières, qui aboutissent à l’arresta- 
tion d’un jeune homme, Jean- 
Baptiste Troppmann, sont 
rapportées avec précision par 
Pierre Drachline, soucieux de 
bien faire comprendre Ja mise en 
place de cette « affaire». Mais 
c'est après l’incarcération du 


jeune ouvrier que s’enclenche le 
processus qui rendra ce fait 
divers exemplaire. 

L'opinion publique confrontée 
à un crime de sang réclame un 
coupable. Elle demande à la 
police et à la justice d'aller vite 
et de ne manifester aucun doute. 
Dès qu’un suspect est arrêté, la 
foule et la presque totalité de la 
presse en font, sur l’heure, 
l'assassin : avant-hier Jean- 
Baptiste Troppmann. hier Chris- 
tian Renucci - guillotiné J vingt 
et un ans sans que sa culpabilité 
ait été certaine, - aujourd’hui., 
quelques autres. C’est ce méca- 
nisme que démonte le livre de 
Drachline, par le simple exposé 
des faits, dans un récit alerte, au 
style plus proche du roman poli- 
cier que de la thèse en criminolo- 
gie. Pourtant tout y est : 
l’enquête bâclée, le procès- 
spectacle, l’expiation par exécu- 
tion sur la place publique. 

Que Troppmann n’ait pas pu 
tuer seul les six personnes décou- 
vertes dans le champ de Langlois 
importe peu. La recherche des 
complices déplairait au peuple et 
rendrait l’assassin banal. Il faut 
au contraire en faire un monstre. 
« On assure, relatait un chroni- 
queur de l’époque, que Tropp- 
mann saute sans difficulté par- 
dessus la tête d'un homme quelle 
que soit l'élévation de la taille 
de celui-ci L’expression sauter 
est inexacte : il bondit. » 

Plus d’un siècle après le procès 
de Troppmann, rien n’a changé 
dans la conscience collective. Le 
meurtrier, comme l’écrivait 
l’actuel garde des sceaux, Robert 
Badinter, dans l'Exécution 
(Grasset .1973), • a quitté, la 
foule de . ceux qid imaginent ou 
regardent » rêveurs ou specta- 
teurs, pour passer du cdti.de. 
ceux qui ont violé l'Interdit, qui 
ont commis le sacrilège. Mais 
dans le sacrilège survit le sacré. 
La fascination que suscite le cri- 
minel Je sang est ambiguë. Elle 
est horreur et peur mêlées. Elle 
est condamnation du crime 
commis, mais aussi refus de 
s'avouer que le criminel n’est pas- 
fondamentalement différent de 
nous, qu’il est simplement notre 
visage le plus terrible ». 

Le 19 janvier 1870, Jean- 
Baptiste Troppmann était guillo- 



tiné sous les applaudissements de 
milliers de Parisiens. Pendant 
l’instruction de son procès 
comme après sa condamnation à 
mort, le 30 décembre 1869, 
toutes les précautions - y com- 
pris la camisole de force - 

avaient été prises pour fem pê- 
cher d’accomplir un dernier geste 
de liberté : le suicide qu'il souhai- 
tait. Il fallait le préserver pour 
offrir aux citoyens leur séance de 
guillotine, « cette chasse à courre 
du pauvre ». dit Drachline. Mort, 
le - monstre froid • conspué par 
les journalistes allait bientôt lais- 
ser place à une figure de légende 
suscitant poèmes — notamment 
une ouvre de jeunesse de Rim- 
baud, - chansons, mémoires et 
romans. Ses complices, eux, pou- 
vaient vieillir tranquillement. 
Quant à la foule et à la presse, 
elles n’ont jamais bien longtemps 
à attendre avant qu’un autre 
crime ne vienne satisfaire leur 
goût de la mort. 

JOSYANE S A VIGNEAU. 

★ LE CRIME DE PANTIN, de 
Pierre Drachline, Deaoël, 
200 pages, 78 francs. 


Pierre Gascar et les « oubliés » de l’histoire 


A part tes lecteurs attentifs de Jacques Hillat- 
ret (1). qui connaît Jonathas, Noël Damila- 
vitla. Jeart-Bapussa CoKintal. Kersausie «t 
Raoul Rigâult (2) ? Pierre Gascar - qui reprend le 
flambeeu de r Alexandre Dûmes du Chevalier dû 
Maison-Rouge et. surtout, des amateurs d'anec- 
dotes - fait revivre ces cinq personnages secon- 
daires, écrasés par la fanatisme, accusés de blas- 
phèmes et de sscnlègas. des rebelles, < des Ames 
qui n'ont pas trouvé ta repos ». 

Un juif martyrtsé sous Philippe le Set, un fonc- 
tionnaire des impôts, ami et complice de Diderot et 
de Voltaire, le vice-président du Tribunal révolu- 
tionnaire. un officier noble qui complote contre 
Louis-Philippe, et Raoul Rjgautt. le procureur de la 
Commune... Gascar las tira de la fosse où rhtsioife 
officielle les avait presque engloutis. Calomniés, 
flétns. victimes et bourreaux, ils méritent pourtant 
ces sj êtes. Entre les hôtels du Marais ou tes quais 
de l*3e de la Cité et de ITe Sa un -Loua, » insom- 
nieux et déambulants ». des morts ont l'air de sur- 
gir i nos côtés, avec d'horribles grimaces. 

Dans l*île Samt-Louts. par exemple, on en ren- 
contre deux, liés a ta Révolution. A l'encoignure du 
Quai Bourbon et de la rue Le Regrattier. face à ta 
nve droite de la Seine, on remarque une statue 
mutilée de saint Nicolas, le patron des mariniers. 
Jusqu'en 1870, cette rue étroite s'appelait rue de 
la Femme- sarw-T «ta et cane statue, raconte-t-on. 
fut décapitée par Coffmhat, qui habitait là. L'icono- 
claste jacobin, fidèle de Robespierre (qu'il tenta de 
libérer), connut une fin tragique : traqué, dénoncé. 
4 eut. à son tour, ta tête tranchée. A quelques pas 
de lè, un peu plus tôt, vivait Damdaville, premier 
commis du bureau des vingtièmes, te centre de 
perception de l’impôt sur le revenu foncier. C'était 


un foncôonnaia discret, lourd et sans grâce, qui 
servit de boîte eux lettres d Diderot, Voltaire. 

<T Aiembert et Helvétius. Au nom de la Raison en 
<ias Lumières, Damilaville prit des risquas énormes. 
Une maladie affreuse l’emporta. Elle fut attribuée 
au courroux de Dieu, qu’Q avait défié. 

En replaçant minutieusement cinq individus 
dans leur époque, Gascar affirme aussi que l'intolé- 
rance enjambe les siècles et poursuit les hommes, 
comme une malédiction. Jonathas. te juif qu: por- 
tait la rouelle jaune sur sa robe, fut accusé par les 
inquisiteurs d'avoir volé une hostie, qui lui échappa 
et saigna. L'église célébra le miracle, puis elle 
l'oublia. En 1867, Mgr Darboy. l'archevêque de 
Paris, décide de rétablir la cérémonie de ta Répara- 
tion. il sera fusillé par les communards. Gascar 
renoue avec une façon romanesque d'écrire l'his- 
toire, disions-nous. Un universitaire. Michel 
VoveJJa. vient de consacrer un livre à l'un de ces 
oubliés fascinants, Théodore Desorgues (1763- 
1808), le poète qui composa l’hymne de la fête de 
l'Etre Suprême et finit à Char en ton, avec Sade (3). 
tt y a tant d'âmes à sauver, perdues dans .les plis 
du Temps... 

R. S. 

★ LE DIABLE A PARIS, de Pierre Gascar, 
Gnfihnard, 220 pages, 86 F. 


( ! ) HiUairct signale Jonathas et Coffinhal dans £vo- 
eotkm du Vieux Parts. Le cœur de Paris. Ed de Minuit. 
1932. 

12) Lac Voilent a pubViE ane biographie de Raoul 
Rigaul:, que Zola qualifia d*- esprit détraqué ». 
Ed. Syros. (Voir « le Monde des livres » du 12 janvier}. 
(3) Ed. du Seuil. 


• HISTOIRE LITTÉRAIRE 

« Les gens sages meurent de colère » 


Il faut découvrir — ou redécouvrir — 
FEpïtre du pardon, un chef-d 9 œuvre des 
lettres arabes 9 vieux de mille ans . 


L E grand mystique Ibn 
Arabi, né en Andalousie, 
mort en 1240 à Damas, 
disait qu’étymologiquement 
« pardonner, c’est cacher » (al- 
ghafr, satr}. La lettre que 
Ma’arrf écrivit en 1033 est, en un 
sens, on pardon accordé à un cor- 
respondant inconnu qu’il suppose 
déjà mort Pardonner, c’est aussi 
effacer, annuler. 

Ni quelques années avant Tan 
mille, en Syrie du Nord, dans la 
région (TAlep, Ma’arri vécut très 
vieux, menant une existence sim- 
ple, ascétique et volontairement 
recluse. Il disait qu'il vivait dans 
une triple prison: son corps, sa 
maison, sa cécité. Poète parce 
que philosophe, il avait de l'exis- 
tence une vision d’une lucidité 
amère et désespérée. Pour lui, les 
» gens sages meurent de colire », 
puisque le monde est gouverné 
par le mensonge et l'hypocrisie : 
« Il eût mieux valu , pour Adam 
et sa postérité, de ne pas avoir 
étécréés.~ » 

Ma’arri a laissé une œuvre 
monumentale d’un soixantaine de 
titres. Pièce maîtresse de cette 
œuvre, YEpître du pardon a été 
écrite et dictée afin de répondre 
à une missive qu’un lettré a’Alep, 
un certain Ibn al-Qârih, avait 
adressée^au philosophe pour se 
plaindre de son triste sort, lui 
dire ses besoins et lui parler de 
ses défauts. Dans cette supplique, 
cet inconnu attaque férocement 
divers poètes et philosophes. 

Curieuse lettre, pleine de 
haine, de rancœur et de complai- 
sance. Le rêve de son auteur est 
d’être accepté dans l’amitié et 
| l’estime de Ma’anL Cest par un 
dialogue des morts que celui-ci 
va d’abord répliquer. Ironique et 
méchante, YEpître devient un 
règlement de comptes métaphyâ* 
I. que. Ma’arri entraîne son corres- 
j pondant dans Pao-delà, lui fait 
i suhir les tourments de la tombe 
j et du passage du pont sur l’enfer, 

! le fait attendre, avant de le 
| mener aux portes du paradis. 
Cest alors quTbn al-Qârih, que 
Ma’anî appelle non sans ironie 
« 1e Cheikh », entend des djinns 
musulmans lui réciter en vers 
leurs exploits et leur repentir. Un 
djinn a même composé un long 
poème à la gloire de Dieu, fl 
avoue ses fautes : 

« C’est moi qui ai poussé 
l'homme juste au parjure, 
mol qui Val fait trahir et qui 
l’ai fait mentir. 


Moi. qui ai possédé autant de 
femmes mûres 

quand leur bébé venait au sein 
pour se nourrir. * 

Un autre djinn lui dit : 

«le temps du repentir et de 
la foi venu, 

de la religion j’ai goûté les 
prémices. • 

Ua dialogue avec le DiaUe 

Ma’arrî pousse sur le chemin 
son personnage et le manipule. Il 
lui montre de loin l'enfer. Le 
Cheikh se réjouit d'être de l'autre 
côté, et entame un dialogue avec 
le Diable. 11 est ridiculisé. 
Ma’arri, qui déteste le vin et les 
buveurs, passe par le Démon 
pour poser cette question : 
« Comment se fait-il que le vin 
soit défendu sur la Terre et 
permis dans l’au-delà ? » Il vou- 
drait aussi savoir • si au paradis 
les bienheureux font aux garçons 
immortels ce que faisaient les 
habitants des cités maudites ? » 
Le Cheikh, contraint de donner 
une réponse, invoque le Coran. 
Mais on sent la perversité de 
Ma’arrî, qui utilise toutes les 


images et paraboles pour faire 
passer sa lecture critique du 
texte sacré. II faut dire aussi que 
Ma'arri était le contraire diui 
bon vivant. Dans son œuvre, il 
s'acharne sur les buveurs de vin 
et sur tous ceux qui jouissent de 
leur corps. Sa vie sexuelle a dû 
être nulle. 

Après ce voyage au pays des 
morts, Ma’arri répondra à la let- 
tre d’Ibnal-Qarih, dans la 
deuxième partie de cette épltre. 
en réfutant point par point les 
propos de son honorable corres- 
pondant, dont il dénonce l’hypo- 
crisie souveraine. Cette partie de 
l’œuvre est chaotique. Ma’arrî 
traite, dans le désordre, plusieurs 
sujets; mais l'essentiel concerne 
les hérétiques et les manichéens : 
« L’hérésie est aussi ancienne 
que l’homme. Les chroniqueurs 
affirment qu'Adam fut envoyé à 
ses enfants pour leur annoncer la 
vie future et leur enseigner la 
crainte du péché. Mais ils refu- 
sèrent de le croire et rejetèrent 
ses paroles. Il en fut ainsi 
jusqu’à nos jours. • 

Il cite un pocte de la tribu de 
Qoraysch : 

« Qui donc dira au Bienfaiteur 
que le mois de jeûne 
m’ennuie ? 

Votre Prophète a-t-il promis 
une autre vie ? 


Qu’est le hibou de Pâme, hors 

le crâne des moris ? » 

L’ascétisme de ce savant, son 
horreur des courtisans, son ironie 
cruelle, font de lui un être singu- 
lier, précurseur du doute métho- 
dique et du sarcasme insurrec- 
tionnel. 

Ce chef-d'œuvre des lettres 
arabes est un texte complexe ; il 
est très moderne par ses audaces, 
son architecture et sa richesse 
inépuisable. 11 aura fallu attendre 
un millénaire pour que cette épî- 
tre soit accessible en français 
dans une version intégrale. Le 
travail de Vincent-Mansour Mon- 
teil est absolument remarquable 
Sa traduction est belle et précise. 
Elle est en outre, précédée d’une 
longue introduction qui, avec la 
préface d’Eüemble, offre des clés 
indispensables au lecteur. 
L'ensemble est éclairé par un 
millier de notes qui constituent 
une véritable histoire de la litté- 
rature arabe de cette époque. 

TAHAR BEN JELLOUN- 

• ★ LT PITRE DU PARDON 
d*Abn-l-*Al& Ma’arri. Traduction, 
introduction et notes de Vincent- 
Mansour Monteil. Préface 
d'Etiemble. Connaissance de 
rOrient, co|L UNESCO d’œuvres 
représentatives, Gallimard. 
318 pages. 195 F, 
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LETTRES ÉTRANGÈRES 


Deux Anglais 



La jeune génération britannique 
se révèle riche de promesses . 
Comme en témoignent* cette semaine* 
deux remarquables livres* 
dus à des romanciers qu 9 il faudra suivre : 
. William Boyd (né èn 1 952) 
. et Gràham Swift (né en 1 949). 


L’humour et lés larmes Graham Swift 


de William Boyd 


au pays des eaux 


L ES aventures d’U» 
Anglais sous les tropi- 
ques (1). nous avaient 
permis de découvrir. Tan der- 
nier, la verve satirique de Wil- 
liam Boyd. Ce jeune Britanni- 
que, né au Ghana en 1952, s’y 
révélait le peintre acerbe d’une 
certaine réalité africaine 
contemporaine, sans toutefois 
tomber le pamphlet ni 
dans la dénonciation idéologi- 
que, En cda, ü se situait tout 
à fait dans la lignée dès plus, 
célèbres humoristes anglais, - 
qui n*ont jamais dépeint que 
des « caractères » (des person- 
nages) en situation. 

William Boyd n’a certaine- 
ment pas vu ce qu’D décrit 
dans son second roman, qui 
rient de paraître sous le titre 
Comme neige au soleil. Une 
bonne raison' à cela : l’action 
se déroule entre 1914 et 1918. 
L’auteur a, néanmoins, ras- 
semblé une minutieuse docu- 
mentation sur l’époque. Le 
récit s’organise autour de deux 
pôles. Le premier est situé au 
pied du Kilimandjaro, à hau- 
teur de la frontière séparant 
les colonies anglaises des colo- 
nies allemandes. Toutes les 
nationalités y font bon ménage 
jusqu'au jour où éclate Ta 
guerre. Les voisins d’hier sont 
devenus des ennemis. On se 
tire dessus comme autrefois on 
se serrait la main. Au milieu 
de tous ces éclats, seul un 
Américain, prénommé Tem- 
ple, se demande ce qu'il fait 
là. H finira par réjoindre le 
camp des Anglais, et, quatre 
ans durant, il se battra & leurs 
côtés, uniquement dans 
l’espoir de récupérer... une 
machine agricole que lui ont 
volée lès All emands. 

La fraude guerre 
vm d'Afrique 

A des milli ers de kilomètres 
delà, une honorable mais très 
singulière famille britannique 
compte, au fil des jours, les 
rides qui se créent ;à la table 
présidée- par un père plus 
qu’un . peu dérangé d’esprit. 
Parmi les disparus, le fils aîné, 
prisonnier des Allemands en 
Afrique, sa jeune femme, qui 
se suicide par « désespoir », et 
le fils cadet, engagé volontaire 
en partance pour l’Afrique, lui 
aussi. Les faits sont durs, 
implacables. Mais ils cachent ' 


d’autres réalités, celles-là bien 
plus fantaisistes, ri’où naît un 
étrange sentiment d’absurdité. 
Absurdité de cette guerre qui 
se poursuivra plusieurs mois 
après la signature de l’armis- 
tice. La . raison ? Les deux 
co mmand ements mili taires ont 
tout simplement « négligé » de 
prévenir à temps ces troupes 
qui s’entretuaient au fin fond 
de V Afrique. Absurdité du 
combat de l'Américain Tem- 
ple, qui « casse du Boche » en 
rêvant à ses futures planta- 
tions. De quels siècles sont-ils 
donc sortis tous ces tordus 
mélancoliques ou désespérés ? 
D'un siècle, répond l'un des 
personnages, « où il fait bon 
vivre ». mais où, vu d'Afrique, 
on s'extermine sans trop savoir 
pourquoi. 

Vue iasdc dt riugés 

William Boyd ne caricature 
pas la violence. Mais il montre 
le dérisoire et le grotesque de 
certaines situations. Ainsi celle 
de ce prisonnier anglais que sa 
famill e imagine en proie au 
pire destin - alors que l'inté- 
ressé ne rêve que d’une chose : 
tester dana ce camp allemand 
où il peut, grâce à la compli- 
cité de la femme du comman- 
dant de la place, rouler tran- 
quillement ses cigarettes en 
déchirant une à une les 
feuilles d’un livre intitulé 
lès Souffrances du jeune Wer- 
ther. ~ 

Comme neige au soleil est 
un roman tout entier placé 
sous le signe de la tension. 
William Boyd manie à la per- 
fection le double tranchant de 
cette •arme qu'est l’humour 
noir. Il « balade » littérale- 
ment son lecteur, sans jamais 
rompre l’infernal équilibre 
entre larmes de rire et larmes 
dé sang,, sans jamais les mêler. 
A la fin de ce passionnant 
récit, on se prend à penser que 
William Boyd n’a pas seule- 
ment écrit l'histoire d'une 
bande de cinglés. Par le petit 
bout de sa lorgnette, nous 
apercevons aussi le début de 
notre siècle. 

BERNARD GEMèS. 

* COMME NEIGE' AU 
SOLEIL, de Wiffiam Boyd. Tra- 
duit de l'anglais par Christiane 
Bease. Ballaad, 408 pages, 98 F. 


(1) Ballaad. 


L E Fenland, une région 
marécageuse située sur 
la côte est.de l' Angle- 
terre. Un plat pays, « coincé 
entre le ciel ‘et l’eau », et . que 
l'on devine silencieux, dé- 
pouillé; Pourtant, « il est 
étrange comme les Fens dans 
leur nudité et leur vacuité se 
prêtent volontiers à l'imagi- 
naire et au surnaturel ». Un 
imaginaire 'dont s’est imprégné 
Graham Swift, le temps d’un 
voyage en ce Pays des eaux 
qui donne son titre au troi- 
sième roman de ce Jeune écri- 
vain britannique. 

C’est un récit déconcertant, 
envoûtant Une histoire d’eau 
et de bière, de tourbe, de sang, 
de lignée familiale maudite. 
Une histoire dont les éclats 
nous parviennent par bribes, 
par vagues, au rythme du récit 
qu’en fait le narrateur, un pro- 
fesseur dénommé Crick, à ses 
élèves. L’entreprise semblé au 
départ relever de la confession 
des '« péchés » familiaux (un 
meurtre, des suicides, un in- 
ceste, etc.): Très vite, cepen- 
dant le tableau s’élargit et, 
outre les ancêtres, surgissent 
les rivières, les anguilles, les 
brochets, les peupliers, toutes 
choses qui donnent aux. Fens 
leur âme et participent de leur 
devenir. Car le - professeur 
Crick a, concernant ce dernier 
domaine, une théorie bien à 
lui : l’histoire (la grande) n!est 
qu'une péripétie. - •• . v: 

Un mnde grouillant de vie 

Qu’ont retenu, par exemple, 
les habitants des Fens du sacre 
de George V en 1911 ? Rien. 
Sinon que, le même jour, la fa- 
meuse brasserie Atkinson brû- 
lait mystérieusement De la 
guerre 14-18 ? Le récit des an 1 
ci eus affirmant qu’entre les 
tranchées des Flandres, dans 
les trous d’eau, on péchait des 
anguQlès. En ce qui concerne 
là seconde guerre mondiale, ils 
se souviennent des réfugiés 
dont les enfants du coin se mo- 
quaient des cartouches de Car 
mel et de quelques soldats 
américains en vadrouille. C’est 
à peu près tout 
Le passé des Fens s’écrit au- 
trement- La mort de Sarah, la 
femme du brasseur Atkinson, 
le meurtre d’un jeune homme, 
le suicide d’un autre (toujours 
dans l'eau) apparaissent au 
cœur d’une atmosphère où le 
secret (rien ne se. dit) et les lé- 
gendes (une façon de travestir : 


Ungrandpré«upuF; 

HoracmQuiruga 


iVV. 


C’est Francis ée Méoptandre qurle révéla ên 
France* avant la deuxième guerre mondiale . . 
Puis on Voubiicu Aujourd'hui* la traduction 
de Contes d’amotEr, de folie et dé mort vient 
nous rappeler qu'Horacîù Quïroga jvf è h 
Amérique latine l 'introducteur :da la nou- 
velle fantastique, dont il , reste l'une de J 
figures-clefs . , > f; '- : ’’ \‘ V- : ‘V ; 


la réalité mais aussi de lui 
donner un réns) occupent une 
place . déterminante, . comme 
autant d’éléments intégrés à la 
mémoire collective. Voilà qui 
explique le sentiment d’étran- 
geté dont est empreinte la^gar- 
ration. Sur ce coin de terre, où 
la plaine semble ne rien pou- 
voir dissimuler, nous décou- 
vrons en fait un monde grouil- 
lant de vie. Les tensions qui 
l’agiteiit n’en sont que davan- 
tage accrues par. romnipré- 
sen.ee d’une . nature dont là 
paissance engendré une Lu- 
quiétude souterraine. 

« les pantins planétaires » 

C’est ici que toute Fastuce 
_dii narrateur prend sa .valeur: 
court-circuitant les légendes 
ancestrales (qui font des Fens 
une terre lunaire, coupée du 
reste de l'humanité) , le profes- 
seur Crick démontre à son au- 
ditoire incrédule que les nazis 
des Fens n'ont jamais cessé 
d’êtrè, à leur façon, partie in- 
tégrante de la marche dn 
monde. II évoque la chute de 
F Ancien Régime onia guerre 
de 14-18 en devisant sur le 
mode de reproduction des an- 
guilles.' " 

. Plus loin; il raconté Pétain 
et les années 40. en décrivant 
ses premiers émois sexuels. 11 
en résulte, un curieux effet de 
balancement, une sorte de 
tourbillon; infernal où l’on 
aperçortVles gesticulations' de 
ce que John Cowper Powys ap- 
pelait « les pantins plané- 
taires * r ces petits bons- 
hommes suspendus -à leur 
destin, telles -les étoiles à la 
voûte des cieux. Cette vision 
n’a rien de tragique. Mais elle 
révèle la consistance du passé, 
qui apparaît, sous la plume de 
Swift, à l’image des marécages 
et des eaux du Fenland •: 
boueux et trouble. • 

Le Pays des eaux est sans 
conteste l’un, des niieilleurs ro- 
mans anglais publiés ici ces 
derniers temps. Poignant, . 
caustique, humoristique àToC- ■ 
casipn, Graham Swift nous as- 
sène, à ‘travers cette puissante 
évocation, une évidence dont 
la cruauté n'a d'égal que l’iné- 
luctable. Que nousrreste-fcU 
pour vivre, à nous, gens, d'eau 
et de boue ? Des rêves, . J ' * 

• B - G- 

★. LE PAV5 DES EAUX, de 
Graham Swift. Tradrft de l'anglais 
par ."Robert Daurea. Laffont, ! 
400 pages, 89 F. 



ê dans le port finriaf 
de Saho, au nord- 
ouest de l’Uruguay, 
un 31 décembre 187$, -ce fils 
de famillodésabnSé, hypersen- 
sible et quelque peu schizo- 
phrène, moderniste décadent, 
grand lecteur d’Edgar Fot et 
de Maâpasgant, rêva de 
conquérir Paris, fit le : voyage 
en 1900 et revint bientôt; déçu 
et amer. La mort de son meil- 
leur ami, qu’il tua par acd- 
dent, lè plongea peu après 
dans la réalité cauchemardes- 
que de la prison, dc& tribunaux 
et des procès. Exilé à Buenos- 
Aires, cbez une de ses sœurs, 
un premier .voyage lui fit 
découvrir l’insolite beauté .de 
là région de Misiones, aux 
confins de rArgentine, du Bré- 
sil et du Paraguay,- avec ses 
forêts presque vierges, sa vie 
rurale primitive^ ses pionniers 
rudes et fascinants. Après, une 
tentative industrielle malheo- 
reuse dans le Chaco, Quiroga 
retourna à Misiones, acheta 
des terres àSan-Ignacio et s’y 
installa comme colon. Fuyant 
la mort, il -la redécouvrit 
quand sa jeune épouse se sui- 
cida, hn laissant deux enfants 
en bas âge. • . __ - 

«Le travail 
de k fatalité » 

Isolé; mauvais déf ridjeur 
mais excellent homme de 
plume, l'envoûtante Misiones 
roi inspira des contes étranges 
que sex con temporaire ne com- 
prirent pas toujours mais mie 
F Amérique latine tout entière 
devait admirer plus tard et 
que beaucoup d’écrivains 
comme Jiilio Cortazar, José 
Maria Argucdàs ou Augustp 
Roâ Bastos n’ont cessé de 
louer. Contes d’amour, . de 
folie et de mort (1917), 
Contes de la forêt pour les 
enfants (1918), le Sauvage 
(1920), Anaconda (1921), les 
Exilés (1926) en constituent 
les plus beaux- fleurons. La 
maladie fit partir ce solitaire 
de ses plantations.' Un mal 
incurable, qui l'incita à quit- 
ter, un jour de février 1937,_ 
l’hôpital: de Buenos-Aires où 
on allais TopérerV pour acheter 
du cyanure dans une pharma- 
cie et s'empoisonner lè soir 
même dans sa chambre de' 
malade. 

Contes d'amour, de folie et 
de mort réunit des textes 
écrits durant la décennie 1907- 
1917. Certains portent encore 
l’empreinte de Foe. L- Oreiller ~~ 
déplumés, par exemple, relate 
la macabre découverte, dans 
une luxueuse maison autom-' 


nalè, d’une bête monstrueuse; 
boule vivante Irt risqueusc arix 
pattes. . velues, -qui, cachée 
parmi les phimfcs d’un oreiller, 
a éucé en quelques nuits tout 
■ le -sang^Atieia; là jeune épou- 
séc. p&ns le Solitaire, Kassim, 
le joailticr,;pimit,ré femme 
envieurédesK bijoux, qu’dfabri- 
. que. en lui enfonçant dans; le 
cœur durant, son sommeil 
l’épingle à cravate qu’il vient 
de. ièrtir_ d’une pïerre. sans 
prix. Maupassant aussi est. pré- 
sent. On lè devine dans fa 
Poule égorgée, où quatre pau- 
vres d'esprit qui ont vu leur 
. bonne saigner tuiè .poàle égbr- 
geitt leur petite sœur avec là 
mêmecruauté. 

; ' Et pourtan^on teconqjrend 
vite en ; lisant d’autres contes 
du recueil : Horacio Quiroga, 
c’est tout autre chose. - Une 
thématique qui s’inspire par- 
tiellement de Texpérience et 
qu’ühe écriture âpre êt nûè, au 
charme indéfinissable* trans- 
cende en: fiction . magique. 
L'art d’Horacia Quiroga est 
un art à- 'froid, capable de 
transformer . -lè mystère 
ambiant des terres, tropicales 
en hallucinations fantastiques. 
Son monde est le monde sau- 
vage des hommes de la forêt 
environnés par une flore et iine 
faune non moins sauvages : ici, 
les fourmis carnassières dévo- 
rent le corps de l'adolescent 
paralysé, par un-maléfique 
miel chktbpêtrt, et né laissent 
qn’utt squelette couvert de 
vêtements. . . ; J =. 

* Nous sommes, àous' et 
mol. aux frontières d’un état 
particulier^ abyssal, lumi- 
neux, comme l’enfer», écri- 
vait Quïroga à Martinez 
Estrada en 1936. L’enfér que 
fùt d'ime cèrtainè manière sa 
vie, ü sut, d"un =cOnte à l’autre, 
l’exorciser' par l’écriture. 
Comme l'affirme' son meilleur 
exégète. Emir Rodriguez 
Monegal : * Ces. contes sont 
écrits' par un shommé qui 
enterre ce fait [4e suicide de sa 
femme], ait plus secret de lui- 
même, continue à vivre et à 
écrire, mais ' enfermé air plus 
intime, sondant implacable- 
ment le travail de là fatalité 
sur les autres et cette pro- 
fonde fauté inconsciente qui 
en fait des victimes devant un 
savoir plus- pénétrant que 
celui de l’intelligence. » 

CLAUDE ÇOUFFON. 

★ CONTES D’AMOUR, DE 
FOLIE ET DE. MORT, d’Hoatâo 
Quiroga, traduits de . l'espagnol 
(Uruguay) 'par Frédéric Çharobërt, 
postface de Victor Fneamayor, 
tlNESCO/EdfÜoos A.-M. MGëtû- 
bfc, 204 p, A3 F. 


Les nouveaux exploits de Fruttero et Lucentini 


-■ ( Suite de la page 13.) 

- Votre humour s'exerce sur 
le dos de vos personnages, qui eu 
sont, pour leur part, totalement 
dépourvus. Cette férocité nar- 
quoise s’inscrit-elle dans la tradi- 
tion italienne? 

- Anglo-saxonne plutôt, sous 
l’influence de nos maîtres ; 
P.-G. Wodehouse, Jane Austen et 
Samuel BecketL Mais notre pen- 
chant pouf le fantastique se 
retrouve dans la littérature ita- 
lienne. Voyez Leopardi, Lan- 
dol/U Pirandello. Ils avancent. en 
terrain miné, parmi des hypo- 
thèses, des faux-semblants, dés 
pièges, un itinéraire qui nous 
parait celui de notre époque. 

— Une époque qué : vous 
n’aimez guère. 


- On pourrait dire, paraphra- 
sont Borges que * comme tout le 
monde, nous avons vécu eu des 
terni» difficiles», avec en prime 
une civilisation à bout de souf- 

fl*- 

» Dans notre pays, peut-être 
plus qu'ailleurs, on mesure les 
ravages accomplis par la télé, la 
pub, les rouleaux compresseurs - 
des. mass- media qui écrasent la 
diversité des êtres et des lieux. 
Quand l’Italie a commencé à 
s'unifier. Schopehhauer a sou- 
piré : «C’est normal, mais c'est 
dommage. • Il parlait d'or. 

— Regrettez-vous 1*« ordre 
ancien » ? Partagez-vous la nos- 
talgie de vos héros, ces gens du 
Nord qui béent devant les Siea- . 
nms, encore pétris de traditions? - 


- Absolument pas. Nous 
nous contentons de montrer ce 
x qui est, l'irruption folklo- 
touristique du passé dans' le pré- 
sent Mais la violence, la corrup- 
tion, la bêtise d’hier n’ont rien à 
envier à celles d’aujourd'hui. Si 
nous accordons la victoire aux 
morts, c’est parce que. pour citer 
à nouveau Borges. « un gentle- 
man ne peut défendre que des 
causés perdues». Les défendre, 
pas s’illusionner sur elles. Nous 
sommes des sceptiques farou- 
ches. 

. — Pourtant, vous vous êtes 
personaeJJçuenî engagé, contre 
le fascisme, puisque Mussolini 
vous a mis en prison. 

— Il s’agissait moins d'un 
engagement politique que d'une 


allergie quasi physique à la dic- 
tature de crétins. Ces types-là 
étaient inbuvables et l’on frémis- 
. sait en pensant à ce qu’ils , 
devaient être ailleurs: Quant à 
mon rôle, U n’a rien d'héroïque : 
je lisais dans ma cellule, j’appre- 
nais les langues étrangères, 
fqvais la paix Ça s’est gâté par 
là suite lorsqu’on m’a envoyé à 
l’armée. Mais ma très modeste 
participation à la Résistance 
jointe à. ma connaissance de 
l’anglais m ’ont ^permis, à la Libé- 
ration. de travailler pour les ser- 
vices de presse américains, . et 
puis je suis parti pour Vienne, 
Prague,- Paris où j’ai rencontré 
Fruttero. Au sortir de la guerre, , 
nous avions une fringale d’autres 


horizons, d'autres lectures. On 
nous avait gardés si longtemps 
« à l'étouffée *■. 

■ Fruttero. a traduit Beckétt; 
Lucentini, Borges et Mallarmé. 
Chacun, récolte de son côté les 
inspirations, gags, références ., 
secrètes dont s’alimentera leur 
œuvre. Comment travaillent-ils 
ensemble?' 

•• —-.D'abord, on bavardé, on 
vagabonde, puis on délimite le 
terrain. On écrit à deux les pre- 
mières pages. Pour les dialogues, 
’pnsp donne, là réplique. Fruttero 
va plus vke que mot, m'empêche 
d'être trop tatillon. Jamais je ne 
m'en tirerais sans lui.» ' 

Qui ajoute le grain de poivre, ' 
la goutte de venin ? Qui éveille le 
frisson d’angoisse ? L’un ou 


l’autre indifféremment Leurs 
plumes touche-à-tout se poursui- 
vent, s’éperonnent, : comme -ces 
cavaliers du P^lio- dont - fls ont 
récréé la couree. ; " 

- Propcwreciiflimspar 
GABRIELLE ROUN 

■* place de sienne, coté 

OMBRE, de Carlo Frétera £ 
Franco Laceothrf, tnàmctkn de 
^ ZancharinL I* Seal, 183 |L, 

- CEnvres déjà pwMi&es : !■ 
dimanche (Le Seuil, 
1973), Raines arec figures (Le 
Séiril, 1975), la Niât do grand ttosa, 
(GraMet, 1980), la Signification de 
Ptxisteace (Ed. des Antres, 19791, 

^Tnn, mî).” ^ 




f^qui le révéla e „ 
Verre mondiale 
««, la traducii 0R 
et de mort vi en , 
Quiroga fut en 

ieür de la nou . 
reste l’une dei 

*une bête monstrueux 
avânte et visqueuse au* 

, rvel J es » caché 
les- plumes d’un oreiller 
«i queïques nuits tow 
d Aücia, la jeune ép^. 
LOS le Solitaire, Kassim 
Hier,, punit sa femme 
« des bijoux qu’il r a | 


1 .. • 

3ijoux qu’il fabn- 
1UI . enfonçant dans k 
durant son sommeil 

a à crnvntf» rtnNl 


nwu a u lll m 

e à cravate qu'il vient 
tir. d’une pierre sans 
[aupassant aussi est pré. 
3ji-‘1e devine dans | fl 
ïgorçée, où quatre pau- 
Cspnt qui ont vu k ur 
saigner une poule égor- 
nir petite sœur avec la 
cruauté. 

ourlant, on le comprend 
r: lisant d'autres contes 
tteil : Horacio Quiroga, 
sût autre chose. Une 
ique .qui s'inspire par- 
ent de l’expérience et 
écriture âpre et nue, au 
^'.indéfinissable, irani- 
en fiction magique. 
d’Horacio Quiroga est 
; à froid, capable de 
r ormer le mystère 
a des terres tropicales 
lucinations fantastiques, 
dndê est le monde sau- 
les hommes de la forêt 
més par une flore et une 
ijôd moins sauvages : ici, 
ij rrms carnassières dévo- 
s corps de l'adolescent 
•ÿ par un maléfique 
bampêtre, et ne laissent 
squelette couvert de 
arts./ 

iùs sommes, vous et 
gx; frontières d'un êiai 
ü lier, abyssal, lumi ; 
■comme l'enfer •, ecn- 
Juiroga à Martinez 
a,cu 1936. L’enfer que 
tne : certaine manière sa 
tut, d'un conte à I autre, 
ciser par récriture. 
oTafTinne son meilleur 

ter. Emir Rodriguez 

aJr « Ces contes sam 
i par un homme qui 
ce fait [le suicide i deffl 
1 au plus secret de lui' 
continue à vivre e» « 

mais enfermé au pM 
. sondant impl&Mf, 

e lïïiïude 

i. uutra et cette J % 


lus pénftrant !»' 

intelligence. • 
CLAUDE COUFfON- 

TES MM OU«jW 

fiT* Victor 
idîtkws A.-M- 
«3 F. 
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PORTRAITS 


Jacques de Monieon 


Cou. «Réfléchir» 


Georges-Olivier Chateaureynaud 
entre le rêve et l’aventure 


Marx et Aristote 

Perspectives sur l’homme 


MF 


30. r L* M.'icame t SG05 Pzm - Té; : 548.76. 51 


L’écrivain parle de son dernier roman , 
fe Congrès de fantomologie, et reconnaît sa 
dette envers Stevenson. 


I L y a un peu plus de deux 
ans, le prix Renaudol a mis 
en lumière un jeune écri- 
vain discret, Georges-Olivier 
Chateaureynaud, et fait connaî- 
tre non seulement son roman, la 
Faculté des songes, mais sa lon- 
gue silhouette, sou abondante 
chevelure et sa moustache rousse. 
Chateaureynaud habite au- 
jourd’hui tout près de Plaris, mais 
un peu ù l’écart, dans la vallée de 
Chcvreuse. Dans le café où nous 
nous rencontrons, i) parte posé- 
ment. avec une sorte de gravité 
et de conviction calme. 

Le prix, pour lut, a changé 
beaucoup de choses : * Je me 
sentais un peu en porte à faux, 
car fêtais bien accepté dans le 
monde littéraire, mais . en même 
temps, j’avais l’impression de 
rester un peu en retrait dans 
l'esprit du public. D’avoir obtenu 
ce prix m'a ôté le souci de mon 
propre statut. Et puis cela a 
changé mes conditions de travail, 
puisque je n'ai plus besoin de 
distraire une grande partie de 
mon temps pour accomplir des 
besognes alimentaires. J’ai fait 
vingt-cinq ou trente métiers dif- 
férents. J m étais prêt à faire 
n'importe quoi pour gagner ma 
vie. mais j'étais chaque fois per- 
suadé que c'était provisoire. * 
Ainsi, après des études de let- 
tres. G.-O. Chateaureynaud a 
été, entre autres, employé de 
banque, professeur par correspon- 
dance, OS dans une chaîne de 
montage de camions - six mois 
difficiles, les seuls où il lui ait été 
impossible d’écrire, - bibliothé- 
caire et, pendant plusieurs 
années, brocanteur sur tes mar- 
chés aux puces de Montreuil, de 
Vanves et du Kremlin-Bieêtre. 

- C’est un travail pour lequel 
j’avais une sorte de passion. Je 
connais très bien la lisière de 
Paris et. longtemps, j’avais rêvé 
que je me promenais sur cette 
frange de fa capitale, en y cher- 
chant des objets, des livres ou je 
ne sais quoi Finalement, la vie 
m'a rattrapé, et je m'y suis 
retrouvé pour de bon » 

Cest précisément dans cette 
zone suburbaine que Chateaurcy- 


aaifd a réuni les personnages de 
la Faculté des songes, trois mar- 
ginaux, trois solitaires. Il sait en 
effet pondre la solitude, peut- 
être parce qu'il a été un - gosse 
de foyer désuni ». « Il y a quel- 
ques décennies, c'était moins 
banal qu aujourd'hui. Je ne sais 
pas si c'est ça qui m'a fait écrire 
à F origine, mais en réalité c'est 
toujours ça que j’écris. Tous mes 


Et puis, pour l’importance don- 
née au rêve, on pense à Nerval, 
évoqué dans Mathieu Chain. 
Mais • Nerval a été submergé 
par la vague de rêves. Je préfère 
la maîtriser, m’en servir. Cela a 
été l'une des grandes inquiétudes 
de ma jeunesse, parce que j'avais 
déjà cette espèce de tempérament 
nocturne. J'ai redouté, à un 
moment, à' être submergé moi 
aussi J’ai beaucoup d'admira- 
tion pour Nerval, mais, en même 
temps, il méfait peur. 

» Je suis grand dormeur et 
grand rêveur. Je rêve souvent de 



BERENICE CLEEVE 

personnages sont fragiles. Ils ont 
le sentiment de, ne fias appartenir 
tout à fait à la tribu. » 

Ces personnages, qui se res- 
semblent, arpentent d'un livre à 
l’autre le même territoire mysté- 
rieux, onirique. On y décèle cer- 
taines influences littéraires : celle 
de Borges a marqué le Fou dans 
la chhloupe. et celle de Kafka, 
les Messagers. *11 y a dans son 
œuvre une sorte de somnambu- 
lisme que j'ai tout de suite 
reconnue comme mienne. J'ai 
vraiment l'impression, lisant 
la Château ou l’Amérique, de 
vivre dons un univers nocturne. » 


façon très élaborée, et j’ai beau- 
coup de rêves récurrents. Je 
retrouve des villes, je reconnais 
des places. C'est un univers cohé- 
rent qui ne change pat d'une nuit 
à l'autre. Je l'ai évoqué dans 
plusieurs nouvelles... Mais évi- 
demment il y a aussi une part de 
moi-même qui est très réaliste. 
Les deux cohabitent assez bien : 
le réaliste protège le dormeur , et 
le dormeur inspire le réaliste. » 
Cette dualité ressemble à celle 
d’Odilon Frêle, le héros du 
Congrès de fantomologie : un 
homme timide, vulnérable, chez 
qui se révèle cependant une éner- 
gie inattendue. Invité par erreur. 


avec d'autres spécialistes de reve- 
nants, à un congrès en Pénom- 
brie, un pays qui ne rigure pas 
sur les canes, Odikm se trouve 
engagé dans un terrible engre- 
nage : puis pour un agent secret, 
détenu dans un camp, il devient 
te cobaye de savants fous qui 
veulent communiquer avec les 
fantômes... 

II faut se garder de révéler 
toutes les péripéties de ce roman, 
à la fois noir et joyeusement 
rocambolesque, avec lequel 
G.-O. Chateaureynaud a voulu 
renouveler sa manière. - Je suis 
un grand amateur de bandes des- 
sinées et de romans d'aven: ur es. 
et je me suis inspiré de Steven- 
son et de Jules l erne. Je crois 
qu’on peut loucher à des sujets 
graves en racontant une histoire 
rapide et pleine d'action. Ainsi, 
pour moi, ta Pénombrie. qui est 
une sorte de dictature fossile, 
c’est un peu l’Europe, qui. au 
jour le jour, vit de souvenirs fan- 
tomatiques. avec des placards 
pleins de cadavres. * 

Et les fantômes, y croit-il? 
*Non. mais j’aurais bien envie 
d’y croire : j’ai de la sympathie 
pour cette idée , car dans ma 
famille j’ai entendu des gens, 
dont je ne pouvais mettre la 
parole en doute quand j'étais 
enfant, parler des fantômes 
comme s'iis existaient... Je ne 
crois pas à la vie après la mort, 
mais c’est un thème littéraire qui 
me passionne et qui me parait 
fécond. « 

MONIQUE RETHJLON. 

* LE CONGRÈS DE FANTO- 
MOLOGIE, de Georges-Olivier 
OntesHreynaud, Grasset, 220 pu, 
69 F. 
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Françoise Xenakis, M me Freud et C ie ... 


“T" U ri» croîs pas que tu pousses un 
// I peu, Françoise ? Je t'emprunte la 

W I formule que tu prêtes i Adèle 

Hugo quand, au moment de sa mort, elle 
remet son Totor entra les mains de Juliette. U 
faut, lui faes-lu dite, savoir arrêter le grand 
homme à temps, autrement »! va trop loin, et 
tu dormes sa grosse Adèle, jugée passable- 
ment idiote par ses contemporains, pour un 
modèle de lucidité.-. Mais tout de même, faire 
inventer la psychanalyse par Martha, ta 
femme de Freud, peindre XamMppa, la 
mégère, sous les «rata» d’une fraîche jeune fille 
suivant à la course to char de son pare quand 
Socrate la rencontre, ou encore attr&uer i 
Jenny Marx ta découverte du rûta décisif joué 
par les faits économiques, tout s imple ment 
parce qu'eUe était chargée des courses et 
qu’elle titequart de misère!.. Tu pousses, 
non ? 

- Mais bien sûr que je pousse ! On ■ btaii 
le drent de s’amuser 7 

- Tu t’amuses et tu nous amuses, c'est 
certain. Lé déboulonnage des idoles est tou- 
jours réjouissant et tu t'en paies! Je. ma 
demande pourtant si à force de rire tu ne 
t'approches pas des tonnas- De ce Freud en 
bonnet de met. que tu imagines tétant le sein 
de Martha, bafèmmeHnère, b ce Gustav Mah- 
tor que tu nous montrés à l'agonie, criant: ■ 
* Ma vis n% été que du papier, je né vécu que 
pour du papier», né p asse s t u pas de te force 
gaillarde au drame date création?» 

Ca dtologue imaginaire <foma te ton. du Bvre 
de Françoise Xenakis n soulignes»! ambi- 
guïté. Venons-en i son dessein. Un jour,, 
l'auteur a piqué One sainte cotera en lisant 
tout te ma) que te biographe dr Mahtor, Henry* 
Lotis (te La Grange, pensait d'Alma, te trop 
jeune, te trop sénvRante épousé du musicien. 
Facile i accabter, Alma;- putequ'elte tombe 
dans les -bras de rarcWtacrâ Gropiu*' MT 
moment où Mahtor, qui a . vingt ans de pfas 


qu'elle, commence sa marche à te mort, 
qu'une fois veuve, alto épouse son amant, to 
quitte pour se lier au peintre Kokoèchka et 
qu'eUe finira sa vie comme femme de l'écri- 
vain Franz Werfel, gagnant ainsi la surnom de 
« veuve des Quat'z'Arts » I Mais faut-il comp- 
ter pour rien dan* sa mauvaise union avec 
Mahtor, la seule dont il soit question id, cens 
terrible interdiction de composer qu'il lui 
intima dès tours fiançailles ? Car Alma écrivait 
des Beder et dut y renoncer. 

Un réqQîskaire castre les mars 

Françoise Xenakis s'est alors juré de te ven- 
ger en élargissant sa cause et en faisant appel 
à quatre de ses soeurs qui avaient vécu 
comme die aux côtés d'hommes célèbres: la 
femme' Freud, là femme Socrate, la femme 
Hugo, te femme Marx. Pour cellas-lè non plus 
te postérité n’a pas été tendre. Irréprochables, 
elie tes a oubliées, -coupables, elles tas -a 
vouées au mépris. Françoise Xenakis, biogra- 
phe è te fois méticuleuse et fantaisiste, mêlant 
intrépidement le vrai au faux, tour rend ta vie 
et ta dignité en .leur prêtant 'son langage 
d'aujourd'hui, argotique et famtBar, sa féro- 
cité, son cosur de mkJinotta (c’est elle qui to 
(St), te bon goQt qu'elto a des choses de b 
nature et peuMfcre.bton son expérience aussi. 
N'ast-elto pas la femme d'un des martrasde ta- 
muskflre con te mp ora ine 7 

Uwlessus elfe se : récria.' tennis Xenakie, è 
-qui (f affleure te livre est dédié, kûn de rampé? 
cher de créer. J’y. d’ail contraire poussée. Les 
résultats sont n: douze livras où te veine 
comique alterne avec le chant grave, et toutes 
.ces chroniques - où Françoise Xenekhr dame 
dans Ut Matin ses enthousiasmes et ses 
fureurs. * 

Mais il ne faut pas s'imaginer qu’il est sim- . 
pte; qu'U est heureux d’être l'épousa d'un 
créateur, li écrasa tout; Il condamne souvent 


■ è te pauvreté; les morts ou les folies d'enfant 
accompagnant sa gloire montante; il oublie de 
vivre. Dans l'ombre s'affaire une humble ser- 
vante qui encaisse les coups, para è la néces- 
sité et croit, par-dessus tout, au grand homme 
que las autres n'ont pas encore reconnu. Ces 
e légitimes», selon Françoise Xenakis, res- 
semblent à ce plaisant officier de l'état civil 
qui félicitait le généra! Hugo, venu déclarer la 
naissance de Victor, d'avoir engendré un si 
grand poète. 

Voué è te défense des épouses, Is livre 
tourne au réquisitoire contra les maris. Ceux-ci 
sont surpris dans to secret des alcôves, 
biffant dans to fumet des cuisines, exhibant 
leur vanité, tour mesquinerie dans 1 r intimité 
familiale où les masques tombent. Précipiter 
. ainsi les dieux de l'Olympe dans les réalités 
terrestres et jouer délibérément de I* anachro- 
nisme, cela porte un nom, cela s’appelle le 
burlesque. Françoise Xenakis en relève au 
moins pour deux de ses portraits: Martha 
Freud, la seule épousa heureuse de cette gâte- 
rie, la mutine, te mâtine. qui sait d’instinct 
tout ce que son savant peine è trouver, et 
cette Xanthippe qui sent si bon la Grèce et 
supporte si mal l'amour grec. Ces deux por- 
traits sont las meilleure part» que les plus 

inventée. 

Les autres ne soutiennent pas.ee tgn, qui 
rapprochait Françoise Xenakis d'un Offen- 
bach. Sa Jenny Marx, aristocratique épouse 
d'un révolutionnaire douteux, bascula avec 
noblesse dans 1e tragique. Et ni son Adèle 
Hugo ni son Aima Mahtor ne sont vraiment 
parodiques : ettaa ne cessent pas d'exalter leur 
grand homme, même en d'autres bras que les 
siens. Gagnée per te tendresse, Françoise 
Xenakis e perdu son rire en chemin. 

* JACQUELINE PIAT1ER. 

★ ZUT, ON A ENCORE OUBLIÉ 
M« FREUD, de Françoise Xenekte. Ed. 
Lattis, 280 pages, 75 F. 


MANUEL HOCQLMRD 
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«On a compris que 
ce bouquin* tendre, 
intelligent, courageux, 
drôle et profond, 
je l’adore!» 

Bertrand Poirot-Delpech 
Le Monde 


Le miroir qui revient, 

par Alain Robbe-Grillet, 
aux Editions de Minuit 
232 pages, 65 F. 
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Pour mémoire 
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Par Bertrand 
POIROT-DELPECH 


V 


OUS. qui 
n'avez 
jamais 
goûté avec le 
moindre écrivain, 
dîné avec le 
moindre penseur, 
soupé avec la' 


voudrait que tous les intellectuels n'aient pas commis plus. 
d’iniprudencM -qite ■ Claudé Mauriac, et s'en confessent* aussi 
scnjpuleuswtient 1 


même. C'est l'immobilité de cette incertitude qui se transmet à 
la notioni 


moindre comédienne, et qui en concevriez, d'aventure, quelques 
complexes, voici deux livres qui vous les enlèveront en cinq sec I 
Leurs auteurs ont pratiqué toute leur vie ces jeux de société, à 
satiété, et ils n'en gardent, à les en croire, due propos badins, 
déceptions snobes, brouilles de collège, et amertume d'avoir 
perdu leur temps à si peu. A quoi bon les lire, dréz-vous, si c'est 
pour ruminer ce peu ? C*est que, bien sûr, iis expriment autre 
chose de moins simplet que ces collections de « pour mémoire ». 
Proust, aussi, perdait son temps en mondanités; mais il le. 
retrouvait, ce temps, et c’est de ce mouvement qu'on ne se 
lasse pas. 


C 'EST sur cette période que l'auteur, donne le plus raison è 
son père, disant : <r Tu seras un des témoins ûriportants 
de ta génération. » Sur la question capitale — quand les 
intellectuels parisiens ont-ils eu connaissance du génocide 7 - 
les pages 145, 338 et 392 sont formelles : non pas à la 
libération dés camps ou -devant ^hâtet' Lutétia,, contrite l'oht 
prétendu les plus compromis, donc les mieux: placés pour savoir, 
mais des 1942. On pouvait voir des enfants juifs disparaître des 
lycées et passer dans des autobus sous gaiite française, même 
s'il est vrai qu'bn évitait de s’interroger sur leur destination- Le 
fils Chârdbnne a témoigné, avant 1.944, de V horreur. 
concentrationnaire nazie, des fours; on l'a jugé exalté, et 
incroyable. ; - 

Claude Mauriac en conclut qu'il conviendrait d'oublier les 


C LAUDE MAURIAC n'est pas Proust, onde de sa femme, ni 
François, son père: il le sait mieux que quiconque. Le 
malheur a voulu que l'envie de se faire un prénom dans fa 
spécialité paternelle l'ait dévore dès l'adolescence: de ces 
envies qui ne se commandent pas. Outre romans et pièces de 
théâtre, qui comptent, il a couché par écrit les menus faits de sa 
vie quotidienne durant plus d'un demi-stècfe. Depuis juste vingt 
ans, il publie ses centaines- d'agendas, -dans le désordre 
chronologique, selon des associations d'anniversaires, de 
rencontres ou de thèmes intimes. Il espère ainsi restituer, fixer, 
et consacrer en genre littéraire, un « Temps » qu'il, pressait 
r immobile », titre de sa somme dont voici le tome VIII. 

Si l’on n'est pas convaincu par le montage en zigzag des 
souvenirs, on peut toujours s'attacher aux seuls témoignages, en 
regrettant dès lors qu'ils ne se survent pas et qu'un index des 
noms cités n'aide pas à s'y repérer. De tous ses, contemporains 
- soixante-dix ans, c seulement et déjà », comme it le répète, — 
Claude Mauriac est certainement celui qui a croisé le plus dé 
gloires, et le plus fiable à raison même de sa modestie d’écrivain. 
Modestie n'est pas le mot. Mettons : sa crainte de ne pas égaler 
ses commensaux et de ne survivre' que comme mémorialiste, 
crainte qui ne va pas sans refus orgueilleux et vétilleux que 
d'autres en tombent d’accord... .... 

Il se trouve que le présent volume, consacré en partie à 
l'Occupation, révèle une erreur de taille. L’auteur reconnaît qu'il 
a bien déjeuné en 1942 avec le lieutenant allemand Heller, ce. 
qu'il avait contesté lors d'une émission de 1981. Le préposé de 
Hitler aux relations avec les écrivains français était en «vil et 
pariait, dit-on, le français de la NRF ! Mais cette erreur est 
l'exception qui confirme la régla d'une exactitude maladive. On 


forfaits d'alors, sans' les pardonner. J'ai une préférence pour 
j'inverse : pardonner (c'est affaire de chacun), mais, et c'est 


j’affaire de tous, ne pas oublier. Ne pas oublier que ce que les 
Français ont crû. découvrir pour la première fois à la Libération, 
nombre -d'entre- eux, les plus engagés de part et dléqtre.- en 
avaient eu connaissance avant, lis l'avaient « occulté », comme 
on dit maintenant. Le même aveuglement allait jouer pour les 
crimes de Staline, pourtant dénoncés dès -les procès de 
Moscou.:. 


G E piétinement atténuant on en .soupçonne TorigÈne : 
mentamé par la vie adulte, il yient.tout droit. de l’enfance;. 
Par crainte de sa mauvacsé riiériibire et par fidefité ’à un 
cousin mort, le jeune .Claude a prolongé indéfiniment la manie 
coltectionnease et l'examen de consçiôriçè des' adolescents 
d'autrefois, dû temps qû'He confiai leurs exquis 

mwttuemérits, iborari^ Son-pèref'avaîtïncitë à 

- cultiver commande intérieur dont réduôatk^cathofiqüe-torinaHt le 
goût. Il e suivi .ta consaf.-H « gardé rême. sans te Dieu .qu oi 
gageait 1‘ qnité et- tes^ressaiWen^nts. Seule la foi ordonnerait son 
chaos, il tasajt. Et tien agirai la foise. refuse, lise refuseèeffe: - 
. Oixpoutsourire de cmentêtement si immobile qu'il fige la 
durée- On peut aussi en mesurer te pathétique commun à tous, y 
voir une sorte de grandeur: Ce; septuagéna ire enchaîné â-J'àge 
des culottes courtès; des deuils inconsolables et des projets 
fous, on dirait- lé héro& de fâ Dehvèra Bander de Becfcett^ riyé au 
mégnétophone.qu'il a gavé de ses spuvériirs. Hgotë au révolu et y 
cherchant éperdument, comme on S'agace d'un oubfi, Tinstanî 
d'où tout- le reste s'éclairerait.» Façonne ne pàs^s’avouer quU 
n'a pas au! fieu, ce moment unique, que ce sera Yuttinw; fa 
premier dorit nous serons absents et qui ne s’écriré plus. 



UAND la paix revient, Claude Mauriac. rechute dans un 
souci excessif de sot, ce qui le condamne souvent à 
rester à la surface des autres. Croisant Roger Nimier et 
Stephen Hecquet, il décrit leurs nuques sans voir qu'eiies ont en 
- commun, ces nuques, de se savoir promises au couperet d'une 
mort précoce. Le temps compté, Claude Mauriac devrait 
pourtant savoir ce que c’est 1 

- Mais peut-être pas, au- fond. Le temps . immobile, par 
définition, on n’en voit pas la fin. L'auteur réussît ce paradoxe de 
ne pas s'interroger vraiment, en près de six mille pages, su* son 
si^et de prédilection. Des philosophes qui en ont traité et qu'il 
n'a pas cherché à consulter, il ne retient en passant, avec un 
srmplfsme revendiqué, que ce qui conforte sa thèse; disons 
plutôt : sa sensation ressassée. A force de noter les coïncidences 
de dates, d'âges, de fieux, d'émotions, à force de les brasser, il . 
espère démontrer que rien ne bouge, que tout tourne autour d’un 
noyau ïnfracassable de moi. 

Il l'espère et il -en doute. Toute l'entreprise répète ce 
battement harassant entre l'cèuréka 1» et i'«à quoi bon!». Un 
jour, l'auteur tient sa tâche pour unique, pleine-de tous les livres 
possibles-; ta lendemain, - ï la voit dérisoire, vide comme la mort 


L 'INTÉRÊT de Par cœur .est d'un .autre 

dé Claude Mauriac, intime des mêmes célébrités,, François 
Michel n'a pas songé à laisser" une œuvré. Petit, II sé 
voulait saint, cardinal, ambassadeur, avocat- - virtuose ou 
écrivain : de son. propre aveu, il n'aura rien ' été de -tour 'cela, , 
seulement un peu- de chaque. Il à ëssentiellemeot signe - 
t ' Encyclopédie Fasquelie de la rmjsftÿue, animé la cdtèctiori 
« Libelles » et, dam les mêmes années 50, ta revue laParisienne. 
Bon pianiste, dèieur disert, il a amusé et égratigné lès salons, 
plus qu’il n’a créé, y ■ 

■ - C«st un. art qui se perd, briller à -table.' Un art généreux, à 
consommer de suite et qui laisse peu de traces: Réchauffé,. 9 
tourne au Bonin amer. Que de iparimtèjés^ de -particules;, 
d'anecdoctes fourbues, de vexations enfantines, de coups de 
griffe tardifs ! Les gloires entrevues ne livrent : pas de secrets . 
majeurs. L'auteur les juge à l'effet qu f il leur tait -jui,. et oublie de 
tas questionner. 

Mais le petit monde des dîners et des. vacances littéraires 
est (à. Notre œil dans la place a la yrille.qtie dorme lé .dédain de 
produire et d'arriver, En d’autres temps, -qg'él précepteur de 
grandes familles François Michel eût fait, .'quel musicien, 
d'après-dîner, quel chanoine ! - • . • -1 - _ 

ta BERGÈRE, O TOUR EIFFEL, tome Vm du TEMPS 
IMMOBILE, de demie Mawiâç Grasset, 54B>, 160 F. 

★ PAR CŒUR, de François MfcbéL Graauet, 190 |x, 59 F. ’ 


VOYAGES 






A Moscou avec 





if.- v 



Les voyages en URSS méritent qu’on lise 
les conseils des anciens , • 


L E voyage en Russie est, depuis 
qu'existent tas voyages, une 
des directions privilégiées de 
nos rêves d'ailleurs, et même si la 
Russie en 1839 du marquis de Cus- 
tine (T) reste, après un siècle et 
demi, un excellent préambule à la 
terre des tsars et du soctaBsme, 
tout visiteur ou résident se sent 
dans ['obligation d'initier ceux qui 
vont le suivre. 

Eh effet, on ne va pas à Moscou 
comme on va à Amsterdam, et' 
mieux vaut ae barder de lectures 
pour ne pas tomber des nues et 
mieux profiter de son séjour. On 
trouve toutes sortes de styles dans 
ces relations de voyage à Moscou 
(et à Léningrad) et, si l'on ne s’en 
prend qu'aux derniers parus, on 
trouve un échantillonnage pour tous 
tas goûts ou presque. 

Commençons par ta plus ancien, 
ta plus littéraire, un peu fabulateur 
aussi, ce Bai au Kremlin, de Cunrio 


Mal aparté, un texte inédit inachevé, 
écrit entre 1946 et 1949 i partir de 
souvenirs de T929, alors que Mata: 
parte était directeur de ta Stampa . 
«La société de Moscou, miroir qui 
singe la société européenne mata, 
qui est dominée par la peur», écrit 
fauteur de ta Peau, qui n'a pas 
encore adhéré au PCI, mais qui 
garde présentas i ta mémoire les 
atrocités de la guerre en Finlande et 
du siège de Leningrad (2), où il avait 
été correspondant de guerre. 


Onand naît 
b Nemenilatnra 


Moscou 1929. Trotski est an 
exü. Kamenev est arrêté. Lounst- 
charski tenta de protéger tas poètes 
et tas trésors artistiques de ta Rus- 
sie. Matakovski va sa sutaktar. Avec 
ta virulence, ta passion et l'extraor- 
dinaire don d’observation qu'on lui 


UN ROMAN PROPHÉTIQUE 


Le Camp 
des Saints^ 


iis A i bM RS » iSSSMIl *1 


Dans la nuit , sur les côtes du midi de la France , 
cent navires a bout de souffle, se sont échoues, 
charges d’un million d’immigrants ... 


EDITION DEFINITIVE 


ROBERT LAFFONT 


connaît — poussé souvent jusqu’à 
l'insoutenable, — Mataparte brosse 
un tableau grotesque; superbe de 
dérision et de sarcasme, de cette 
snotHesss mandate de l'URSS », 
cette «haute société de Moscou», 
quL déjà, se décompose sous ses 
yeux. Lors Id'une cérémonie au 
Théâtre BolchdL contemplant les 
dignitaires. H; écrit: : *Ca .que je 
voyais devant moi était une toile 
expressionniste. On aurait dit les 
tâtes de gangsters assassinés, de 
morts installés sur leur séant dans 
une morgue vue par un peintre fla- 
mand, un Bosch... » H arpenta Mos- 
cou en tous sens, suit Boulgakov au 
marché aux Puces, écoute (es 
poètes prolétariens du Syndicat des 
écrivains qui donnent un banquet en 
son honneur, s'interroge devait ta 
visage souriant de ta momie de 
Lénine dans son cercueil de verre/ 
éprouve de ta sympathie pour Lou- 
natcharski, qui répond courageuse-' 
ment aux attaques contre Mata- 
kovski accusé de «co rruption- 
bourgeoise » et etc esthétisme capi- 
taBste». 

Ma la parte va même jusqu'à 
décrire avec la précision d’un' repor- 
ter sur Je terrain sa visite à la cham- 
bre où vient de se tuer MaSakovskL.. 
chambre qui a déjà été attribuée à 
un autre locataire. Tout .est exact ou 
vratsemblabto..: sauf que le séjour à 
Moscou de Mataparte se passe au 
printemps 1929 et que lé poète 
s'esttuéen 19301" 


Ptur le 150 e anniversaire 
de futur Ho g» 


L'imagination complète parfois la 
mémoire, mais r acuité du regard, 
est imparable et l'affection pour" les 
Russes ne peut être mise en doute. 
Près du € trône dé Staline entouré 
par la nouvetfe noblesse .mandata, 
boyards communistes, parvenus. 
profiteurs de la révolution », Mala- 
perte est hanté par là mbrt.èLs 
destin de toute noblesse révolution-, 
noire est de finir la dos au mue», 
nota-t-il. 11 nous fait taxé «taris Je 
Moscou de 1929 une promenade . 
■wub fi able. _ 

Visite émouvante et protocoûre, 
celle qu'avait consignée déan Hugo, 
invité en 1 952 par TUruori des écri- 
vains soviétiques. su!r ta suggestion, 
de Paré Eluard, pour célébrer ' le 
ISO* anni ver sa ire de Victbr Hugo. * 


La petite histoire du livre mérite 
d’être contée ule Voyage à Moscou 
et à. Leningrad était resté médit, 
parce -qu'on n'avart pas supporté, 
au Parti communiste, de voir qu'une 
des gouaches da fauteur représen- 
tait des femmes balayant ta neige 
dans ta rue.. La livre fut donc retiré 
de ta circutation et les gouaches 
oubfiées pendant trente ans. . 

Le descendant du poète suivra ta 
trajet Intourist VIP : chambre à 
. J* Hôtel Métropole. Dame de -pique 
au Théâtre Bdchoï, mausolée de 
Lénine, visite à f écrivain llya Ehr en- 
bourg et au petatre Kontchalovsfci, 
excursion refusée pour. Zagorsk 
mais autorisée pour Ostankino, etc. 
Jean Hugo, bien. élevé, fait sem- 
blant de ne s'étonner de rien, ré 
chez Ehrenbourg, dans sa maison 
' couverts de fithos de Picasso 
te Nous ne manquons jamais de ser^ 
vantes, luidrt-tl. Elles viennent de (a 
campagne chercher un emploi en 
usina ; elles couchent dans le cou- 
loir. C'est te pays du système D »}, 
ni quand, à Leningrad, ta guide dît 
en passant devant Srriolny : c Çest 
Ici que Lénine et Staline ont fait la 
révolution»... 

Les gouaches, qui accompagnent 
. ta texte, ont bien retenu la couleur, . 
la lumière des journées de rieigeisur-' 
les lourds bâtiments peints an ocre, 
en rose du en Vert pistache. Edité ' 
avec, soin, c'est un joli album- 
souvenir d'un court voyage au 
temps de Staline, la dernière année. ; 

Au Guide bleu, au "Guide Nage) . 
(qu'utilisant les interprètes de 
rintourist) werit'. de s'qjtwter un 
Guide Delta-Hamrnarion tout; aussi 
official, mais plus moderne^ et plus 
pratique et plus réaliste .': on vous 
déconsréBq da . vendre vôs .^teis 
dans la . nie pour a ne pas gâcher 
votre séjour »,'. de chercher dès- , 
prostituées (s le plus vieux métier, 
du monde h'a~ pas s». rue Saint-'. 
Denis à Moscou »), ou les hornti-/ 

: sexuels {* H y én à peut-être, allez 
savoir. En fout cas. As ne s’affichant '. 
pas »), ■ etc. Ce. serait une bonne 
idée, aussi pour inittar Taravwit J à ta 
vie soviétique, de rééditër. en 
l.'améSorant et en le complétant, 
FAntigOde de Môscou, d Ataxand*e 
Dimov, mal édita, . maL diffusé, 
êitrouvabtai (3); mais qis ypus don- 
nait, les trucs et. les. comfafiies, pour. 

: se débrouiller au restaurant, .avec 
les taxis, dans - les ' magasins, 
comme un vieux Mqscovrte; “‘ • 


Si Ton souhaite taire un ptas long 
s^our, vivre 1 un temps ‘à ^Moscou, 
donc sortir du cercle enchanté de 
l'intourist pour entrer <dans celui .de 
1‘ OU P DK (admintetration chargée du 
corps cfiplomatique, des joumafistea 
et des résidents étrangers), le livre- 
guide de Marie-Thérèse et Daniel 
Vemet Vivre i Moscou. Des deux 
côtés , du miroir,, va devenir ,isw 
indispensable initiation et pe r mettre 
un gain de temps considérable. Cet 
ouvrage .traite de çà, qu'on^ne . 
raconte pas dans les colonnes d'un 
quotidien : les ghettos pour étran- 
gers où ne pénètre pas n'importe 
quel 'Soviétique, les ma gasins spé- 
ciaux, (es marchés kolkhoziens, la 
plage diplomatique, tas musée» et 
tas excursions moins célèbres, tas 
amis russes, tas <t comnwréonré » 

(antiquités) - et •” les « bbukinistes i 
(fivres anciens) où Ton taît de moins 
en moins (ta trouvâmes. 


« llnevie rétréde » 


. La frvre raconfe.une expérience. et. 
une approche de la vw soviétique, 
tout en sachant que ('étranger.' 
n'aura jamais qu'une' vue extérieure 
de la réalité quotidienne, c Totjfouré. 
le trou, dans la palissade j,. écrivent 
..tas Vemet modestes, sachant bien 
que est l'on se fait des. ânita,, Ba 
n’appartiendront certainement pas 
A la catégorie da rhomo '. sqvie- 
ticus»... a Comment la ‘ deuxième ‘ 
puissance mBhaire, tare dé richesses 
naturelles, produit-elle, aux portes “ 
dé l’Europe, une société sous- 
développée, une .vie rétrécie, 
‘oppressive, pondère, qu'à certaines 
exceptions célèbres près un peùpki 
accepte sans recüàgner 7 », se sont- 
;ite demandé. Ils n'apportent pas rie-' 
réponse. Leur (tare permettra, .de 
! rega rder pkis Vite par c ta trou de la; 
pééssàde» et apportera ' une" aids 
précieuse à tous les Moscovites . 
débutants. 

Enfin, pour ceiix quf croient toû- 
jom aux contesda fées; Péter Uati- . 
nov, artiste cta réputation intema- 
tionafe, connu pour son humour 
corrosif et sa. drôlerie, publie Ma 
.Russie, qui bénéficie, d*urr certain 
battage pubnotake! Le fivre'.trânte 
de * l'Histoire des préjugés' dont a. ; 
été victime une nation depuis .lé 1 
début de son bestiaire jusqu'à nos 
.jours.», depuis « L'enfance d*un " 
géant» jusqu'au damier chapitre 
" * Le communisme â l'œuvre ». 


NICOLE ZAND. 


-ta LE BAL AU KREMLIN, de 


Cortio Mataparte. Traduit de Fft»* 
isr. NiN.FruL DnoSL 


- Uea par 
144 78 F. 

■.“'■ta VOYAGE A MOSCOU ET A 
LENINGRAD, 4e Jean Hugo, avec 
dix-Mt gouaches dé Faotear. Actes 

Sud, 44 |x, 79 F. 

ta MOSCOU, par Toonanora. 
CoU. des Guides DdUa-Ebounarioiir 
250 p. 

ta VIVRE" A MOSCOU.! DES 
DEUX COTÉS DU: MIROIR, de 
Mxrie-rTbérèse. et Daniel Vente. 
ÎJ^Rocherigûes, 21, rue Royale. 
75008 Paris. 229 pu, 89 F. 

. > JMA RUSSUE, de Peter Usti- 
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c M est pratiquement impossible 
d'être à 'fa'' fois énorme et char- 
ment», .prévient' nbtré auteur avant 
dé bous servir une compilation his- 
torique assaisonnée de remarques 
dignes d'un sottniré' : : * U est possi- 
ble cto trouver encore des groupes 
de grand-mères en tram de réparer 
les routes, un emploi que ne renta- 
néant pas les pfüs ardentes fémi- 
nistes » ; etes concepts mêmes de 
liberté varient d'un endroit à 
F autre»; e ses ennemis considé- 
rant la Russie comme un immense 
camp de prisonniers. En fait le pro- 
btème des prisons surpeuplées 
exista partout »... 

' e Je tiens à le répéter, je n'ai pas 
peur de ma Russie », conclut Usti- 
nov dans ce fivre irai écrit, è la tra- 
duction '-bâclée, dont tes neuf 
dixièmes sont une plate compilation 
historique. A qui s'adresse-t-il ? De 
qix sé rapproche-t-il ? Dè Svetlana 
Staline ou d'Alexandre Zinovïev ? Il 
■fait au moins la démonstration 
qu'être prosoviétique' n'est pas for- 
cérnéht être de gauche. . 
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«■«. Derieux et Nicole Mëotd. 

îF. . 


■" ->(1) La Russie «n 1939 , du marquis 
^ 1 . Cn SS5F- prÊf *ce de Pierre Nora- 

FqÜo,1977. .. . 

■ On pourra liue égaJcmeai U Voyageur 
français en OXSS. 1917 -/ 939 , de fred 
Kupfermas, Gallimard, coll- 
■ Archives ». _ 

(2) La Volga a/ût en Europe. 

DteBatrl948. 

( 3 ) Ami 

dre- Dimov, Ramsay, 1980. 
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EXPOSITION 


mœrtitude qui se tr inynn 
Hï 'eô soupçonne iw 

iLyienttout droit de \ 
s mémoire et par 
Pîonoé indéfiniment (s * L 
(Conscience des adalJ^ 

snted» calepins leurs^ 

ayes. Son père l'avait £*■ 
ducation cathoii que 
dévffime, sans le ' 
la foi ordonnera^ 
H-se refuse, il se refuse a * 
Bfnent.sï immobile qu'il tw. 

! pathétique commun à xZ' 
septuagénaire enchaîné à n 
Inconsolables et des pj 
ère Bande, de Beckett ,, J: 
souvenirs, ligoté au rév^l 
-i. s'agace d'un oubli, 
r açon de ne pas s'avo^r* 
que. que ce sera l'uUm* 4 
et qui ne s'écrira plus. 

r un autre ordre. Conterai*.. 
Jes mêmes célébrités. Fiant* 
aissër une œuvre. Petit i . 
sàdeùr, avocat, virtuose ■ 
n'aura rien été de tout csi 
II a essentiellement sn r . 
musique, animé la coii«ir- 
nées 50. la revue la Panam* 
imbsé et égratigné les safo 

fier à table. Un an généreo ; 
e peu de traces. Réchauffe ! 
de parentèles, de panofe 
lions enfantines, de coups* 
lues ne livrent pas de sont 
>t qu'il leur fait, lui. et oubtet 

ners.et des vacances (htéraa 
la vrille que donne le dédans 
es temps, quel précepteur 
;bel eût fait, quel muscr 
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« LE TRIOMPHE DE L’AMOUR », de Marivaux 


Une femme du sexe fort 


Fait divers : - Travesti* f» 
homme, urne immigrée sans profes- 
sion. grecque 4 "origine, s'en Intro- 
duite avec urne complice dans ta 
résidence secondaire d'un profes- 
seur de philosophie an Collège de 
France, senti t le prétexter de lui 
demander quelques leçons partia* 
Hères. 

- Par sa manœuvres, elle a. se 
présentant ainsi comme homme, 
allumé, puis séduit, la sœur dm phi- 
losophe, une demoiselle d'âge mûr. 
puis le philosophe lul-mémt, un 
homme 4e s o ixante -dix ans, puis un 
élève du phi l oso phe qui avait pris 
ici pension pour achever sa thèse. 

» Ces deux hommes, le ntitre et 
s'étalait néanmoins 
signalés Jusqu'Ici comme des hété- 
rosexuels notaires. H est vrai que la 
complice de ta jeune immigrée, se 
faisant passer elle aussi pour un 
homme, a pendant ce temps racolé 
et débauché le jardinier du profes- 
seur. un gaillard udllé en Hercule, 
originaire de Savoie. 

o Après trois semaines de ce tri- 
pie obus de confiance, la jeune aven- 
turière a disparu en compagnie de 
l’étudiant. Le professeur au Collège 
de France et sa sœur, quelque peu 
émus tout de même, ont refuse de 
porter plainte. » 

Ce fait divers assez ét rang e pour- 
rait être le résumé de faction dn 
Triomphe de i'amour. la comédie de 
Marivaux que repren d aujourd'hui 
la Comédie-Française, dans une 
mise es scène d'Alain HaDo-Halte. 

Pièce dont S est difficile de saisir 
en un seul faisceau toutes tes pers- 
pectives, toutes tes lignes, tant tes 
données en sont équivoques. 

En effet. !a Jeune femme grecque, 
que Marivaux appelle Léonide, se 
fait passer pour un garçon, est baÛ- 
Ue en garçon, drague, et provoque, 
et ment, nomme certains macnos 
savent te faire. Et, co nt ra irem ent à 
ce qui a fieu lorsqu'une feoune sc 
travestit en homme chez Shakes- 
peare (et chez Marivaux), cette 
femme ne «p rend pas son aspect de 
femme u «nier mu : ub rené 
«un homme- jusqu’à 1a fin. 

Un chef-d'œuvre étrange 

Le jeune étudiant, appelé Agis, 
pense donc avoir affaire à un 
homme lorsque Léonide l'aborde 
dans le jardin dn philosophe et lui 
fait une cour enflammée. Et 3 en 
ressent une émotion violente, qu’3 
affecte de prendre pour une «ami- 
tié». 

En revanche, à nos veux avertis 
de spectateur, c’est bten la jeune 
femme Léonide, travestie, qui -dra- 
gue» et enjôle use fe m me. Léoo- 
lina, la soeur du philosophe. 

L'homosexualité est donc B, net- 
tement posée à travers tes deux 
apparences, vraie et fausse, du 
même quiproquo. 

D’autre pan. en 1732, date de la 
création du Triomphe de F amour, 3 
y a de la port de Marivaux us défi, 
même un scandale, à faire ainsi «Tiu» 
personnage de femme les deux ex 
machina tom-paisunt d'une entre- 
prise srosfie, même quand nous met- 
tons à part l'interférence homo- 
sexuelle. 


Dans le Triomphe de l'amour, 
c’est 1a femme qui prend les 
devants, qui racole, qui embobine, 
qui oonqmert, et cela pur tactique 
pure, au moyen de mensonges 
« ro ut é s , aax dépens d’un vieux et 
célèbre savant • honorable » et d’une 
vieille demoiselle • vertueuse » . Tout 
ecta pour s'adjuger en fin de compte 
un jeune homme super-sexy et taon 
né, mais très godiche, qui n’aurait 
passa faire les premiers pas. 

Même si Marivaux a écrit cette 
pièce pour donner un rôle en or à 
uns comédienne nommée Süvi* qu'il 
estimait beaucoup, 3 n’en reste pas 
moins que le (Murti pris -ultra- 
f 6m triste » du Triomphe de l’amour 
rompt avec tes niées admises, et, de 
toute façoo. c’était de sa pan un très 
bel hommage aux femmes, car les 
vrais rôles « actifs » de femme sont 
e x tr êmem ent rares au théâtre, quel 
que soit te pays, quel que sait le siè- 
âe — tes actrices on savent quelque 
chose. 

S faut aller voir au Français le 
Triomphe de l’amour, chef-d'œuvre 
tout à fait étrange dont J’intelli- 
gcacc, Panüconformiwne. l’humour 
constant et discret, l'éclat, et ce 
charzne insnaiysabte que Marivaux 
appelle te «je ne sais quoi », sont 
restés d’une merveilleuse fraîcheur. 

Dans k lôtephénooène de Léo- 
nide, Christine Fersen atteint un art 
qui fera date. Pas une seconde elle 
ni physiquement l'air d’une femme 
déguisée en homme, c’est cela qui 
est extraordinaire. Bien sQr, nops le 
savons, mais l’art de Factrice sait 
mafrttmîr ce secret dans l’intellect 
pur, dans F- dktée ». Christine Fer- 
■en fait disparaître, dn point de vue 
de la perc ep tion sensible, h diffé- 
: du sexe. 


Un* fi&vrtcomM glacée 

D’autre part, elle n’use d’aucun 
artifice, d'aucun charme, en appa- 
rence. Dans un jour blanc comme 
t éné br e ux, *"« une fièvre comme 
glacée, alliant une démence contrô- 
lée et une ironie sinistre, eDe accom- 
plit son entreprise, opiniâtrement, 
comme s’il n y avait pour elle 
d’antre ici-bas que ce cau- 

chemar inéluctable. 

On (tirait qu’3 entre dans le jeu de 
C hr i s t ine Fersen une v en g eanc e, une 
amertnme. le «rôt de orfilé d’un 
combat perdu travance, mais aussi 
un envol, tm espoir irrépressible qui 
n’oac pas dire son nom, et tout cela 
poste en soi Fcssencc même du jeu 
théâtral, c’est vraiment très beau 
parce que c’est très retenu, très 
«celé». 

Jean-Yves Dubois manifeste une 
finesse étonnante, des nuances 
impondérables d’ingénuité, d’amour, 
de poésie, d'émerveillement inquiet, 
dans le rôle du jeune homme. Agis. 
Hubert Gignoox en vieux philoso- 
phe. Claude Wmter en demoiselle 
du second Sge qui aime enfla, 
Roland Amstutz en jardinier, Guy 
Michel en Arieqush, sont exc e l le nts 
Merci à Alain Halte-Halle de tes 
avoir bien orientés. 

Le décor «te Serge Marzolff n’est 
pas un cadeau, mais peu importe, le 
public n’a d’yeux que pour Christine 
Fersen et ses camarades. 

MICHEL COURNOT. 

* QmMc- Fnntsiis, en atorasnce. 


e LE TOMBEAU P* ATHÉE », de Robert Gironès 

Adieu utopies 


Créé. à. Ptitien pow te Théâtre; 
de fttiuu-Chareotcs, te sp e ct acle 
de Robert Gironès, te Tombeau 
d’Airée. est à Bobigny, à la mai s on 
de la culture, juaqu an 10 février. 

La pièce est une adaptation de 
rOrextie, dans 1e style iromco- 
ampoulé de Bernard Chartreux, 
avec un décor mobile de char- 
pentes métalliques légères, dispo- 
sées en demi-cercle, et un accom- 
pagnement musical d’André 
LxtoUr, petites phrases na piano 
répétitives et méhwcoUqnes. Le 
spectacle pourrait s'appeler «Bon- 
jour tristesse, adieu utopies». On 
peut tout raconter avec la san- 
glante des Atridcs. ils sont . 

les racines pr e mi ères de notre héri- 
tage cutarel, mental. 

Bernard Chartreux et Robert 
Gironès suivent le sc h é ma de - te 
trilogie d'Eschyle : le meurtre 
tfA gameamop par Ctyuuiucssro au 
retour de la «erre de Troie; tes 
retrouvantes «TElcctre et Oreate et 
te meurtic dé Clytémoestre; te 
-jugement - des : dteux qui-, décident 
«Fanétcr Fcngresage de la; ven- 
geance; A travers ce schéma , ou 
comprend que tes hommes - sont 
manipulés «Tcn b*at, jusque: dans 
leurs révoltes. leurs erfeoeâ. bu» 
sacrifices, -par tes dieux ou. par 
l’argent* tes grandes paissances, 
l’Etat, par tous tes « monstres 
froids». 

On de vrat pos do h&os^ mais 
des fera» bavards, babas da teur 
• ntisrioft»* un peii'râficutes, yiû- 
times. de teoâ.tm b i tîo us, qu’efies 
soient sordides ou gé n éreuse» - Ou 
volt dût personnage» <fc. bsade déé- - 
sm fe rétro, fines «UWMttm joB- 
fflent chrranû , - qpt -dduao^m 


effet d’âœgDement dans te temps, 
de nostalgie. Lu composition des 
tableaux est rigoureuse, sans 
cad r a g es baroques, avec des éclai- 
rages superbes, des moments spec- 
taculaires, au bord «fit gag, comme 
Farrivée, sur on éléphant. d*Aga- 
m e m non portant en croupe te ooeps 
affalé de Cassandre. 

La difficulté, avec te style bonde 
dessinée, c’est qu*U amène les 
acteurs à un jeu tout extérieur, une 
proféra tkm monotone qui gomme 
U violence. La deuxième partie, 
avec Oreste et Electre, retrouve la 
tensio n , la sobriété, une force dra- 
matique. L'enjeu — te meurtre de 
la mère - s’y prête, c’est vrai, et 
Catherine Ducarre est une beSe 
Etectre sauvage. . 

La troisième partie est annoncée 
par ad air «le Ut Belle Hélène. On 
est prévenu, an va droit «ions 1e 
pastiche. L’ombre tFHélène prend 
la forme d'ooe présentatrice «le 
télériafcia idiote, les dieux sam des 
caricatures dé petits' bourgeois, ça 
ne va pas loin. Quand Peter Stem 
avait monté umfkatie ‘ 


i Bobigny pour, le Festival 
d’automne co l980) . 3 avait égale- 
ment traité cette fis par ta oéri- 
noo, mais ce n’était pas du caba- 
ret ‘ . 

On a rimpresrioa que Robert 
Gironès a peur de dramatiser ses 
tourments d reste te» mains vides, 
tapant du pied arec colère sur 1e 
tombeau de ses utopie*, pour , ne 
jjüns se souvenir qu’il y a cru. , 
COLETTE «DARD. 
et Bobhmy. «te la eatmre de 
h SSteaSStDsata 20 h 30. jnqu’w 
lOffivria 


Monet, Sisley, Pissarro au Grand Palais 


(Suit* de la première page.) 

Les deux lias de Femcmbk ont 
! été prêtés ptr ks musées sméri- 
' estes, et pow be a ucoup par l'Art 
Imn Ote. On imagine les primes 

d'assurance : sam te mécénat, eu 
l’occurrence celui dTBM, un tel 
transport n’aurait pas été conceva- 
ble. 

Cependant, si h France ne peut 
pas lutter avec la richesse des 
musée» américains ni avec ta génère- 
airt «les firmes internationales, elle 
s’est offert pour l’occasion, et pour 
une somme tenue secrète, un chef- 
d’œuvre hors catalogue sinon hors 
de-prix : la Pie. de Claude Mboct, 
qui s’apprêtait à être vendu à de 
plus riches acheteurs étrangers. Ce 
grand tableau de l'oiseau noir. <hiw 
un paysage de neige, a mérité, du 
coup, d'être hua lié seul dans ta 
grande rotonde qui forme te tour- 
nant «le l'exposition. 

• Si l’on tient à les caractériser 
d’un mot qui les explique, il faudra 
forger le mot nouveau d'impression- 
nistes*. * Ils sont Impressionnistes 
en ce sens qu'ils rendent non te pay- 
sage, mais la sensation produite par 
le paysage. ». Ccsi ainsi que Caste- 
gnary, un critique de l'époque, 
s'exprimait lots «le la première expo- 
sition, celle de 1874, 

Ce n’est pas, rappclons-k, à Cas- 
tagnary que Ton doit l'invention du 
terme - 3 avait été plutôt étagieux 
pour nos peintres, - mais à Louis 
Leiqy, du Charivari, qui lui-même 
ironisait sur 1e fameux Impression, 
soleil levant «1e MoneL Cependant, 
ta définition de Casugnaiy parait 
légitimer le thème choisi par les 
organisateur», celui du paysage. II 
est vrai que, avant nos impression- 
nistes, l’ait dn paysage n’obéit pas 
aux mêmes principes, soit qu’on 
FidéaBse et te peuple de créatures 
divines, soit qu’on hù attribue un 
caractère sauvage, un romantisme 
mystérieux. 

Cela est vrai même pour les pré- 
décesseurs directs des impression- 
nistes, pour l’école de Barbizon. 
pour Corot, pour Diaz, pour Rous- 
seau, comme le note Richard Bretdl 
(An Institute of Chicago) : « Dans 
les forêts des peintres de Barbizon. 
le spectateur se trouve loin de la 
civilisation, dans un monde d" arbres 
noueux, d'anfractuosités de rochers, 
d’étangs profonds et cachés. » 
D'autres, comme MOJet, choisissent 
* les grands moments de la vie agri- 
cole » ou » les grandes tempêta sui- 
vies d'un calme délicieux ». 


< U fait de l'Europe» 

i 

Rien de tout cela, en effet, chez 
ks impressionnistes, qui prennent le 
paysage pour ce qu’3 est. Ou plutôt 
qui paraissent le prendre ainsi, car 
leur « réalisme» est singulièrement 
tamisé. Akn qu*3s août nés, pour ta 
plupart «Fernre eux, à ta veille de la 
Révolution de 1848, alors qu’ils 
connaissent bleu les bouleverse- 
ments de la capitale, son nouveau 
« paysage » haussmannicn, alors que 
tear première exposition suivra de 
quatre ans ta guene et ta Commune, 
; leur peinture fait état «Tune France 
singulièrement reposante, bien veil- 
lante. 

S’ils montrent parfois des 
machines, des petits métalliques, des 
gares, tout cria ressort des mer- 
veilks de l'industrie, et s'ils décou- 
vrant k paysage dlte-do-France es 
toute sais on, c'est pour laisser imagi- 
ner un pays sans peine, aux sfl- 
houettes paisibles. Enfin, s'ils assem- 
blent un peu de monde dans leurs 
paysages, oe sont «tes promeneurs, 
des canotiers rieurs, ks convives un 
instant disparus «Ton déjeuner tardif 
et qui reviendront reprendre leurs 
chapeaux, tours ombreîks. 

On vint bien, «tans te parcours que 
nous ont dessiné ks commissaires de 
l'exposition, que ce n'est pas i pro- 
prement parier une définition du 
paysage impressionniste qui pourrait 
être source de problèmes, mais plu- 
tôt sa dassificaum. 

Le classement thématique a 
I Inconvénient de supprimer tes réfé- 
rences chronologiques. H a encore 
celui de gotnmcr.ks individualités 
comme tes parentés stylistiques. D a 
enfin tendance à forcer k significa- 
tion «les œuvtes. Et ces risques sont 
eoccmnés takpta s’enferme dans 
un groupe unique, si ouvert, si éphé- 
mère sohrO. On ro ssen t tous ces 
écueils au Grand Patate, et l'on 
regrette souvent Tabsenoe de réfé- 
rences 1 d’autres écoles de peinture. 

Cote ne fait rien, pensera-t-on, 3 
reste tes chcfMTœuvre. Mais Q ne 
suffit pas qu’nnc .peinture soit 
impressionniste pour qu’dLIc soit un 



chef-d'œuvre, malgré Fcspèce de 
légende populaire qui s’est forgée 
autour de nos peintres. En outre, une 
forme de lassitude intervient devant 
cette peinture qui. un siècle après 
des débuts variablement difficiles, a 
parfois pris une résonance conven- 
tionnelle, «me familiarité de style un 
peu épuisante. 

Le parcours thématique accentue 
cette «impression-, dans ta mesure 
où 3 conduit à atténuer davantage 
encore tes particularités de chaque 
peintre et de chaque œuvre an profit 
d’une continuité d’inspiration d’ail- 
leurs assez aléatoire. 


La série des meules 


Alors, on s'attache à «les œuvres 
plus éclatantes, plus charpentées, 
plus surprenantes, au détriment 
peut-être «le ta finesse, de l'émotion 
simple, qui firent précisément 
l’impressionnisme. Ou bien on 
s'attache à «les personnalité», éven- 
tuellement en les isolant par l’esprit 
des conteurs du voisin. Monet lui- 
même doit être ainsi protégé, 
quoiqu'il soit ici ta figure centrale, 
avec ses quarante-deux unies, soit le 
quart des toiles accrochées. 

Les vingt et une oeuvres de Pis- 
sarro ont pour leur pan une franche 
tendance à ta modestie, à ta discré- 
tion, Tendance que seule, ou presque, 
contredit ta neige généreuse de ta 
garenne à Pontoise. Sisley, troisième 
vettette avec quatorze œuvres, mon- 
tre une personnalité phis tran ch ée, 
plus constante, et, nue fois de plus, 
assure cette postérité qui ne lui vint 
qu'après sa mort. Ststey est une des 
bonnes surprises de cette fresque 
impressionniste. Caülebone en est 

une autre. 

Le m é cè n e, le coll ecti onneur, et 
finalement le donateur, se révèle eu 
effet meilleur peintre qu'on ne l'ima- 
ginait- Le Pont de l’Europe (1877) 
qui nous vient du Kimbell Art 
Muséum (Fort Worth), et qui rétré- 
cit ta vision peinte l'année précé- 
dente au même endroit (musée du 
Petit Palais, Genève) en est ta meü- 
leure preuve. Est-ce vraiment un 
tableau impressionniste ? Ou ne 
doit-on pu rattacher ce tableau à 
d’autres écoles ? Le paysage y est 
industriel, comme les sur pri ses pho- 
tographiques de la composition, 
avec cet homme à gauche, coupé en 
«leux. Et encore une intelligence des 
couleurs, en l’occurrence dn gris, sur 
lequel viennent seules trancher use 
manche bleue n une fumée blanche. 

Le Pont de rEurope est ta sur- 
prise de la. partie consacrée au pay- 
sage urbain. On y trouve du même 
Caütebotte Fétonnam Refuge, ce 
trottoir mi-rotonde, mi-horloge, 
comme surréaliste, où semblent 
marquer l’heure deux messieurs 
déguisés en pingouins. On a wn*g îné 
que le peintre t'y était représenté. 
Dans cet ensemble encore, les 
Monet de ta Gare Saint-Lazare, Tua 
du musée d’Orsay, l'autre de 
Chicago, noyés dans les fumée», et 
dont les locomotives paraissent ron> 
ter à même ta terre, pour ta pre- 
mière, ou, pour ta seconde, sur ks 
pelouses de Normandie. 

Et nous voici à Sainte-Adresse, 
près du Havre, avec un Monet moina 


brumeux, et ces fleurs rouges qtt'oo 
retro u v e ra en abondance dans Jar- 
dins privés et jardins publics. C'est 
le cinquième des neuf ensembles qui 
nous conduisent à Y Evasion loin de 
Parts, manière d’évoquer essentielle- 
ment ta Prov e n ce, ta mer et tes 
falaises de Cézanne, ta Bretagne et 
Arles selon Gauguin. Cest aussi une 
manière de s'évader «te l'impression- 
nisme au sens strict. 

L’articulation est assez chaotique. 
Alors 3 faut aller au chef-d’œuvre 
de chaque ensemble. Ceux que nous 
avons déjà cités, mats aussi Ylnon- 
dation à Port-Marly. de Sisley, pour 
prendre l'affaire au « Berceau -, une 
série impressionnante de Cézanne, 
qui côtoient et stérilisent un peu Pis- 
sarro dans ta partie consacrée au 
groupe de Pontoise. Au bord de 
l’eau. Bennecourt de Monet. les 
Canotiers à Chatou (Washington) 
une des quatre œuvres de Renoir, 
aussi rouge, charnelle, qu'est sombre 
et glaciale sa Vague, venue de 
Chicago. 

Un ensemble passionnant, et qui 
rappelle un exercice similaire sur les 
cathédrales, de Monet, est ta série 
des Meules du même peintre, fl est 
en effet probable qu'on ne reverra 
pas ainsi, côte à côte, ces neuf 
tableaux, ces neuf impressions du 
paysage français, le même motif 
dans tous tes effets «in soteO. «le ta 
neige, des saisons et des heures. Une 
seule restera finalement acc e ssi ble 
au musée d'Orsay. Il est vrai que les 
Parisiens viennent de retrouver leurs 


Nymphéas dans les sous-sols de 
l'Orangerie des Tuileries, après «tes 
années de fermeture. 

A côté des neuf Meules de 
Monet, une autre, mais de Gauguin, 
presque contemporaine (Ferme à 
Arles, 1888. lndtanapolis Muséum), 
nous ramène sur tes franges tes {dus 
colorées de l'impressionnisme, 
brouille Feffort thématique, comme 
elle aurait brouillé sans doute ta 
chronologie. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


★ ■ L Tn ipress i o niirtnie et k paysage 
français-, galeries nationales du Grand 
Palais (entrée avenue W.-ChurchiU) . 
Tous les jours, sauf mardi, de 10 h â 
20 h. Entrée : 22 F, samedi : 1 6 F. 

★ Catalogue: 400 pages. 200 F. Le 
catalogne français, moins soigné que son 
homologue américain, ne comporte, une 
fois de plus, ni index ni table des 
«euvres. En revanche, chaque œuvre est 
reproduite en couleurs (les jaunes y sont 
un peu plus et un peu trop montés par 
rapport» volume américain) et accom- 
pagnée d*UTC notioe détaillée. 

Or Commissaires de l'exposition : 
Michel Laclo n e (inspecteur général des 
musées, Omy), Eari A Powd (Los 
Angeles), James N. Wood (Chicago), 
Richard Brctcll (Chicago), Sylvie 
Gacbe-Patin (Orsay), Scott S c h acfcr 
(Los Angeles). 

it Les éditions Skira viennent de réé- 
diter la Peinture de l'impressionnisme, 
ouvrage para en 1973 sous 1e titre le 
Journal de l'impressionnisme, de 
M. cl G. Blondes (232 p, avec index) . 


THÉÂTRE MUSICAL 

X CONVERSATIONS » D’APERGHIS 

Notes au goutte à goutte 


Mots, phrases, sourires, 
moues, mimiques, sitonees, 
exclamations, «dots d'ends, inter- 
jections, parfois gestes — «pi 
portent ou «roi coûtera - le va- 
et-vient de ces paroles, .de ces 
signes, s'appelle, s'il se produit 
entre deux pers o nnes, un dtalo-- 
gue. Arrive un troisième être et le 
dialogue se mue en Conversa- 
tions tau pluriel). Soit le trio 
banal : mari, épouse, et proba- 
blement amant, tantôt léger, 
tantôt jaloux. 

Comédie bourgeoise 7 Pas 
vraiment. Une fois de phis. son 
après son, «f o n omato p ées en 
phrases tronquées, de chuchote- 
ments en cris, «faleitérations 
détournées de leur s sens a n 
lapsus au cont ra ire si g nif ic at if» , 
de lambeaux de confidences en 
catastrop h e» verbales, et le tout 
rythmé de silences abrupts. 
Aperghfe a écrit sa petite musi- 
que à lui avec une précision 
d'aquareUista. 

State logique de sa gâterie de 
port ra it » musicaux inventés cha- 
cun pour correspondra i des 
in t erpr è tes choisis, à leurs tem- 
pérament» respectifs. Conversa- 
tions n'est pas une sisprise : 
c'est un spaoade à rapprocher 
des Récitations où ta chanteuse 
Martine Vtard soliloquait et voca- 
lisait. Cette fois le côté théâtral 
gagne encore en importance, 
dans un décor conséquent signé 
Godrun Von Mattzan. 


Us sont trois : Jean-Pierre 
Drouet (percusaformiste et copain 
de longue date), le comédien ini- 
mitable Michael Lonsdale (non 
moins complice) et Edith Scob, 
L'épouse du compositeur, tou- 
jours sensible. Scob, L o ns da le et 
Drouet pris dans ce «commerce 
musical et amoureux > ont 
apporté chacun leur grain de folie 
douce : au total un tiercé sans 
vainctueur ni perdant. Une heure 
légère ponctuée de gags style 
Buster Keaton, et d'instants de 
poésie mélancolique. L'homme 
numéro un sait se taire un peu 
pervers. L'homme numéro «taux 
cherche une sortie sur des métal- 
Jophones faits main, ou trimballe 
une crécelle A effrayer les pies. 
Bris de vaiseile sous pluie de gra- 
vier. Un lustre vacille. Bientôt, ta 
femme observe en songe des 
grains d'eau tomber en notas 
distillées au goutte à goutte qui 
vetnnet s’écraser sur quelques 
gobelets de ptastfoue transpa- 
rents, répartis on un jardin minia- 
ture. Un grêlon a chanté. Qui a 
«fit' quoi ? Et quels sont les 
termes de l'échange ? Du tra- 
lala 7 Du rifïfi 7 Non : seulement 
des bruits, des bribes, aux cou- 
leurs de sentiments fugaces. 

MATWBEUBMfflOMK. 

* ATEM Baguotet : tes jeudi, 
vendredi et S&modi, 21 heures, te 
riimanchr, 15 heures. 



v 






Page 22 - LE MONDE - Vendredi 8 février 1985 ••• 

SPECTACLES 


théâtre 


UES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

TOKYO, UN BAR, UN HOTEL : 
Théâtre des Déchargeras (236-00-02) 
21 h. 

LES MÉTAMORPHOSES DE 
ROBINSON : Théâtre du Lucernaire 
(544-57-34) 18 h. 

UN RITE POUR LE DIRE : Cen- 
tre Mandipa (589-01-60) 20 h 30. 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉ- 
RAUX: A Dçjazer (887-97-34) 21 h. 

L'ARBRE DES TROPIQUES : Pt 
Rond-Point (256-70-80) 20 h 3a 

LES NUITS ET LES JOURS : 
Théâtre 14 (545-49-77) 20b 45. 


i»- Spec tac le» silsctiarai*» par le Ctab «b» 
« Mflade dn apectadee ». 

Les sa/les subventionnées 

tr COMÉDIE- FRANÇAISE (296- 

10-20). 20 h 30 : le Triomphe de 
1’sunour. 

w-CHAlLLOT (727- 81-15). Grand Théâ- 
tre. 20 h : llrrnnm 

PETIT ODÉON. Théâtre de l'Enragé 
(325-70-32). 18 h 30 : Veillée irlan- 
daise. 

MT TEP (364-80-80). 20 h 30 : Clair 
d’usine. 

BEAUBOURG (277-1X43). Dffceta/Raa- 
cootrcs. 18 h 30 : Raconter l’histoire 
aux enfanta ; 20 h 30 : Los nouveaux 
musée». Concerts/ Animation ; 18 h 30 : 
Une hettre de musique de chambre avec 
ks solistes de TEIC (A. Berg; L. Be- 
rio ; A. Schoenberg, etc.) ; Qnéma/Vl- 
déo; 16 b ; DarkCijcJe.de C Beaver, 
J. Irving. R. Landy; 19 b : Hitler et 
consorts, de F. Bayent; Frans Maso- 
reel : Aspect» de son œuvre, de 
• F. Buycns; Le cinéma ehlaols : 
17 h 30 : le Village des acacias, de 
W. Ping ; 20 h 30 : la Maison dea 
soixante-douze locataires, de W. Wetyi. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 

20 h 30 : Richard □! ; 18 b 30 : Lazar 

CARRÉ SQ-yiA MONFORT (531- 
28-34). 20 h 30 : la Milliardaire, de Gj- 
RShaw. 

Les autres salles 

ar-A DE/AZET (887-97-34). 21 h : Ren- 
seignements généraux. 

■r AMERICAN CEN1ER (335-21-50), 

21 h; D. Stdn. 

AMANDIERS DE PARS (366-42-17). 

20 b : PMigroas ; 21 h : la Vie cause 
de mort. 

w- ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71). 20 h 30: le Sablier. 

ARCANE (338-19-70). 20 b 30 : le 
Damné. 

ASTELLE-THÊATRE DU XDP (238- 
35-53). 20h3O:VaeSoH. 

ATALANTE (606-1 1-90). 20 h 30 : Jour- 
nal d'un chien. 

w ATELIER (606-49-24), 21 b ; la Danse 
de mort. . 

w ATHÉNÉE (74X67-27). 20 h 30 : les 
Serments indiscrets ; 20 h 30 : Voyagea 
d'hiver. 

W BASTILLE (357-42-14), 19 h 30 : Ma 
vie, ma mort, de Paaaiini ; 21 h : Stfll 
Life. 

wr BOUFFES. PARISIENS (2966024), 

21 h .-TaiDeur pour dames. 

BOUVARD ax-POTINlERE (261- 

44-16). 21 b: Théâtre de Bouvard. 
mr CARTOUCHERIE. Epée de Bois (808- 
39-74), 20 h : la Mauon de Bernard» 
AU». Th. da la Tempête (328-36-36). 
20 h 30 : Rêves. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (389-3869), Grand Théâtre 

20 h 30 : Mille francs de récompense; 
La Resserre 20 b 30 ; Le train était à 
rbeure : Galerie 20 b 30 : le Pins Heu- 
reux des trois. 

COMÉDIE CAUMARTIN (74X4X41), 

21 h: Reviens dormir 3 l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(723-37-21 ), 20 b «5 : Léoeadia. 
ar COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
20 b 45 : Messieurs les ronds-de-cuir ; 

22 h 30-: LOL 

DAUNOU (261-69-14), 21 b : le Canard 1 
l'orange. 

DÉCHARCEURS (23500-02), 21 fa : 
Tokyo, Un bar. Un bétel ; Jean-Louis 
Caillât chute Victor Hugo. 


DIX-HEURES (6064)7-48). 20 h 30 : 
Repas de faimlk; 22 h : Seines de 

ménage. 

■rEDEN-lHÉATRE (35664-37). 21 b : 
Archiuuc. 

EDOUARD-VU (742-57-49), 20 h 30 : 
Chapitre IL 

ÉPICERIE (27X2341), 20 fa 30: la DrX 
lesie. 

ESCALIER DDR (523-15-10). 21 h : te 
Misanthrope. 

ESPACE KIRON 1373-50-25). 20 b 30 : 
Ctnlina ou l'enfant du mystère. 
tr ESPACE MARAIS (271-10-19), 
1 8 b 30 : k* Hivernants. 

ESSAION (27846-42). L 19 h : Hiro- 
shima mon amour 85 ; 20 h 30 : Un 
habit d'homme. EL 21 h ; C a méléon ; 
Chant dans |n nuit. 

ar FONTAINE (874-7440), 20 b 30 : 
Orphée aux enfers. 

v GAITÉ-MONTPARNASSE (322- 

16-18). 20 fa 45 .-Lot* 

GALERIE 55 (32663-51), 20 fa 30 : Pink 
Tbuoderfaird. 

GRAND HALL MONTORGUEBL (296- 
04-06) , 20 b 30 : les Prénoms effacés. 
HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon : 
21 h 30 : OfTenbacb, tu connais ? 
sr JARDIN D’HIVER (255-7440). 21 h : 
Usinage. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 2! b : Guéri- 
son américaine. 

wr UERRE-THÊATRE (586-55-83), 
20 fa 30 ; l'Opéra nomade. 

■r LUCERNAIRE (54467-34). L 18 b: 
Le pupille veut être tuteur ; 20 h : les 
Eaux et les Forêt» ; 21 h 45 : Jouas. — 
IL 18 h : les Métamorphoses de Robin- 
son ; 20 h : Pour Thomas : 21 h 45 : 
Hiroshima mon amour. Petite saHe. 
18 b : Parions français, n* 2 ; 21 b 30 : 
Cocktail Bloody M. 

w MADELEINE (26507-09), 20 b 45 î 
rOuest, le vrai 

MARIE-STUART (508-17-80). 22 h : 
Savage Love ; 20 h 30 : Hold up. 
MAJUGNY (2560441), 20 h 30 : Napo- 
léon. 

MICHEL (265-3502). 21 hlS:On dînera 
au lit. 

MICHOIMÉRE (74X9522), 20 h 30 : le 
BlufTenr. 

nr MONTPARNASSE (3204990). 
Grande salle 21 h : Duo pour une 
soliste. Petite salle 21 b : Arbres de vie 
NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
1 1-99), 20 b 45 : le Chat de la Saint- 
Sylvestre ; 18 h 30 : Théâtre â la mode 
PALAIS-ROYAL (2976961). 20 h 45 rie 
Dindon. 

POCHE MONTPARNASSE (548- 
■ 92-97). 18 h 30 : Dernière lettre d'une 
mère juive soviétique à sou (ils. 

FORTE- DE -GENTILLY (580-20-20). 

20 h 30 : Toi et tes nuages, 
er PORTE -SAINT -MARTIN (607- 
37-53), 20 fa 30 : Deux hommes dans 
une valise. 

QUAI DE LA GARE (5858448). 

20 h 30 : la Fille de Rappecdm. 
RENAISSANCE (2 08-18-50, 203-71-39). 

21 fa -.Une clé pour deux. 

w SAINT-GEORGES (8786347). 

20 b 45 : On m'appelle Emilie 
SPLEND05SAINT-MARTTN (208- 
21-93) , 20 b 30 : Tons aux abris. 
STUDIO BERTRAND (783-6466), 
20 b 30 ; Du sang sor le eou du chat. 
STUDIO ras CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3642). 20 ta 45 : De si tendres 
Devis. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). L 
20 h 30 : l'Ecume des jours. IL 20 h 30 : 
Huit dos. 

m- TEMPLIERS (27891-15). 20 b 30 : 
Evasion. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02). 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 b ; Nous 
on Tait oô ou nous dit de faire 

THÉÂTRE DE LUE SAINT-LOUIS 
(6334865). 20 b 30 r Pièces déta- 
chées. 

■r THÉÂTRE DU MARAIS (27803-53). 

20 b 30 : Aadrodés et le Ucm. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30). 20 h 30 : le 

Rôdeur. 

nr THÉÂTRE 14 (54549-77), 20 b 45 : 
les Nuits et les Jours. 

THÉÂTRE DE PARIS (28009-30). 

- Petite saHe 21 b ; G» mes - Grande 
satte 21 b ; les Bonnes. 

THÉÂTRE DU TEMPS (3551048). 

21 h : Lysmraia. 


•Jffi R t‘ V 

théâtre ■■ 


théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328.36.36 


w . i>J 


SALLE CORTOT- 


Vnndrndi 8 février — 20 h 30 

Pierre HOMMAGE (Violon) 

Danièle RENAULT-FASQUELLE (Piano) 

SAJNT-SÆNS - SLAVICKY (Création) -HAVEL - MESSiAEN 

PhcM 60 F. - SocMtakw UFPC. étudiant*. JMF. carias Vnrmafl 35 F. 


[Le Monde Informations Spectacles 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide Jl h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 


•f prbr préfératriWs avec la CartnCbb 

fourodhérerou Oufe du Monde des Soecfcdes envoyez te bulle*. ri-desots ] 
eu feunwl U Monde, tarait» pubiritéjS rue de» Italiens 75009 Pons. | 
Je désire nemair b' Carte du Club du Monde dès .SpKtodes et je joins j 
100 F ft an çu ts par chèque, ou mcmdat-letîre à l’ordre du journal Le Monde. . 


Nom . 


.Prénom 


Ville 
N° - 


.Rue 


-Code postai . 


N* tél 


rCi aigle dans no» Mgnea pro gra mmée aiq ra rie les apectadta qa bénéficient dea 
aarviceatOub du Monda dae Spe ctacl es». . 

MF0RMATKMI8 : 87B-4B4B et 878-37-37 
24 heuree mur 24. 


Jeudi 7 février 


THÉÂTRE TROIS SUS QUATRE (327- 
09-16), 20 b 15 : Rattraper le temps ; 
12M2 de théâtre politique, 
v THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7040). Crawle eaBc 19 h : Cinq Né 
modernes. Petite saUe 20 h 30 : l'Arbre 
de» tropique*. 

THÉÂTRE DE L’UNION (246-2043), 

20 b 45: Dis lia lune qu’dk vienne. 
TOUSTOUR (887-8248) 20 h 30 : ks 

Mille cl une nuits ; 22 h 30 : Carmea 
' cru. 

TRISTAN-BERNARD (52X0840). 

21 fa ; Chacun pour moL 

m- VARIÉTÉS (2330942), 20 b 30 : les 
Temps difficiles. 

VINAIGRIERS (2454554), 20 fa 30 : 
Deux mus pour tes pensées. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35), 2Ok30: 
ms 1 5 ; 22 h : Baby or not Baby. 


: 2000 


BLANCS-MANTEAUX (887-1544). L 

20 h 15 : Areefa - MC2; 21 b 30 . les 
Détnoaea Loulou ; 22 h 30 : las Sacrés 
Monstre»; IL 20 h 15 : Saper Lucette; 

21 h 30 : Deux pour le prix (Tua; 

22 b 30: Limite î 

BOURVIL (37347-44), 2) h 15 : Y cd. a 
marr-.cz vous? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 21 h : 
ImpasK des morts. 

CAFÉ ITEDGAR (32X1 1-02). L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudin* : 21 b 30 ; Man- 
geuses d’homme» ; 22 h 30 : Orties de se- 
cours. IL 20 & 15 : Ça balance pas mal ; 

21 h 30 : le Chrotnoeomc chatouilleux ; 

22 b 30 tEDei nous veukat toute». 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : Fea6- 

tre sur azur ; 22 fa 15 : Le présidant. 
POINT-VIRGULE (27867-03), 20 h 15 : 
Moi je craque, mes parents laquent; 
21 fa 30 : Bonjour Ica dips. 

PROLOGUE (57533-15), 21 b 30 : Ar- 
mistice au pont de GreoeOc. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
21 h 30 : Marshall nous vqQL 
TINTAMARRE (887-3342), 20 h 15 : 
Phèdre ; 21 h 30 : Le cave habite an rez- 
docfaaustfe : 22 h 30 : Dédé «tire. 
VIEILLE CaOLLE (7076043), 20 h 30: 

. les Ironies de ramone. 

La danse 

THÉATRE-18 (2264747) . 20 fa 30 : Ma» 

' KaputL 

ar PALAIS DES GLACES (6074593), 
21 fa : CSe A. Germain. 


w-TH- PRÉSENT (20302-55), 20 h 30: 

' Cte tue Maubian, Qc S. Rocbaa. 

Les chansonniers . 

v CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784445). 21 h : La gauche mal à 
droite. . ■ 

DEUX ANES (606-1026), 21 b : Les 
zéros sont fatigués. 

Opérettes 

ELDORADO (241-2140). 20 fa 30 : 
Hourra Papa. 

Le music-hall - 

CAVEAU ras OUBLIETTES (354- 
94-97) , 21 b : Chansons françaises. 

GYMNASE (246-79-79), 21 fa : Thierry le 
Luron. 

ar MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), 20h 30 : Entrais 
Tigre et l'Euphrate. 

MARIE-STUART (508-1740), 20 h 30 : 
L. Klein. 

m-MOGADOR (2852840). 20 h 30 : 
Bye-Bye Sbovr-Brê. 

OLYMPIA (74X2549), 20 h 30 : G.. B5 
caud. . 

PALAIS DES CONGRÈS (7551404), 
20 h 30 :M. Surdon. . 

tr PALAIS DES SPORTS (8284090). 
20 h 30 : M. Jonasz. 

m- THÉÂTRE DES * CHAMPS- 

ÉLYSÉES (72547-77), 20 h 30 : Holly- 
wood Paradise. 

TROU NOIR (57044-29), 21b 30: Ordre 
desOeuis. 

ZÉNITH (2086000) , 20 h J0:C.titim. 


Les concerts . .... . 

Salie Pléyd, 15 h rSextnor de' harpes de 
-Puis (Damase,' Liszt, Gallais_.); 
20 h 30 : Orchestre de Paris, dir. 
C.-M. Ghilini (Brahms). 
arSala G» resu, 20 h 30 :.A- Rotmm, 
N- Bera-Tagrine (Beethoven, Brahms, 
. Prokofiev). 

Radta-Fnwee, AmOtorimm 106, 18 h 30 : 
Quintette Autos (Rcicha, Français. 
Vnia-Lobos_). 

Egfln Saint-Médard, ZI fa: Orchestre de 
chambre VitOlennoz (PergaMae). 
ChapeBa Saint-Louis da la Sa^UrOre, 
•17 h : M.-P. Cocbercau (BoMdteu). 
SaBeCartnt, 20 h 30 : B. Bidl (Mozart). 


cinéma 


r théâtre - 


comédie de 

UsiM 




InfiriimMt dlntélllgonco, ri» bonh»w ( L» ngaro). Talonl sûr, i — 
fond (Le Quotidien). Pièce forte. Cest admirable. Bs sont excei* 
lents (L’Humanité). On rit, on est par instant ému (Libération). Un» I 
tendresse sans connssion (L’Express). On »n prend plein ta 
figure^, spectacle parfait (le Nouvel Observateur). 


■MtadamtaeanAf** ««ofaadedbt- 

La Cinémathèque 

CHAUXOT (704-24-24) 

. 1 6 h ;Tçmpéte à Waahington.de O. Pre- 
m in g e r (dir. photo : Sam Leavitt) ; 19 fa : 
Gcémi cfaiooia : la Baskeoens* tr 5. de XJe 
En (v.o^aLf.) ;21 fa : 70 ion d*Umvenal : 
Esclave des amarra»», de C Siodmak 

M- 

BEAUBOURG (27535-57) 

15 fa : Grand» du a iq uci do dnéma moo- 
dâl : la Charrette. faotOme,, de V. Sjoa- 
trom : 17 h : Aspects do cinéma japoca» : 
rHInotre du Japon tf après-guerre, racontée 
pu une béteaae de W. oe Sbohd boa- 
mon J 19 hfLc mnfena sDcOttSll dd'UH 
nées 80 : Rtta Rittcr, de H. Acfaietbucfa 
(vjx). 

Les exclusivités 

AIStNOY EL CONDOR (Nicaragua. 

va) , Denfert, 14> (3214161). 
AMADEUS (A. va) : Vendflme. > (74X 
97-52) ; VGOOdran, 6- (2251530) ; 
Gsumoot Cbamps-Elysée», 5 (355 
0467) ; EtcnriaL 1> (707-2804) ; Gan- 
mnot Convention, , 15* (8284X27) ; 
Calypso, 17* (38030-11). - V. f. Rex.2* 
(23643-93) ; Impérial, > (742-7262) ; 
Montpamoa. 1» (327-52-37): 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
> Art Beaubourg. 4* (27534-15) ; OWm- 
pic Luxem b ourg. 6* (633-97-77); Ptr- 
îaHtm. 14* (33521-21). 

DERNIÈRE SAMED1 16 


L’AMOUR A MORT (Fr.) : Quintette, S* 
(63X7938). 

ANOTHER COUNTKY (Hatoirc «Tune 


•i Ciî>? Vç-fift 1Ô 


rie jardin cThive 



loc 262 59. 49 


Bagnofet - 364.77. T8 


trahison) (Brit, v.o.) : Gaumont Haüea, 
. 1» (29749-70) ; SuinlrGennaîa StroBo, 
5 (633-63-20); dympic Luxembonra. 
fr (63367-77) ; Elysée» Linoota. 5 (359- 
3514); Ambaoadc, 5 (359-1908); 
BrenvénOe Montparnasse, 15* (545 
2502). - VJ.; Impérial 2* (74X7X52). 

A NOUS LES GARÇONS (Fr.) : Riche- 
ficn, 2* (23X5570); Cotisée, 5 (359- 
2946J; Montpamw PatM. 15 (32l>- 

ATTENTION LES DÉGÂTS (It, vJ.) : 
Normandie. 5 (56X1516) ; Puis Ciné. 
HP (770-21-71). 

L'AUKE ROUGE (A, va.) 

Ôty, 5 (5624576); VJ. : I 
Opéra, 9*. (74X5531). - 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) î 
Espace Gaîté 15 (3276594). 

BOY MEECS GOtL (F.) : Saint- 
AadtOdeeArta, 5(3258025) 

BROADWAY DANNY ROSE (A., va ) : 
Ctaocfae Safatt-Gennain, 5 (63X1042). 

ÇA N’ARRIVE QU’A MOÏ CFr.) : Forum 
Orient Expreas, I' (2334226) ; Riche- 
lieu, 2^ (23X5570) ; Clnny Palace 
(mer, jetfc, ren.). 5* (35467-76) ; Mari- 
gnan, 8- (359-9262) ; Français 9* (775 
3368) ; Nation. 12> (3430467) ; UGO 
Gare de Lyon, 12' (343-01-59) ; 
Rureeaev IX (331-5586) ; Mktral 34* 
(539-5X43); Montparnasse-PUbt, 14* 
" '-1X061; OamnomtFC u ov eathm . 19 
>X27) ; Murat, 15 (651-99-75): 
Wepler. 18* (5224601); S«ar5 
tan. 19> (241-77-99). 

CARMEN (E^i^ vjo.) : Botte 1/Üma. 17» 
(6224461). 

CARMEN (Francfrét); PnbUçii Mad- 
gnoti, 8* O 5X31 "97)- ‘ 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (AaA, 
va) : Gaumont. Haüea.. 1* (29749-70); 
HMtefrarne. 5 (633- 7M8) ; CoWe, »• 
(359-2946) ; Pnhlid* Gbamp»£bn6eé. 
8> (720-7523) ; 14-JmDet BeahgreneDe, 
15* (57579-79). - YJ. : Bcrfitt, 2* (74X 
60-33)1 Rfchefieu. 2> (23X5570) ; Bmj- 
vette, l> (331-5666).; Gt om raa -S nd, 
15 (3276550); bUramar. 14- (320- 

' 89-52) ; GnuatOBI-Coararian, 15* (S2X 
4X27); Pud>5CBcfay. l» C5224601) î 
Gaumani-Gambettz, 20* (6351066). 

LA CORDE RAIDE (A^YA) (*) ; UOC- 
Odéeo, 5 (22X10-30) ; CdBaée. 8* (359- 
2946); UGC-Normahdie, 8" (56X 
16-16). - V.L : Richelieu, .2* 
(23X5570) ; UGC-Boulcvard. 9?. (5?5 
95-40); UGC-Gobelin». Ï3« (335 
2X44); Mlramar. 14* (3206X52); 
UGOConvemion, IX (564-9X40). ; 


COTTON CLUB (A-, ta) : Gamnart- 
HaDea, 1- (2974X70); SatatGennaüi 
Héchctle, X (633-6360); HautefaoiDe, 
5 (63X7X38) ; Aofannadc. 8- (35X 
1X08) ; Eacnrial IX (7076804) ; Pâr- 
14* (32535^i7?14Jufltet 
BeaagreneOc, IX (57X7X79). - VJ. : 
Borfitz, t (74260-33) ; MimtpeniQe, l* 
(327-52-37) ; Ganmont-CflavêntinB. IX 
( 8284X27); Patbé-CÜc^. IX (52X 
4501). 

LE D£n DU TÏGBE-(A ,.vj.) : GaH£ 
Boulevard. 2* (23367-06) - Gaîté Racfae- 
cfaonart, 9^(87861-771 . . 

DESPERaTÉ UVING (A^ va) : AfidOO 
Cbri*th»,6* (32XU-30): . 

DIVA (Pr.) : Rivoli Beanbonrg, ¥ (27X 

6362). 

DON GIOVANNI (lu ta) : Studio de k 

’ Harpe. X . (6352X52). 


MEURTRE IIANS UN ******* 
ANGLAIS (BriL, ta). : Rpée de B». 5- 
(337-5747) ; Saûri-Ambrôiae (Kqx). 
Il- (7006X16)- 

1984 (X. m.) : Epée dé Bail. S« (337- 

. 57-47). . I"--.- 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A.. vJ-) : 
Opéra Nighl, * (2964X56), 

LES NANÂS (PT). Ciné Beaubourg. * 
(271-52-36) .-Quintette, 5* (63X7X38) ; 
èecranV. 8- (56X4J46) ; Mingnan, te 
(35X9262) ; SaimLazare 
(M7-3543) ; Fiança», te ( 
Mùtéri0e,-9* (770-7266) ;.A£hSoa,' Ite 
0065) : Nation, 12! (34X0567) ; 

Gare de Lyon. 1*434X01:39) ; 

Fauvette. l>- (3314074) ; Gaumont 
Sud, 1+ (3276550) ; Kenvenfic Hflfll- 


UGCRotcode. 5 (57X9594): UGC- 
CbampaÉDwéea. te (56X2040) : UGC- 
Gobmns, IX (33X2344) Conreatian 
Satnt-Cbarie», IX (57X3360). —'VJ. : 
UGC-Boote*ard,te (5759XB». - . . 

EMMANUELLE IV (Fr.) : Arcade».. 2* 
(23X5558) ; Geor*e-V,te (5624146). 

L’ÉTÉ PROCHAIN. (Pr.) t Paramoont- 
Od6on, 5 (32X5963) ; PanmooiiFGty. 
te (5624X76); Paramount-Opére. 9* 
(742-5531) ; ParamooHi-MoBtpamaatai 
15 03X30-40) ; Conv ent ion Saint- 
Chariw, IX, (57X3360). 

GLAMOUR (Er.) : UGC Bmrrkz. te 
(5626040). 

GREMUNS (A» . ta) : Onny-Palaee 
(met, je», ven.). X (3546M6) ; UGC- 
EitmUge. te (56X1516). - VJ. :UOC r - 
Montparnasse. 6* (574-959.4) ; 
FaramouU-Opéra. - 9* (74X5531) ; 
UGC-Gobeüi», (3352344). 

GKEŸSTOKE , LA LÊ CENDBJOE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINÇES 
(Ang^ ta) : Georâc-V. te (5624146) ; 
VJ. : Cap rate (5«M149). ; [ 

LUSTOfRE SANS FI PL (AU. va) : 
UGC MarbenT. te (561-9595). .. 

HOSROS KID (A, ta) ; Pawnounir 
City.te (5624X76). - VJ. : Paramonni- 
M»ri vaux, 2* (2966040) : Puammmt- 
Montpernaaae. 14* (33X3040). 

IL ÉTAIT UNE VOIS ÈN AMÉRIQUE 
(A^ va) : Onoche» ' Saint-Gcnnam, fr 
(63X1062). 

INDIANA JONES ET IE TEMPLE 
MAUDIT (A^ vÀ) rMaifaenf, te (561- 
9595). — VJ. : Capti, te (508-1 1-69); 

JE VOUS SALUE MAUE (Fr.) : 
GamnàntHaOea. l'(2974X70)^ UOC 
Opéra, te (5746X50) ; LoeqaLX (355 
42-34) ; Snufio de U Harpe, X (634- 
2X52); 147ufflet hnaae, X 


. 4^01). . 

NI AVEC TOI NI SANSXOf (Fr.), UGC 
Montparnasse. 6» (5759594) ; Bauritz, 
te, (56X2040). . 

LES NUITS DC LA PLEINE. LUNE 
(ft.) : Quintette, X (63X7X38) ; Reflet 
Balzac, te (561-1060). .. . . 

LÉS ORSSS DE CAUGULA. .(Il) 
(**) : Y.O. r Ermitage, te (56X1516) : 
YJ. :ParfaodaatOpSZ te (74X6531) ; 
Paiannunt Gahgte, .13* (580-1503) ; 
Paramoont Montparnasse, l¥ <33X 
3040) Atraraoniit Moctpenamm. lte 
(6053525). 

PALACE (Fr.) : Rex. te (2366X93) ; 
Paranwunt Odéon, 6* (3ZS-5X83) : 
FàramOaat City. te (5624X76) ; Para- 
mount Opéra. 9 e (74X56-31) : Para- 
mouat Montjpa ra a w e. 15 (33X3040) ; 
Convention Saipl-Gbarieq, .!>• (57X 
3X00) ; Rrramoul Maillot, 17* (755 
2524). . 

LE PAPE DE CMENWKH VILLAGE 
(A. -va): UGC- MarbenT, te (561- 
9595). - L- 

PARIS. TEXAS (A, va) : UGC-Qpéra. 
> (574-9X50) ; - Panthéon, .6*" (355 
15-04) ; Sahfe-Aadrédefr-Ara, 6* (325 
4518) ; UOC Biarria, te (562-2040). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.Y: Riehc- 
hen. te (23X5570) : UGC Odéon. 6> 
(22X10-30) J, Ambassade; 8* (35X 
1908) îfafiramar, 15 (3206X52). 

LE PAYS OU RÉVENT LES FOURMIS . 
VERTES (AIL, ta) : ContrescaipeTX 
(32X7537). 

PHILADELPHIA EXPERIMENT (A, 
ta) : .Forum Orient-Expreaa (23X 
4X26) i-Geacgn-V, te (56X4146) ; Par- 
nasriens, 14* .(33X21-21). — VJ. : 
Lumière, te (2474X07). 

PRÉNOM CARMEN (FI.) r Grand 
Pavo» (H. ap.). IX (5554585). • 

PROFESSION MAGUAKI a va) : 
Reflet Quartier. X (3258565). . 


LES FEMS NOUVEAUX 


L’AVENTURE DES EWMS, Om 
infaim de Jolm korty^TÀ : ,E5 
ram, 1» (297-5X74) ; Quintette, ’X 
(63X7X38) ; Marigna». te (35X 
9262) ; George-V. 8- (5624146) ; 
15Iuîlkt Bcangrenelle, IX (57X 
.-7X79). VJ. : Fnuiçai»,-9' (775 
. 3368) ; M*xévüle.X (770-7266) ; 
’ Fauvette, 13* (331-56-86) ; Mrârt- 
Pathé; M* (320-12-06) ; 
,t¥ (53X5243). îFathLOi- 

dv.IteT522460D- • 
CHANTONS SUR LE DON, 
(10 fibre mnricana), rAccordien, 
• an fibn soviétique de Igor Sa»- 
cfaeaks ; Veâga Volga, an füm-soViX 

- ligue de G. Alexandrov^le. Plfaq- 
tainpa, an film soviétique- dé 

■ GF. Afcxandrov ; laa^LéoMmea, un 

- - füm aoriétiqne de' B^ Lotmnon ; fa» 

MEMea * gaartfar de Veri*. on 
film soviétique de G- Chca g ueUia ; 
; PAatm le étalon ai le GUcÉ PU é, 
un fifan soviétique de R. Bykov ; Jea 

- Triant» nntat an dri, un film 
.sométiqne. de L Lorianou ; . Jazz 
Baed, nn film' aoviétîqae de 
JC Chakfanaza; Ne riais pas tri**«v 

- tm fibn soviétique de G- Danirin. 

- va : Cosmoa, fr (544-28-80). 

DUNE, fihs américain de David 

Lynch, va : Gaumont Halle», 1* 
(2974X70) ; HautefcmOe, 6- (63X 
7X38) ^Puh&o» Saint-Germain, te 
(22X7X80) ; Marisnan. » (35X 
9262); Pubdds ObBmpaBbwSea, 

' te (7207523) ; Pérnaniena. 15 

S ; Xmopanonuaa, IX 
. VJ. : Grand Roc. te 
^.Berlitz. 3M74X 
60-33) ; Brataçe. te (222-57-97) ; 
Saint-Lazare Puqoier, 8» (387- . 
3543) ;-BasdUnr 1 1«-(700-21-65) ; 
Nations, lte (34X0567) ; UGC . 
Gare de Lyon. Ite (343-01-59) ; 
Athéna, lte (3430065) ; Fauvette, 


lX..(33l-40-74>; Paiamomt Ga- 
. tarie, -(580-1803) r 1 Gaumont- 
Sud.' 14* (327-8550) -, UOC 
Convcaâraù IX (8284X27) ; Vio- 
toc Hugo, lte (7224X75) ; Pftra- 
nmunt MaiDoc. lte (7552524); 
PathéWépkr. lte (5224501) ; Se- 
crétan, 19> (241-77-99) ; Gambetta. 
20- (6351096). . 

LES FAVORIS DE LA LUNE, film 
français «le Otâr. loaadiam : Oné ' 
, te (271-5X38).; Elyaéear 


Lincoln, 5 (35X3514) ; 15Jtùllet 
Bastille, 11' (357^061) ; Parnar- 
skas, lte (33X21-21) ; 14-JmÜot 
BeMgnniiae. lte (57X7X79). 
ROUGE GORGE,' film français de 
■'Pierre Zueea : Berlitz, te (74X 
60-33) ; Saint-Germain Village, X 
(6336X20); Ambassade, te (3SX 
1X01) ; otympîc. lte (5444X14). “ 
TRANCHES DE VIE. film français 
«le François Irttnfar ’ Gannïnnt 
Hallta, 1- (2974X70) r Rkfaelien; 


-George-V» te (5624146) ; Le Péris, 
te (35X5X99) ; Saint-Lazare Péa- 
qtder, te (387-3543); Lumière, 9> 
(2464X07) ; Mazévflk, te (770- 
7266) ; Bastflle. Il* (700-2165) ; 
Nuk»s, lte (3430467) ; Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Pan w aon nt Ga- 
laxie, lte (580-1803) ; MtanL lte 
<53X5243) ; Montpareame RstM. 
lte - (320-12-06) ; Paramoont Or- 
léans. lte (5404X91); Gaumont 
Convention. IX (8284X27) ; Péra- 
~ nom ^ flBBot.' I> ( 758 - 24 - 24 ) ; 
Patbé Cllcby. -18* (5224501) ; 
Gambena, 2te (6351 096), - _ _ . 

HuMAT, fibn aîlrmand de Edgtr 
Reitz, va : Chmy Palace, X (354- 
07-76). 


5500) ; Pagode, 7* (7054X15) : Qüisée. 
. te (35X2946); 144oiBet Bastille, II* 

- . (357-9061) ; Olyropic-Marilyn. lte 
.. (5444X14) ; Mootparnos, lte (32X 

52-37).... 

KAOS, CONTES SICILIENS (lu tâ) 

' Forum, t« (297-5X74) ; 14-Juillet 
Racine. 6* (326-1X68); 14-JmOet Par- 
nasse, 6 1 ' (32558UW) ;'Marignan, - te 
(359-9262): 14-JniDet Bastille, II' 
(351-90-81); PLM SaimJaeqnes. lte 
(28X6842) ; 14-Juükt Beaugrenoflc, IX 
(57X7X79). - VJ. - Impérial, > (74 X 
7X52). 

LOVE STKEAMS (A_ v a) : Forum, 1' 

- (297-5X74) : Ofycmic Saint-Germain. 6* 
(222-87-23) ; 14-JuOlet Puxnssse, 6* 
(3255500) ; Gcqrg^V, te (5624146) ; 
14-JmDct BretiQe, 1^.(357-9081) ; 15 

‘ Juillet Beaugrereâk,' IX (57X7X79). : 

Marche a .-L'ombré (A.) : Pis» 

mount Marivaux, te (296-80-40)-; 
George- V.- te (5624146); Bergère.' X 
(77577-58)4- Montpaom. 14* (327- 
5X37)'. ’ i ‘ . 

MAREA’S.. tOVERS (A,’ ta) .: UGC 
Opéra; te (2759X50); Clnny Ecoles. X . 
<354-20-12) :;UGC HRcurnde, fr (575 
i ^94*4) ; UGC Biarritz, te (56X2040): 


DELMAS BIERRY 54S.92.97 


Dernière lettre 
d'une mère juive 
Soviétique à son fils 

d 'a /» rts ' 'Vif tf du tin" 
de lus.titi Oroi.'-nnttt 



QUSLOMBO (BrtaiSen. va) : Denfert. 
lte (32141-01). 

RAZORBACK O (A_ TA) : Forma 
^ l*. (2334X26) ; Rex, te 
(2366X937 r UGC Danton. 6* (22X 
10-30) ; UGC Nonnantfie. te (S6X 
.1516); vJ. - ; UGC Montparnasse. 6* 
■’ (57594-94) ; UGC Boulevards, X (575 
9X40) - UGC. Gare de Lyon, lte (343- 
01-59) ; UGC Gobelins. IX (335 
-2344) ; Miami lte (539-5243) ; UGC 
Convention, IX (574-9340) ; Images. 
Jte^(52247-94) ; Socrétan, 19* <241- 

LES RIPOUX (Ft) : UGC Opéra, te 
" (5759X50): UGC Danton. X (225- 
-10*30) ; UGC Karritz. te (56X2040) ; 
Pâiamoant Montparnasse, ■■ t4* (33X 
. 3040) ^ Paramoam - Montmartre, '18* 
t (60664-25). 

LES SaÎNIS INNOCENTS (EspL, ta) ; 

Forum Orient-Express 1- (23342-26) ; 
" : otÿmpic' LuXemboorg, fr (633-97-77) ; 
• Pfarnassiens, lte , (320-30-19) ;-Ob iuu i c 
•' ' Entrepôt. Ï4* (5454X14). ■ 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Panmount 
Muivanx. te- (2966040) : -Paramdnnt 
. Odéon. 6* (32X5963) ; MmseCario. te 
. (2250963). . _ . 

LA 7* CIBLE (Fr.) : Bretagne. 6* (22X 
.WrfT) ; .'Aiobzasadb. te (35X1M8); ; 
'- Rancis, 5(7706X88). - - - 


TGP DE SAINT-DENIS 


24Ï.MT.59 


-wr 






SPECTACLES 


SOS FANTOMES (A* va) : Marbrai.* 

(561-94-93) ;ïi. : Paiaumu nt Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Pcmoiiat Mostpâmuse, 
14* (335-39-40). 

SŒURS DE SCÈNE (Omni*, va : 
Action Chrittiae, 6* (329-11-30). 

STAR WA», LA SAGA (A. r.a). LA 

GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI ; Escuml, 1> (707-2844) ; 
Elpsce GiW, J4* (327*95*94). 
ETRANGER THAN PARADSE (A, 
ta) : UGC Opéra. 2* (574-93-50) ; 
Ciné B w mbg an . 3* (271-52-36) ; Salm- 
Aixlrttaa-Ara. 6* (326-48-18) : Pagode, 
T (705-12-15) ; ESy%ia Lincoln. 8> 
(359-36-14) : Action U Fayette. 9* 
(329-79-89) ; Parnaaaww, 14* (335- 
21-21); Olympio Entrepôt, 14* (544- 

ELEMENT OF CRIME (Dsoais, va) : 
Forma. I- (297-53-74) ; HutefcniDc. 6* 
(633-79-38) ; Action La Fayette, 9* 
(329-79-89); Olympia, 14* (544- 
43-14) ; Panamas, 14* (320-30-19) ; 
yS. : Lumière, 9* (246494)7). 

LE TÉLÉ PHON É SONNE TOUJOURS 
, DEUX FUS (Fir.) : Forum Oricnt- 
Expnsa, I" (233-42-26) ; UGC Danton, 
6* (225-10-30) ; Gcorgo-V, 8* (562r 
4I-46>: Marieras, 8* (359-92-82); 
Français. 9* (770-33-88) ; MaxèriQc. 9* 
(770-72-86) ; Montparuarae P*lM, 14* 
(320-12-06): UGC Coaveatiaa. 15* 
(574-93-40) ; Images. 18* (522-47-94) ; 
Toundka, 20> (364-51-98) . 

TRAIN D'ENFER (Fr.) : Rot 2» (236- 
83-93) ; Ciné - Beau bourg, 3* (271- 


52-36) ; UGC Biarritz, » (562-20-40) ; 
UGC Boulevards, 9* (574-9540) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; UGC 
GoMins, 13* (336-23-44) ; Mëftral, 14* 
(539-52-43) ; Montparnasse Paibi, 14* 
(320-1206) ; Imagea, 18- (52247-94). 

LA ULTTMA CENA (Cnb.) : Répobbc 
Cinéma, 11* (805-51-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Locemaire, 6* (544-57-34). 

UN ÉTÉ. D'ENFER (R.) (*J : Gafté 
Boulevards, 9* (23367-06) ; Paris Ciné, 
Ifr (770-21-71). 

UN FILM (Fr.) : Saint- And ré de a A rts, 6* 
(32648-18). 

URGENCE (Fr.) ; Fonnn Orient-Express, 
1* (23 34 2r 26) ; Parataount Marivaux, 
2* (2968040) 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, O 1 (359- 
1008) : Saint-Michel, S* (326-79-17) ; 
Paramount Odéou. 6* (325-59-83) ; 
George- V, . 8* (56341-46); Panunoost 
Mercury. 8* (562-7580) ; MaxMUc. 9* 


MaxévQle. 9* 


(770-72-86) ; Patamotuit Opéra, 9* (742- 
56-31) ; RasdOe. 1 1* (307-5440) : Fau- 
vette, 13* (331-60-74) ; Paramount 
Galaxie. 13* (580-1803); Paramount 
Montp arna s se , 14* (335-3040) ; Para- 
mount Orléans, 14* (54045-91) ; Parnas- 
siens,- 14* (335-21-21) ; Convention 
Saint-Charte*. 15* (579-3340) : Pasay, 
16* (28062-34) ; Paramount Maillât, 1> 
(758-24-24) ; Puasnoonr Mantmaran, 
18* (606-34-25) ;PathéCEdty, 18* (522- 

. 4641). 

Les grandes reprises 

ACCEDENT (A, ta) : Cbampo, 5* (354- 

- smo) , . : 

AIL TUAT JAZZ (A, va) : CUtdet 

. Victoria (ILsp). l* - (508-94-14). 

ALIEN (A v. a) (•) Sarnt-Lambert, 15* 
(53291-68). (vl.) Arcades 2*. (233- 
54-58). 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MARIENBAD 
(Fr.) : Teupficas, 3* (27294-56) ; Epée 
de Bois. 5- (337-57-47). 

ARTHUR RUKNSTBN. L’AMOUR 
DEJA VŒ (A, ta) : Reflet Quartier 
Latin. 5* (3268465). 

L’AVENTURE DR AT* MUM (A, 
va) : Acùa Christine bis. 6* (329- 
1180). 

BARRY LYNDON (AagL. va) : Grand 
Pavois. 15* (55446-85). 

BEAT STREET (A. va) : Cinéma Pré- 
sent, 19* (20342-55). 

LA RELU CAPTIVE (FL) : Dental 
(H. sp.). 14* (32141-01). 


BLADE XUNNER (A, va) : StaHo 
Galaade, 5*<354-72-7!) ; Espace Gaîté, 
14* (327-95-94). 

BLANCHE COLOMBE CT VILAINS 
MESSIEURS (A. va) : Action Onta- 
tfae. 6* (329-1*30) ; MaÔMahon, 17* 
(380-2481). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(?.£) ; tapotera, 1> (2 67-6342). 

U CHOIX K SOPHIE (A. va) : Ton- 
peert.> (2728456). 

CLÉO PÂTRE (A va) Mâche daa Arts 
15*. (527=77-55). . 

COUP DE CŒXJR (A, va) : R*nda*h, 
16* (288-64-44). 

LA CORDE (A, va) : Bpfc de Bois, 5* 
(337-57-47). 

LA DIAGONALE DU TOU (Fr.-It, 
va) : Latma. 4* (27847-86) : Reflet 
Balzac, P (561-1060). 

LES ENFANTS DU PARADIS (R.) : 
Ranrfagh, 16* (2886444). 

ELSA POPPZN (A va) : Reflet Médias 
5* (633-25-97). Reflet Balzac P, (561- 
1060). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (Ait): Pari» 
Laim BowUag 18-, (6066698). 
EXCAUBUR (A. vX) : Opéra Njgbt, 2* 
(29662-56). 

LA JFLUTE ENCHANTÉE (Snéd. va) : 
Reflet Quartier Latia 5*. 3268465) . 

les Hommes préfèrent les 

BLONDES (A. va) : Péniche des arts 
16* (527-77-55). 

INDU SONC (Fr.) : Épée de Bois 5* 
(337-5747). SamtAtamésa U* (700- 
89-16). 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
Boite à füus Ota») 17» (622- 

INDECRtnONS (A, va) : Cbampo S* 
(3546160). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) : Grand 
Pavois, 15* (5544685). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A va). Ciaocbca. 6* (633- 
1082) ; Martanf. P (561-9695). 
LOULOU (AIL, ta) : Lotos XL 5* (354- 
4234), 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE (A 
va) : Action Ecoles, 5* (325-72-07). . 

MXDMGHT EX P RE SS (A*vX) (f) : 
Capri, 2* (508-1169). 

MONTEREY POP (A, va) : Pfakhe 
des Ans, 15* (527-7785). 

LA NUTT DES MORTS VIVANTS (A, 
va) (•) CUaty EcofcsS* (354-20-12). 
ORANGE MÉCANIQUE (A. va) f~) : 
Deafcrt, 14* (3214141) ; Boite à filma, 
17* (62244-21). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A. 
va) <•), CMniat Victoria. |« (508- 
94-14). 

RAC3NG BULL (A, va) Stwfio Ber- 
trand > (7836465). 

RASBOMON (JapL, va) SatatLambact. 
15* (5328168). 

BUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
pavoô, 15* (5548685). ’ 

U SALON DC MUSIQUE (Indu va) : 
Bonaparte 6* (326-12-12). Saint- 
Am braise 11- (70089-16). 

SUDDEN IMPACT (LE RETOUR DE 
L’INSPECTEUR BARRY (A, va) : 
Riabo 19* (6068761). (VX) Ma Loê 
sirsBoiffint 18* (6066488). 

TCHAO PANTIN (F.) :RhoG Beeaboarg 
4* (27263-32). 

THE SERVANT (A**, va) .-Cbampo 5* 
(354-5160). • . . . 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A. va) 
Calypso 17* (380-30-11). 

20000 LIEUX SOUS LES- MERS (A. 
va) Action Rive Gauche 5* (329- 
4440) ; (vX) Re* 2* (2368383) ;UOC 
Opéra 2f (5748380). UGC Danton 6* 
(225-10-30) ; UGC Montparnasse 6* 
(5748484); UGC Eimhifeg* <563- 
1616) ; UOC Bonlerard 9* (5748540). 
UGC Gobctins 13* (336-2344) ; Mistral 
14* (539-5243) ; UGC Cooventfaa 15* 
(5748340); Marat I«* (65189-75); 
Napoléon 17» (2676342); Tara ges 18* 
(5224784). 


VICTOR VICTORIA (A, va) Sahn- 
MkU 5* (326-79-17). 

YOVO (Fr.) Deefert 14* (3214141). 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
JUSQU'AU 19 FÉVRIER 

LE TRIO MPHE DE 

®ZIZI 

JEANMAIRE 

'Avec ZiZi on est séduit, ébloui par cet abattage, cette multiplicité 
de dons et cette manière d’habiter un plateau qui demeure phéno- 
ménale et exemplaire' 

Gérard Mannoni LE QUOTIDIEN DE PARIS 
'Zi Zi , c'est elle le paradis.' 

Jacqueline Cartier FRANCE-SOIR 

'Un alliage explosif.' 

Simcne Dupuis L'EXPRESS 
'ZiZi Jeanmaire. époustouflante dans 'Hollywood Paradise' son 
nouveau show.’ 

Sybil Mignon LE POINT 
'L’enthousiasme, la race; l’élégance infaillible sont toujours au 
rendez-vous' 

Michel Pérez LE MATIN 

'la Grande Classe* 

Gilberte Cournond LE PARISIEN 
'Sa voix ouîhentique originale à son image rouque et séduisante 
bref fa Jeanmaire esf de retour.' 

Manon Thébaud LE FIGARO 

'Ce spectacle est parfait ’ 

François Delétraz FIGARO MAGAZINE 
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COMMUNICATION 


LE DÉBAT SUR LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES - ‘ 

M. Bernard Schreiner souhaite que se développent 
des «services programmés» par thèmes 


Afrts r»K»ce dW ornt tmt poa&Àt 
cm braar de tQIMaàim prirées locales par 
voie kertzkBBe, et ks loqgiétades qn^efie a 
pmo qo é es root Vûnmàr h pian-cible, oa 
ittHiilt rtetcmatioM de M. Beraard 
Sdntar, dCpotf sodafiste ita Yfe&MB et 


prësdent de la ndsdon «TV cftfaie». Ai 
coors cTuoe conférence de prem (haie 
Bienredi 6 février à Paris, ediki a réaf- 
firmé que <fe câbie est U se aie st r mùme 
écoaomiqne i terme» qm permette de sa- 
tisfaire les demandes des usagers et des 
professiouets tant en aiat8fe.de télévi- 


sion qne de services de vidéoco MW n ikae - 
dos. JL s’est fait Tarncàt du dévetoppe- 
meat de «services programmés» 
thématiques. La infesta a déjà rasseaiMê 
2628 heures de profaction iitifisables par 
les réseaux (cinéma, fiction, jeunesse, do- 

c — t d w> sqbV 


Malgré tout, le câble, ce naît 
mythique pour beaucoup, com- 
mence A devenir réalité. La loi du 
1 er août 1984 et le décret du 
18 février 1985 ont fixé le cadre 
juridique. Le ministère des PTT, 
d*nn cOté, la mission «TV câble», 
de Taotre, ont multiplié ks conven- 
tions avec les collectivités locales, 
tant pour la réalisation des travaux 
dlnlrastractnre que pour h mise 
en œuvre de l'exploitation des 
réseaux. Pour M. Bernard Schrei- 
ner, ks collec tivi té» locales, malgré 
kon inquiétudes, « restera fidèles 
au câble, à la condition évident- 

CANAL PLUS VA ÉMETTRE 
DAVANTAGE EN CLAR 

Le COOSefi W ari m m k rr a t îm j de 
Canal Pins, réuni mercredi 6 f é- 
vrier, a décidé à l'unanimité de 
m «in tente le principe de la télé- 
vision cryptée à péage, a an- 
noncé M. André Rousselet, 
PDG du groupe Havas et de la 

Î uatriftme chaîne nationale. 

loutefois, Canal Pins va être 
diffusée davantage « en clair », 

n u’à quatre heures par joar. 

e gouvernement nous a 
donné son accord de principe 
pour élargir à notre convenance 
notre diffusion en clair, accessi- 
ble à tous sans décodeur, avec le 
recours aux spots publici- 
taires. > « C’est, a souligné 
M. Rousselet, une compensation 
' accordée par notre concédant au 
désa g rément qu’entraîne pour 
nous t’owerture des ondes hert- 
ziennes. » Ainsi, Canal Pins 
sera-t-elle la première chaîne 
privée à recourir aux ressources 
de. ta publicité, et non phta senie- 
ment an parrainage. 

M. Rousselet a indiqué que 
ks objectifs d’abonnement à lin 
1985 'lestaient compris entre 
650000 et 750 000. Les négo- 
ciations c ontinuent d’antre part 
avec ks industries du~ cinéma et 
Télédiffusion de France pour 
l’aménagement du réseau 
d'émetteurs (l’ouest de la 
France aéra en service à partir 
du 16 mars). 

« Nous avons d éc i dé de re- 
partir vite et fort », a encore dé- 
claré M. Rousselet, qui a indi- 
qué anssi que l’offre d'achat de 
M. Robert Hersant (le Monde 
du 5 février) n’avait été évoquée 
par aucun des neuf membres du 
coosefl d ’ ad ininisi ra tion. 


ment que le développement des 
télévisions hertziennes ne vienne 
pas hypothéquer la rentabilité éco- 
nomique des réseaux ». Ceux-ci. 
sont ^ là seule structure économi- 
que fiable capable d’accueillir dix 
ou quinze chaînes ou plus. 

■ La rentabilité des nouvelles 
' chaînes de télévision, quel que soit 
le mode de diffusion, ne sera possi- 
ble que grâce à la publicité. Le 
président de la mission «TV 
câble», notant que *le coût d’une 
télévision locale est considérable». 
a insisté sur ks limites des res- 
sources publicitaires localement et 
régionalement. *11 y a beaucoup 
d’illusions autour de certains pro- 
jets actuels»; a-t-il déclaré. 

M. Bernard Schreiner a, d'autre 
pan, rate ça garde contre «/a ten- 
tation généraliste» des éditeurs, 
qui pensent i une multiplication de 
chaînes analogues à celles qui exis- 
tent déjà. A l’inverse, il s’est 
déclaré • persuadé qu’un avenir 
important réside dans la mise en 
œuvre de programmes à dimension 
française ou européenne, axés sur 
un thème et pouvant associer de 
grands groupes privés et publics». 
Le député des Ÿvelines estime que 
l'industrie française des pro- 
grammes audiovisuels n’a pas 
encore pris la mesure de la dimen- 
sion européenne du marché, rendue 
évidente par les satellites et les 
réseaux câblés. La mission prépare, 
avec l’Union européenne de radio- 
diffusion (UER), le cadre juridi- 
que de la diffuak» en France des 
chaînes étrangères; 

Que propose actuellement la 
mission aux réseaux locaux exis- 
tants ou en cours de réalisation ? 
Une «architecture», qui com- 
prend : les' dèiix chaînes périphéri- 
ques . (RTL-télévision et 
Télé Monte-Carlo), une ou éven- 
tuellement deux «chaînes généra- 
listes » supplémentaires, dos ser- 
vices thématiques, des chaînes 
étrangères nationales et ks nou- 
velles chaînes diffusées pair les 
satellites Eutelsat et Télécom 1. 
Déjà, deux mille six cent 
vingt heures de programmes ont 
été rassemblées par l'équipe de 
M. Schreiner, autour de 
six thèmes, avec des partenaires 
privés ou publics : jeunesse 
(notamment avec Hachette), 
variétés (notamment avec 
Europe 1), fiction (Communica- 
tion service, Telfrance. UGC), 


Télé Monte-Carlo renouvelé (qua- 
tre heures, par jour) ; jeux vidéo 
(avec la société Initial et Octet). 
sports et actualité (avec, notam- 
ment, Antenne 2). La mission est' 
plus que jamais k point de rencon- 
tre de nomb r e u x éditeurs de pro- 
grammes, qui mkent à long terme 
sur k câble. " 

Dans ce contexte et avec ces 
pe r spec t i ves, « les télévisions hert- 
ziennes. a déclaré M. Schreiner, ne 
doivent pas hypothéquer, l'avenir 
de ces services, mais au contraire 
lès intégrer dans le cadre que Nous 
souhaitons d’une préfiguration du 
câble ». Le président de la mission 
reste ainsi fidèle à la position adop- 
tée depuis un an : la «montée en 


charge» nécessairement longue du 
pian de câblage autorise la créa- 
tion de chaînes locales par voie 
hertzienne, à condition qu’elles fas- 
sent partie - en préfiguration — 
du futur réseau. M. Schreiner a en 
outre déclaré qu’il faudra * éviter 
les positions de trust au sein d'une 
même régfon » , la presse régionale 
étant ‘nommément désignée. En 
revanche, l’article 80 de la loi dn 
29 juillet 1982 devra être modifié; 
pour permettre à de grandes 
sociétés éditrices de rentrer dans 
piostenni sociétés locales d’exploita- 
tion du câble (SLEC). Le gouver- 
nement devrait proposer cette 
réforme législative dès la session 
de printemps du Parlement. 


LE RACHAT PU « MATIN DE PARIS » 

M. Théret affirme son indépendance, 
par rapport an pouvoir 


Présenté par M. Claude per- 
driel, ML Max Théret — chef de 
fUc du groupe d’actionnaires qui 
vient de racheter le Matin dé 
Paris Vie Monde du 6 février) - a 
pris officiellement contact, mer- 
credi après-midi 6 février, avec les 
différentes instances du journal : 
direction de la rédaction, comité 


En ce qui concerne la .« ligne » 
du Matin, M, Théret a utilisé ks 
tiennes de * continuité et , concerta- 
tion» pour situer sa prise de pou- 
voir, en précisant : « Nous sommes 


de gauche, nous ne sommes pas 
des godillots.' Nous ne dépendons 


société éditrice du Matin verra le 
jour à p arti r de la reprise des titres 
et (ks actifs de TactueUe société 
(le Nouveau Quotidien SA), mais 
mm k passif. M. Perdriel demeure 
propriétaire de l’imprimerie (PIO) 
et de la société de photocomposi- 
tion (PCH) dont le Matin restera 
client (1).. 

Les nouveaux actionnaires ae 
répartiront par moitié entre «per- 
sonnes ' physiques » - '(dont 
MM. . Max Théret et Henry Her- 
mand. administrateur de sociétés et 
collaborateur direct du premier) et 
ks « institutionnels » (regroupant 
trois mutuelles, trois coopératives 
et deux associations, selon les dis- 
positions prévues par la loi du 
20 juillet 1983), auxquels pourront 
se joindre de* petits porteurs (qui 
détenaient' 28 % des parts dans la 
société de M. P erdri el). M. Pierre 
Roussel ancien délégué à l'écono- 
mie sociale, r e p ré sen tant les « insti- 
tutionnels », accompagnait, mer- 
credi, M. Théret ainsi que 
M. Hennaad. 


nullement du pouvoir, et nous 
n’avons nullement besoin de cer- 
taines faveurs {.~)Je n'ai jamais 
accepté d’ordres et ce n’est pas 
maintenant que je vais commen- 
cer.-»:. 

M. Théret a, d’autre part, entiè- 
rement repris à son compte les 
observatio ns et ks propositions de 
relance de M. Perdriel dans sou 
éditorial dn 5 février. Quant à 
ceux qui voudraient quitter le jour- 
nal en invoquant la clause de 
conscience - une des dix questions 
posées par écrit, par la rédaction, 
-an nouveau proprietaire — M. Thé» 
rct a répandu que • la loi serait 
appliqûeê». .Toutes les précisions 
et réponses aux questions seront 
donnée» le 19 janvier, date de la 
prochaine réunion du comité 
d'entreprise. 

est. 

(1). L’hebdomadaire Investir, qui 
quitte l'Im prim er i e de la presse (rue 
an Croissant), ae ferait imprimer rue 
Héraid- Précisons, en outre, que 
rinternatUuuI Herald Tribune n est 
nias imprimé au Matin, co mm e nous 
ravoos écrit par erreur, (le Monde 
daté 34 février). 


Les songes de M. Chase 


. L’auteur de Pas d’orchidées 
pour NOss BtantBsh est mort, 
m e n soS 6 février, à son donri- 
cfle de C o raenmr -oar-Vcvey» en 
Sshw 0 était lgé de soixante- 


Kroiîtro 


Il n'était pas l'inventeur dn 
«roman noir » américain. Il ne 
s'appelait pas James Hatfley Chase. 
René Raymond, né à Londres le 24 
décembre 1906, écrivit environ 
qoatre-vingCK&x livres sous divers 
pseudonymes, Raymond Marshall 
on Ambrosc Grant L’un d'eux. 
Chose, résume sa thématique : des 
hommes et des femmes sont traqués 
par des tueurs, souvent sadiques. Os 
croisent dans leur fuite une faune 
sortie du cloaque des cités 
modernes, avocats véreux, privés 
alcooliques, rouquines incendiaires, 
garces désabusées, espions asiati- 
ques, etc. Pourtant, derrière les 
coups pourris et ks tortures, on 
devine autre chose que la loi du sex 
and money, un romantisme varié 
d'humour, le secret que Chase se 
garda toujours de révéler et qu’il 
emporte dans sa tombe. 

Depuis des années, il restait châ- 
tré derrière les murs de sa maison de 
Corseaux-sur-Vevey, au-dessus du 
kc Léman. Des journalistes, intri- 
gués par son süeoca, tentèrent de 
forcer sa porte; En vain. Il avait 
vécu sur la Côte d’Azur, à Paris, 
quartier de la Muette, déjà r é ticent 
quand fl devait se montrer et s’expli- 
quer. Si on relit lés cinq ou six inter- 
Ticws qu’il accorda, en 1 965, lors de 

son en tré e chez Plon, qui lui offrit 

• sa» collection, parallèle à celle de 
lu Fleming, k créateur de James 
Bood, on admire son art de Tcsquive. 
H a, sur des rayons, tout Dickens et 
tout Alexandre Dumas. 11 montre un 
Meocano et une machine IBM Sec- 
trique. D dît aimer l'argent, la bonne 
chère cl les vins de Bordeaux. C’est 
ta gentleman d’un mètre quatre- 
vingts, le teint rouge brique, che- 
veux poivre et sel, m o ustac h e soî- 
gnée. 

La publication de Pas d'orchidées 
pour Miss Blandish, en 1938, 
secoua le public. Dorant la bataille 
«T Angleterre et k blitz, ce fut de la 
folie. Chase, le fils d’un colonel de 


Farmée des Indes, devenu profes- 
seur de bactériologie, touche le gros 
lot. Joueur de banjo, vendeur-ambu- 
lant de livres, commis de,librairie, il 
avait entendu un jour l'éditeur de 
James Cain dire qu'on manquait 
d’écrivains de ce calibre. En six 
semaines, avec on dictionnaire de 
slang (argot), il avait terminé Pas 
d’orchidées. 

Miss B landish, la filk d'un mil- 
liardaire du Kansas, porte un collier 
de diamants que convoite le gang 
Riley. Il enlève l’héritière. Une 
autre bande, celle de M'man Gris- 
soin, récolte (a rançon et garde Miss 
Blandish. S lira Grissom, un titré, 
maniaque du couteau, l'initie, la ter- 
rorise. La suite de Pas d’orchidées 
est un festival de bruit et de fureur : 
meurtres à la chaîne, strip-tease, 
exhumation, sévices-. Slim ressem- 
ble à Popeyc. l'idiot de Sanctuaire. 
Chase, interrogé sur un démarquage 
éventuel de Faulkner, restait vague. 
Oui, il avait lu Faulkner, mais aussi 
Chandler, Hammett et Steinbeck. 

Marcel Duhamel, un ami des 
frètes Prévert et de Picasso, lance la 
« Série noire », après la guerre, avec 
deux Anglais qui n’ont jamais mis 
ks pieds aux Etats-Unis, mais écri- 
vent en américain. Peter Cbeyney et 
Chase. Sous la couverture noire et 
jaune. Pas d'orchidées, arrive troi- 
sième, derrière la Môme vert- 
de-gris et Cet homme est dange- 
reux, de Cheney. Bientôt, les titres 
de Chase se suivent, et à vive allure : 
Eva, la Chair de l’orchidée, JMiss 
Shumway jette un sort (signé 
R_ Marshall) , Douze Chinetoques et 

une souris , En trois coups dé cuiller 
à pot (fi. Marshall), (forces de 
femmes, etc. Jusqu’en 1965, Chase 
reste fidèle à Gallimard. Après un . 
bref passage chez non, oà il donne 
un roman d’espionnage, la Blonde 
de Pékin, et Chambre noire, sur les 
émeutes noires en AJabama, il 
retrouve DuhameL On crée pour lui 
là collection « Carré noir». Ses der- 
niers ouvrages y seront publiés 
directement,^ à partir de 1972. 

Le cinéma international a beau- 
coup adapté Chase, en le- massa- 
crant. Pas d'orchidées fut ^tourné 



deux fois, mal, par John Ckwes 
(1948) « Robert Aldrich (1971) 
Patrick Chéreau rata son premier 
film, avec la Chair de l’orchidée 
(1975). Jean Jabely et Félicien 
Marceau défigurèrent une œuvre 
charmante. Miss Shuntway jette un 
sort (1962), sous -le titre d 'Une 
Monde comme ça. Malgré Jeanne 
Moreau et Stanley Baker, Joseph 
Losey trahit Eva (1969), Tun des 
grands Chase, l’histoire (Tune prostir 


moquait de ces échecs, n continuait 
à rever son Amérique (fl s'y rendit 
poux là -première fois en 1965), 
grâce à des plans de villes et des - 
guides, définissant une sorte de pa£. 
sage mental où, implacablement, il 
menait d’une main de fer des intri- ' 
gués surprenantes.'’ 

Les ipmsns de la fin, malgré le 
mépris un peu' condesccodant des . 
connaisseurs ' — qui relèvent les 
trucs, les ficelles - sont des polars 
presque purs, fis se déroulent dans 
une Floride de carte postale ( File- 
moi une couverture. Tu me suivras 
dans la tombe) oa à Paradise City, 
un décor -inventé de toutes pièces 
( Question dé flair. Passe une bonne 
nuit).. Le «vieux pib.*,' qui 'brode 
sur des airs connus, alors que le 


genre » hard-boiled » (dur-à-cuire) 
agonisé, a des éclairs de génie. Ses 
fantoches ont fini par ressembler 
'aux vivants, quarante années après 
Miss Blandish, cette blague. 

George Orwell, en 1944. a opposé 
Raffies (1), « le cambrioleur ama- 
teur», et Miss Bla nd ish. Les créa- 
tures de Chase le dégoûtent ; sa lon- 
gue. analyse prouve quand même 
qu’il prend les fantasmes de ce 
oâwtant au sérieux, fi lui reconnaît 
le mérite d’avoir désigné ce qui va 
dominer ffooque, « la poursuite du 
pouvoir». En s’évadant vers la per- 
version sexuelle, les lecteurs de 
Chase, sans le savoir, lisaient antre 
chose qu’une banale histoire de 
gangsters, n ne s’agit pas de k 
confondre avec les déHvreurs de 
-messages. Inconscient. -'lui aussi, de 
la portée rie ses songes, il fut seule- 
ment un intermédiaire habile entre 
la fiction de masse et ks hantises de 
chacun. En .guise d’épitaphe — 
comme 3 dut sourire devant la gra- 
vité- de ces propos, - on citera les 
dernières lignes, extraordinaires, de 
fessai (TOnwcU ; « Dans les livres de 
M.' Chase, il n’y a ni gentlemen ni 
tabous. L’émancipation est totale ; 
Freud et Machiavel ont atteint lei 
dernières banlieues. »: 

’ RAPHAËL SOfUN. 

(1) Refiles et Miss Blandish. publié 
tans Autopsies du roman policier, Ed. 
ChrittiaH Bourgois, « 10-18 ». 


Un choix de titres 

• Pas (T orchidées pour 
Mss Blandish, Carré noir, n°12. 

■ • tac: Carré noir, n* 95. 

• La Chair, de ' l'orchidée. 
Carré noir, tf 26. 

9 Miss Shumway jette un 
sort Carré noir, n* 9. 

• Traquenards, Carré noir, 

n* 6. 

• Dans le cirage. Carré noir, 

mil. 

9 Couche-la dans le muguet 
Carré hoir, n° 40. 
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Jeudi 7 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Sérié : Au nom de tous tes mien*. 


D’apirts Martin Gray et Max Galkx. Réal. R. Enrjca 
Avec J. Peoot, M. Mèril. B. Foasey-. 


Premier épisode d'un retour en arrière sur trente amies 
de la vtea'un homme. Martin Gray. Juif polonais, dont 
l’adolescence a été marquée par le nazisme- 

21 h 30 Les jeudis de rinfdrmétioit. 

' Emission d'information <T. A Denvers. R. Pic, M. Albert 
étJ.Decornoy. , 

Au sommaire : ce soir, un reportage sur la pauvreté m 
Suisse ; Liban du Sud. retrait piégé ; retour au For- 
tugal : le proviseur au vestiaire. 

22 h AS Journal. 

23 h S Etoiles à la tarie. 

Emission de Frédéric Mitterrand. 

Pendant tout le mois de février, l'émission.propose des 
couru métrages. Ce soir; Pa niqn e an m o ntage. d'Olivier 
Esmeln, qui a obtenu le Prix TF I eu Festival et Avortas 
en 1984. 


Juliette MI1U... 

Anne, propriétaire <T un petit pavillon de banlieue, abrite 
chez elle un monsieur âgé faisant le commerce de livres 
rares. Anne cache aussi son beaufrère en cavale. Un 
Une nuit de cauchemar. commence pour 

Anne. 

21 h 35 JournaL . 

22 h 5 Cinéma: Trois frères. . 

Hlm italien de F- Rosi (1980). avec C VancL M. Pla- 
cido, P. Noiret,V. Mezzogiorno, A. Ferred, M-Crippa. 
Un vieux paysan des Pouilles fitit venir ses trois fils (un 
Juge à Rome, un édu c a t e ur à Naples, un 'ouvrier à 
Turin) pour tes obsèques de leur mère. Bilan de plu- 
sieurs vies, évocation du- passé, destins individuels 
portés par les événements de ITtalie contemporaine. Ce 
film, à la fois intimiste, psychologique et politique, est 
réalisé et interprété avec une très grande sensibilité. 

O h Fofies ordinaires : Chartes BukowskL 
O h 5 Prélude à la mât. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 



FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


20 h 35 Série : L'amour en héritage. 

Réal- K. Connor. Avec S. Power*; L. Rcnrich— 

Teddy. fille dé Maggy. se destine au métier de manne- 
min. et devient mire. Suite de la saga sur les années 
folles. Une caverne d’ Ali-Baba, des décors baroques, un 
scénario bien mis en scène, des personnages stéréo- 
typés . _ 

21 h 35 Résistances. 

Magazin e de Bfj-mirrf r «ngini» 

Au sommaire : Dossier Scan Macbride, avec,- pour illus- 
trer la divers aspects de son action, deux reportages : 
Où va l'Irlande au Nord ? Amnesty International ; la 
réfugiés vietnamiens à Hongkong. Avec la chanteuse 
Brenda Wooton. 

22 h 55 Patinage artistique. . . 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 Maison, de. Jflrgen Becker.' 

21 h 30 Masiyae: Libre parcoora. voix. 

22 h 30 Notas aigsWpm -. Plastique.' 
Oh Le readex~vo«s de minute. 


FRANCE-MUSIQUE 


22 -h 55 Patinage 
23 h 40 JournaL 


0 h 5 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Le polar du soir : Le locataire d'an haut. 
D’après W. lrish; réal. G. Grangier; avec B. Fressoo, 


19 h Coocert (en direct' du Grand Théâtre de Genève) : 
« Tristan et Isolde », tic Richard Wagner.-par l'Orchestre . 
de la Suisse romande, dir. H. Stem, soL J. Bh'nkhof, 
Tristan, H. Tschammcr; le roi Marloe, J. Martin. Isolde, 
H. Becht, Kurwenal, I. Remenyi, Mdot, R Schwarz, 
Brangane. 

0 h ’ Les soirées de France-Mnrigne : Nocturnes, 
ouvres de Mozart. 


Vendredi 8 février 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


11 h 15 ANTIOPE 1. ; 

11 h 45 La une chez vous. 

12 h Feuifleton : Buffalo Ml. 


12 h 30 La bouteille è la mer. 


13 h Journal. . . • . . 

13 h 45 A pleine via. 

16 h 30 Croque-vacances. 

17 h 30 La chance eux chansons. 

18 h Nounours. 

18 .h 5 Le village dans (es nuages. 

18 h 25 Mini-journal pour les jeunes.. . 

18 h 40 Série : Huit, ça suffit. 

19 h 16 Jeux : Anagram.' ", ‘ ' 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Le jeu de la vérité. 

De P. Sabatier et R. Grumtach. 

■Enrico Marias répond aux quations da téléspectateurs 
ex de Patrick Sabatier. Autour de lui, Yves Dutdl, 
Céline Dion. Francis Cabrel et Kim Wilde. 

22 h Championnat d'Europe de patinage artis- 

tique. 

22 h 50 Histoires naturelles. 

Emission (TE. Lalou, I. Barrère et J.-P. Fleury. 

Le plomb et l'acier. 

23 h 20 JournaL 
23 h 40 C'est à Kre. 


17 h • Tél é v is ion régionale. 

Programmer autonomes da douze régions. ' 

19 h SB Dessin animé : Lucky Liât». 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord. 

20 h 35 Vendredi. Face à la 3 : Piarrs Joxa. 
Magazine d'infonnation d’André Ctmpana et L Barrère. 
Portrait et interview de M- Pierre. Jaxe, ministre de 
l’intérieur et de la décentralisation, député de Saône- 
et-Loire depuis 1973. Ce vendredi est animé par Gene- 
viève Guicheney. Robert NahmiasetA. Campana. 

21 h 50 Rock : Décibels da nuit. 

. La nouvelle émission de rock, concoctée à partir de 
rcjxmages réalisfa dans le* régions : Serge Gamsbouig 
' 'en tournage à Caen ; îerbcfc à Poi tiers. Une séquëncè'sur 
les musiciens noirs dans h musique rock, avec Prince, 
Jimi Headrix et le groupe antillaii Zekle. 

22 h 35 Journal. 

23 h Fofiaa ordinaires : Charles BufcowsfcL 
23 h 5 Prélude à la nuit. ' 


CANAL PLUS 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


i h 45 Télévision du matin. 

E h 30 Feuilleton : Une femme seule. 

I h 30 ANTIOPE. 

! h Journal et météo. 

L h 10 Jeu : l'académie des neuf. 

1 h 45 JournaL 

l h 30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

h 45 Aujourd'hui ja vio r Vivo les vacancdh. 

..h 50 Série : Magnum. 

i h ' 40 La télévision des téléspectateurs. . •• 

i h 10’ Championnat d'Europe de patinage artia- 
: tique. 

i h 45 Itinéraires, de Sophie Richard. 

1 h 45 ffécrâ A 2. 

i h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

> h 15 Emissions régionales, 
i h 40 Le théâtre de Bouvard. . 
h Journal. 

h 35 Feuilleton : ChâteauvaHon 
De J.-P. Petrolacd ; réal. P. Planchon et S. Friedipak 
Tandis que l’enquête sur l'assassinat de Paul Bosstz se 
poursuit et que Travers cherche à faire toute la lumière 
sur « les Sablons ». Florence Berg déride de prendre la 
direction fie la Dépêche républicaine. Le viril Antonln 
est ravi et peut mourir tranquille- 

.h- 35 Apostrophes. .■ , 

Magazine littéraire de B. Pivot. v, 

Sur le thème : l’argent et. le pouvoir. Avec. Rupert Çorn- 
. well (le Banquier du Vatican), Daniel Dessert (Argent, 
pouvoir et société au Grand Siècle) , Jack Dion (coau- 
teur de Sur la piste des grandes fortunes ); Valérie Fert ' 
(le Pingouin) , Michel Tardieu (l’Argent) . 

K 50 JournaL 

h Cmé-club: Place aux. jeunes. 

Film américain de L. McCarey (1937).' avec V. Moore, 
B. Bondi, F. Bainter, T. Mitchell, P. Hall, B. Reed (va 
soas-titrées. N.). 

Après cinquante ans de mariage, deux vieillards, obligés 
de quitter leur maison, demandent asile â leurs enfants, 
qui les hébergent séparément et à contre-cour. Comédie- 
sentimentale mélancolique sur les rapports des généra- 
tions, les malentendus qui peuvent. en naître, . et la fin 
d’un amour qui ne s'est Jamais démenti. Un ton rare 
riiezJaoJticCarey. _ 


7 h, 7/9 M- Dènisot ; 9 h. Cinéma : la Scarlatine, de 
G. Aghicn ; 10 b 30, L’héritage des samouraïs ; 11 h 30, Hill 
Street blues ; 12 h 15, Série : Soap ; 12 h 40, Caboo Cadin 
(dessin animé) : 13 h 5, Jeu ; 13 h 30, Rue Carnot (et i 
18 fa 45) ; 14 h. Cinéma ': 1941. de S. Spielberg ; 15 b 50, 
Cinéma : la Chat de la maison Usber, de R. Coraian; 
17 h S, Cabou Cadin (Paul et les Dizygotes, les 4.FîHes du 
D' March) ; 18 h 4, Rock concert ; 19 h 15, Tous en scène ; 
20 Ü 5, Top 50 ; 20 h 30, Èllis Island ; 21 h 50, Gnéma : Je 
sais on crinmeL de B. Berkeley ; 23 h 25, Cinéma : Conta- 
mination, de L. Castes ; 0 h 55, Ci ném a : Meartre dans n 
jarffia anglais, de P. Greenaway; 2 b 40, Tap danctn’; 
3 b 30, Cinéma : les Bijou de famille, de J.-C Laureux ; 5 h, 
Hffl Street blues : 5 b 50, Les ateliers du rêve : France. 


FRANCE-CULTURE . 

1 b. Les wts de France-Odtnre ; 7 h. Le goét du jour; 
8 b 15, Les eajenx kdematiosanx ; 8 b 30, Les dwmtas de 
la coomissance : les humanistes rhénans et,.& 10 JO, le vrai 
pire c’est le langage ; 9 h 5, Matinée da temps qui change : 
Faat-il réformer le système monétaire international ? ; 
10 h 30, Musique : Miroirs (et i 17 h) ; 11 fa 10, L’école 
hors les- mars. ; J1 h.30.FeuBetou : «.Tristan et Iseuh»; 

. 12 h. Panorama.: 13 h 40, Or c o m m e n ce.:, Les classiques 
relus ;14 h. Un ü*re, des voix : • Chez Louise », de Pierre 
Cfiarras ; 14 h 30, Sélcctioa prix fait» : La composition de 
.calcnL ; 15 h 30 L'échappée belle : Des médecins au long 
cours ; 17 b 10, Le pays îüd : En direct de Nantes ; 18 b, 
Sabjectif ; 19 fa 30, Lies grandes aveanes de la science 
moderne ; 20 b, Musique, mode d’emploi : Ch. Ivaldi. 

20 h 30 Emission spéciale, en direct de la Bibliothèque 
nationale. 

22 b 30 Les aalts de France-Guitare. 


FRANCE-MUSIQUE 


2 h. Les «arits de France-Mesigue ; 7 h 10, L’taaprévu : 
magazine de l'actualité musicale ; 9 h 8. Le naatâ des muni 
riens : Miroirs de Stravinski ; 12 h 5, Le temps du jazz : le 
jazzea France (1942) ; 12 h 30, Concert (donné le 7 octobre 
B la Friedenkircbe) : œuvres de Mozart, Verdi, par • 

l’Orchestre- du Festival de Ludwigsburg et le Madrigalcbor 
de Stuttgart ; 14 fa 2, Repères contemporains ; 14 b 30, Les 
enfant* d'Orphée ; 15 fa, Ve r v ein e- s cotch, devant Monsieur 
le maire, .œuvres de Mozart. Stravinski, Rameau... ; 17 h. 
Histoire de la magique; 18 fa 2, Les cfaaats de la terra. 
Magazine .des musiques traditionnelles ; 18 fa 30, iazx 
«TaujoanPluH : dernière édition i 19 far 15, Les muses em. (Bo- 
logne. Magazine de musique ancienne ; 20 h 4. A«ut- 
concert. 

20 b 30 Cosoerf {donné Je 16 décembre 1983 sa Grand 
Auditorium) : Symphonie n> 3. op. H. (TAlbéric 
Magnard, Concerto pour, piano et orchestre en ré majeur \ 
pour la main gauche et le Boléro, de. Maurice Ravel. - 
22 fa‘ 20 Les soirées de Fnnce-Mnsïqne : lés Pêcheurs de 
perles, oeuvres de MozarU'Duparc; Cfaabrier. Roussel, 
Kbechlin'; à 0.00 fa, musique traditionnelle : br vraie' 
musique des tsiganes de Hongrie. 


LE BRÉSIL ACHÈTE 
QUINZE HÉLICOPTÈRES 
SUPER-PUMAALAFRANCE 


rr MfalajahBlSIHDR ; 

. et leinâ patents ■ 1 ' 

sont bearomuTaimoneec la nmnance de 


M-Panl Cachet, 
aêâ enfants et perits-enfa 
M.etM- Thierry 
et feara enfants. 


-qntja dofutanr dc tiirepart da décès A: 


SaoPaaio (AFP). - L'siméc de 
Pair brérilicime vient de passer oom- 
mande à la société française Aeroa- 
tiale de quinze hélicoptères 


le 4 février 4985. 


30, rue Anatole-France, 
54500 Vandœuvre. 


PaalGACHET, 

c oine«v«teardrahypothèque»hpDoc Bi re. 


. Le* obaèqaes auront lien Je wmltaE 
8 février 1985, k I4 h l5, en Tégiâe 
Samt-Brunodo Grenob le . 






- M“CIande ArnaL' 

M" Fernand Anal, , 

M. etMK Patrice Arial» 

M. et Patrick Poirier, _ - 

M. et M" Didier AmaL 
M. et Christophe R oMmann, 

Ettnute la EunDle, 


ram an Brésil — onrait aes canot- 
rions de. financement aussi ayânta- 


oat la donlear de frire part dn d£cà* de 


genses que celles proposées par la 
société française. 


17 h 5, Dessin : WD Cwac Cwac; 17 b-10, Espace 

naturel, le parc régional du Morvan ; 17 fa 40, A renseigne de. 
la Gasconne rte ; 17 h 52, Vers une France nouvelle ; 18 fa 6, 
Dynastie ; 18 h 51, Foûlleton : Janîqae Aimée ; 19 b 5, 
Atout pic ; 19 h 15; Informations. 


Avec cette aoirvefle acqmsition, 
Parméede Pair brésSiemte disposera 
d'on parc d 'hélicoptères dé 
cmquanlc-cinq apiarals. Qnelqnes 
Super-Puma seront affectés a 
l’appui logistique des détachements 
militaires situés en Ainazomer en 
remplacement des viens hydravions 
Cataüna de la dernière guerre. 


CANAL PLUS - 

7 fa, 7/9 M. denisat; 9 b, Cinéma : rAM de VfaKeat, de 
P. Granier-Defene ; 10 h 25, Cinéma : Horizons p mdug , de 
F. Capra ; 12. b 15, Cabou Cadin (dessin animé, Benji) ; 


M. Oamie ARNAL, 
'■ p ro fes s eur honoraire '. 
lTmrivcraité de Dijon, 


ntrvetm à Dgaa le 4 février 1985. 
Criavistieintieudefaire-peit. 


Tfaonon-ies-Bains. Verrière*-. 
le-Bnisiou. Vienne. Strasbourg. 
VcrncmL -' ■ 


13b 30, Rue Carnot (et à 18 b 45) ; 14 h. Cinéma t la Scar- 
(atine, de G. Aghk» : 13 b 35, Cinéma : lise chambre eu 
ville, de J. Demy ; 17 b 5, Cabou Cadin (Sherlock Holmes, 
Mister T) ; 18 fa 4, SLAM ; 19 h 15. Tous eu scène ; 20 b 5, 
Top 50; 20 b 30, Cinéma : Trocadëro Meu-dtnm, de 
M. Schock; 22 b 5, Cinéma.: Meurtre dam au jardin 


• Un nouveau conseiller techm- 
au cabinet de if. Henât. - 




anglais, de P. Greenaway ; 23 b 45, SLAM; 0 b 30, 
Cinéma : Vivre vite,^ de C Saura : 2 h 10, Rodk concert. 


dtjense, a m mm^ Imcemcur en 
chef de l’armement TJeait-PfeiTe 
Rahanh BMuwlfar teriniim e mi «in 
de-son cabinet civil pour les affames 
industrielles et d’armement, en rem- 
placement de M. Emile Arnaud 
devenu directeur des affaires inta- 
nationalcs & la délégation générale 
pour T armement. 


Sa femme, 

Scradhnia, 

Toute sa fannDe, 

om k âoekor de faire part ds-déçès.de 


M. André AYRAULT, . . 
■ ôncuai âève dePENSET; : " 
anafana^oint au maire deDonal, 
oxxsendirectritr des étudds : 
de ITp^tnt de gestion de Rames, 


survenu à Annecy, le 23 jurrier l985, à 
rige de soixante-sept im». ' 


[Né en 1936. M. Jean-Pterre Rabank- 
est nommé, i sa sortie de Polytechnique. 
ing6Beur.de ra ngemen t. Après avoir 
emeigné à llnsritnt franctralkmand de 
Saint-Louis et i l’Ecole nationale supé- 
rieure de Paérônantifln& S a ezercé, 
entre 1973 et 1983, dnfrientes reapon- 


Sdon sa vèdonté, aes cendres seront 
déposées au ..cbnetièré . -de, Thoooa- 
ks-Bamsle vendredi 8 février. : 


sabBités dans bi conduite des pro- 
grammes nodéanè* au sein de la^ déte- 
ntion générale pour Parme ment.' 
Depuis -novembre ’ 1983,' M.’ Rabauh 


, Que ses anris rieut. i cette qccaskm 
une pensée pour bn. 


était directeur du Groupe de 


iion et d’étndes stratégiques 
^GROUPES) au ministère, de. la 


Nos abonnés, bénéficiant aime 
réduction sur les insertion du « Carnet 
dû Monde -. sam. priés de Joindre. à 
leur envoi- de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 




“ ' Hôtel des ventes, 9;rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 246 - 17 - 1 1 - Télex : Drouot 642260 
M oamadons t É Kub o uiu a ei pnm an las : 770-17-17 : 


-& L - 


S. 5. - 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les expositions auront Ben la vriBe dea- votes, de 11 à 18 hem 
sarfhnficaflousparticiü«a.*expoleu*attedelaveete' 

SAMEDI 9FÉVREER ' - 

. S.1L- Tsqns.-M # ROGEON. ■ : - -- ■ ■ -- 

LUNDI 11 FÉVRIER 

' L - Souvenirs historiques. - M“ LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. M. Bouché exp_ 

S. S. — KhBothftque LGA LARUE. Bvroa inoe us ctdn 19*L expa 
c/o exp. Libraire Giraud-Badin, 22, rue Guynemer (6*) 
548-30-58, du 1» au 8/2, 9/13 h, 14/18 h. - M- ADER, 
PICARD, TAJAN. MM. GuérinetGourvoiriercxp. - • ■ 
' S. 7. - 46 b Tapa 19»^0«. - M* CORNETTE DE SAINT-CYR. “ 

& 9. - Objets' d’art «t rTaineubfement- M" . FESGHEl'EAlfc 

BADIN, FERRIEN. . ~ j; ; 

S. 14. — Bans meubles, objets mobQiërs, Vte pour cause- départ. 

• . Saccess. dc Mme B. Appartenant IM.M- M-.ADER. 
PICARD, TAJAN. I’ 

S. 16. — Tableaux, bibdota. bota meublca. bijoux.- M* LANGLADÈ. 

. MARDI 12 FÉVRIER ! ; 

S. 5- - Stevte dun.-M«ADER^»ICARD,TAJ^I. - 
• S. 12. — Timbros.-M^LENORMAND, DAYEN. \ 

' . MERCREDI 13 FÉVRIER 



•25, rat ^çtoeDmy,' 

75015 Paris. ' ; ; ' 


Cômmimications diverses 


.— Des anciens co mb at tant * .fiançais 
rtaBcmands commémoreront ensemble, 
les 9 et 10 ffuia, le dédendiemetit de 
r h bataille de VerÂm au coms «Tan p|Be- 
ratage sur les fiepx mêmes des saqÿsnts 
combats de 1916. Cette îoltiaxi«e « été 
prise par l'Association dos anciens com- 
battants dc-Ia-RAS?. en Haxsan avec 
l'organisation allemande Union pour la 
paix qû regro upe les ancscu*' combat- 
tants bavants. 

-Ces denx «xgamsatioos, fiées depuis 
vingt ans par un «pacte d’amitié», 
entendent m^v ^ CI ^ pour la construction 
de l’Europe et la conso l i d a ti on de la 
réoopefliatinn franotraflemaade. 


: ; m* - -.- 

DfVAM- . *. ■ W. . 
tae’.ê -- 

;:«v « - t,i 



mm 

OFFRES I 

DBW.CHS fl 

Cj 

n 


fflKSOÏilüFît 

* T ari jaciHcf 


> i* 


S. 7. - 
& JL - 


Soutenances de thî 


S. 14. - 


S. 16. - 


DOCTORATSDTTAT '■ 

• — Université Paris- V, samedi 
9. février, à 15 h 30, salle Greard, 
M“. Maicda Oyanedd : «la parole. 


(!) bedacteurs 

ÏÏCHNIQUES 
N ELECTRONIQUE 


& .5^- 
S. 12. - 


envoyée. Analyse syntaxique d'un 
axpns écrit d'espagnol du QmL » 

- Université Paris-I, ‘samedi 
9 février, à 9 b 30, salle Louis-Liixtl, 
ML Jean-Marc Ferry : « Ethique de la 
o onunmric a ti ou ' et théorie de la démo- 
cratiecbez J. Eiabennas. » - 

Université Paris-IX Dauphine, 
mardi 12 février, à 10 heures, 
salle p 520, M. Mohamed-Kamd El. 
Kûrdi' ; « L’insertion des activités inter- 
nationales de la firme dans-sa stratégie 
et sa structure :. analyse managériale de 
r irwtnii^ . a* T nrhrn'nm r ngrirfrir *’ 

- Université Paris-ll. le jeudi 
14 février, à M h 30, salie des Commis- 
sions, M. Alain Benet : • Analyse criti- 
que au «droit » au respect de la vit pri- 
vée, contribution à l’étude des' libertés 
civiles*. 

-■ Université Paris-III, le «jeudi 
. 14 février, 'à 14 heures, salle Liard, 
,M. Aimé Petit : « Naissances du roman. ■ 
Lés techniques littéraires dans les 
romans antiques dd XU< siècle. » 


JD «KfHEURS 


S. 14. - 


B ota meubles, objets mobiliers. - M* ADER, PICARD, 
TAJAN. 


JEUDI 14 FÉVRIER 


S. 4. 


Antographes et livres, musique et littérature. M“ OGER, 
DUMONT. ' - : ■- 


& 5,6. 


S. 8.- 

& 10 . - 


S. L - 
& 1- 


7. - 
S. 9. - 


S. IL - 
& 15.- 


- 14 h 30 Tapisseries du 15* au 20» a. -M*-CORNETTE DE 
SAINT-CYR. 

Tab. bîb. mob. -M* BOISGIRARD. . • • •••• • ' 

Aquarelle* et tablx mod. bib. verreries, céram iq ues, meubles 
auc. et de st. - M- AUDAP, GODEAU.^OLANET 

VENDRïH)I I5FÉVRIER 
-Tableaux modernes et figura tifk - M* ÇHARBONNEAUX. . 
Bibliothèque de M. F. expo c/o exp. Libraire Lardascbefc 
100, fg StrHonoré (8«) 26668^2' les 11, 12/2, 14/18 h. - 
M“ ADER, PICARD, TAJAN, fcf. Méandre exp. - 
Tableaux 19*;- M* RENAUU. -J. 

14 h 30 Tableaux 19\ .2D?: '- M» CORNETTE DE 
SAINT-CYR. 

Mcrubks et objets d'art. - MIXjLON. JUTiÇBAU. ' 

Tableaux, bib e lots , meubles, - M 1 ECURBERGUE.. '' 


WÊ DE PRESSE 


■r. -o-. . 

s.' * . 


lT' l -r 
“n : . «à,» _ 






^■D'WBUlS 


2*^— *5 






SAMEDI 9 - 14 fa - DIMANCHE » FÉVRIER 14*30 

H&hd des Ventes -38, rue Di Rbux 923 30 SCEAUX - 66084-25 
Tab l eaux , meuWes, objets d’art. - M^SPBONL ' •' 


Pompas Funèbres 

JVIarbrorïe 


ÉTUDES ANNONÇAT LE25 VÉSTES DE LA SEMAINE 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Fàvart (75002), 261-8007. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET. 32, me Drouot (75009) , 770-67-68. 
BCHSGIRAJRD,^, rue de Ptovenee (75009) . 77081-36. - 
CktberinaGBAltBONNEAUX, 134, fg ^Honoré (75008), 3S966^S& 
CWtNETTE DE SAHST^YS, 24, avenue George-V (75008>. 720-1594! 
DEURBERGUE,: 19, bd Moatmartra (75002). 261-36-50; 


CAHEN&O* 

320 - 74-52 


LANGLADE, 12,‘rue Descombes (75017), 227-00-9Û ' 

LAURIN, GUILLOUX. BUFFETAUD, TAILLEUR (anrâennement 
RHEIMS-LAURIN), 12, raê Drouot (75009) ,'24661-16. ’ - 

IJENORMAND. DAYEN, 12, me mpjpolytbXcbû (750091.281-50-91. • 
MlIXON, JUTHEAU, 14, rué Drouot (75009), 246-46-44 - 
OGER, DUMONT. 22. rae Drouù t (75009). 246-96-95. ~ - 
PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue de la 
GrangtsBatedière. (75009) . 770-88-38. 

RENAUD, 6, rue de la Grange-Batelière (75009) ; 77048-95. - 
ROGEON, 16,™ MÜtt» (75009), 8788 1-06. 


£t Mm h 

RÉAUSECI^QIIE SEMAINE 

UNE EDITION 
INTERNATIONALE 


,^Sui!E 

ic VJ - 

■ ’•* Z ’ 




■ péoMe m a ni daatfci év è au tecuum 
r é ai dant è r é t ran nar - 

Exemplaires spécimen sué demande 


^PlOts 






(Jfjü t> IJSjO 










ægSgZ** 

f*?**"*""*, 

pîS^K' 

Sant-Bnino de Orenobic 3 ’ 01 £ 

~ - Yves Le Ga^ ^ 

.. Jean-Marie et Pascal 
Jf ^Ü.Lasan, Ty ‘ ^ ^ 

M* Yves LE gai i 

•..-•• ^^'«auoSlE^ 

r mh a matw o a eu liena^** 3 - 
fe 3 l%nvS. * **!• 

7; iî£îS?î A3l W.rnelW 
- . 33200 Bordeaux. ^ 

5®î2»rç|«|jjj 
®My (AIKer). 

Dm» k silence dont a SBif 
t'entourer à la fin denté, c 

M. Antooin BESSON 
maasOeurdt^U gbndW 

- SKKïïS* 

praire honoraire de Bffly 

avait émis le voeu que ses obrinit, 
sesl Sea dans nmimiid. 

. M* Besson, son époosc, 

• Scs filks. M* Andrée »~m 

etM“* Besson-Macchiati, 

“Son gendre, M. WiUyMao^ 

• Ainsi que tonte la famille, 

profondément émus, remercia™ 
témoignages de sympathie aditteÜ 
mé moir e par tous ceux qoi p^. 
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EN BREF 


AUX CHAMPIONNATS DU MONDE DE SKI 

Diann Roffe médaille d’or du slalom géant 


oes — M fj, ar t A 

mm «osons 

cfuno avocats 


— _M. Fournout, 
trts tooché des marques de nq£ 
reçues kxs du décès de son époex 

Jeamne-Yvonae FOURNOLT 


Bormia - Les scok* médailles 
d’or - cinq au total - jpgoAot par 
ks sk ie use» américaines l'avaient été 
aux Jeux olym pi q u e. 0s figurent 
désormais au palmarès des cham- 
pionnats du monde grâce è une 
jeune Fille de dix*cpC ans haute 
cr yin—w trois pocqmes : Diann Roffe. 
ChampacsM do monde junior en 
titre, die a dominé dans le slalom 
géant, mer cre di ô février, sur une 
neige humide, ks SwisscMes Maria 
WaHâer B*, Erika Hess !!\ Rem 
Schiw iA *' 12» cl Michaëls Figini 15* 
qm étaient favorites, mais sur une 
piste gelée. Les Américaines qui 
avaient été très discrètes en Coupe 
du monde depuis le début de la sai- 
son oor tfatüeurs été particulière* 
ment à Taise sur les pentes de Santa- 
Catcrina : Eva Dwartokens a pris la 
troisième place, Debbie Armstrong 
champion n e olympique à Sarajevo 
s’est classée 4» tandis qne Tamara 
McKümcy, lauréate de la Coupe du 
monde 1983, est tombée 1 la fin de 
la prem i èr e manche après avoir réa- 
lisé les meilleurs temps intermé- 
diaires. 

Les Françaises, qui avaient été 
aussi médiocres que ks Américaines 
dans ks slaloms géants de la Coupe 
du monde depuis le début de l'hiver, 
ont en revanche complètement man- 
qué leur course : Purine Pdea 19* 
est i 3 sec, 89 de Diann Roffe, 
Christèfe Guignard 21* à 4 sec. 3S. 
Anne-Flore Rey 37* à 10 sec. 72 
pour avoir dfi remonter une porte 
sur le premier parcours, et Hélène 
Barbier a été disqualifiée dans la 
second e manche. Le directeur de 
l'équipe féminine. Sylvain Dao 
Lena, est d’autant plus déçu que 
rentnrfnement estival avait été orga- 
nisé pour obtenir les meilleurs résul- 
tats en géant. Les Américains sont 
ks rfflpérheur s de danser en rond. . 
Ils ont pris rhabitude de ramener 
leurs sk» quand os ne les at tend p** 
Aux derniers Jeux olympiques de 
Sarajevo, k descendeur BU1 Johnson 


Le versant alpin de l’Amérique 

De notre envoyé spécial 


et la - géanttste - Debbie Arms- 
trong avatern ainsi brouillé le jeu des 
nations alpines. A Bonnio, c'cst une 
brunette poids plume. Diann Roffe, 
qui a refait le coup du géant. - A 
l’entrainement, elle était /‘égale des 
meilleures mais, au début de la sai- 
son . elle avoir du mal à terminer 
deux manches. Pourtant il était sur 
qu’elle avait bien les qualités d'une 
championne. Aujourd'hui elle Va 
confirmé. De plus elle était très 
mot née, comme le sont toujours les 
Américains dans les grandes occa- 
sions », nous a dit Jean-Pierre Cha- 
tellard, k directeur de l’équipe amé- 
ricaine masculine après le succès do 
la jeune skieuse du Montana. 

Ce n’est d’ailleurs pas tout & fait 
an hasard si ou retrouve ce Mégcvan 
de trente-six ans. qui a entraîné 
réquipc suédoise pendant sept ans, à 
la tête de la formation d’oulre- 
Aüantiquc. « L'hiver dernier, le res- 
ponsable du sk I alpin français ; 
Georges Coqtdllard, m’a proposé de 
reprendre l'équipe masculine. Je 
m’en étals occupé de septembre à 
décembre 1973 et j'avais- démis- 
sionné lorsque le secrétaire d’Etat 
aux sports et le directeur technique 
nationale avaient décapité l’équipe 
à Val-d’Isére. J’ai étudié la situa- 
tion et j’ai estimé que je ne pourrais 
pas faire ce que Je voulais. Les 
Américains m’ont fait une proposi- 
tion que fat acceptée parce que j’ai 
carte blanche. • ' 

Manifestement Jean-Pierre Cha- 
tellard est dans au élément. B a 
déjà baigné dans l’ambiance anglo- 
saxonne de 1970 i 1973, en enca- 
drant l’hiver ks juniors américains 
et Tété les juniors australiens. • A la 
fin de la saison, la moitié de 
l’équipe américaine actuelle va 
prendre sa retraite, mais il y a un 
potentiel de Jeunes extraordinaire. » 
Cet engouement pour le ski alpin 


traditionnel est lié, selon lui. i l'inté- 
rêt croissant des télévisions nord- 
américaines pour la Conpe du 
monde, m L’année prochaine, tes 
équipes devraient disposer d’un 
budget de 6 millions de dollars dont 
20 % seulement proviendront des 
fournisseurs: le reste a été constitué 
par des dons qui sont fiscalement 
déductibles*. Ce budget est deux 
fois supérieur & celui de la Suisse et 
il s'explique en partie par ka frais de 
déplacement qui représentent 30 % 
des dépenses. 11 permet aussi d'avoir 
une médecine de très haut niveaa. 
•Nous avons un groupe de douze 
excellents médecins de diverses spé- 
cialités qui se relaient en perma- 
nence auprès des coureurs, cela 
nous évite beaucoup d’erreurs dans 
la conduite de leur entrainement. 
L’un deux est un ancien membre de 
l’équipe de France de ski. Eric 
Stall, qui s’est installé à Denver. Le 
chef du groupe. Rick Stedman, a 
notamment opéré Marc GlrardelH 
que tout le monde croyait perdu 
pour la course après une chute dans 
la descente de Lake-Louise 
( Canada ) en 1983 : aujourd’hui 
Glrardtlll est là en candidat sérieux 
au titre du géant et du spécial. » 

Les succès des Etats-Unis s’expli- 
quent pour Jean-Pierre ChateUard 
par l’adaptation du mode de vie 
américain h l’entraînement. Le sys- 
tème scolaire des Etats-Unis fondé 
sur des unités de valeur trimes- 
trielles permet en fait une grande 
souplesse dans l’organisation d’une 
carrière sportive. On skie l’hiver et 
on étudie l'été. 

Les résultats ont été meilleurs 
chez les filles grâce au travail en 
profondeur effectué chez les jeunes 
par l’entraîneur lyonnais Michel 
Rudgoz f/e Monde du 13 février 
1984) qui a pris désormais du recul 
avec la compétition. •Chex les gar- 
çons, on a commencé plus tard cette 


détection, mais des coureurs de 
quinze à dix-huit ans sont mainte- 
nant tris bons. - De plus ib oc sont 
pas saturés de ski comme ks je un es 
Européens. « Nous avons renoncé au 
ski d’été qui se fait sur une neige 
trop dure et à trop haute altitude, 
donc dans des conditions physiolo- 
giques défavorables. Les plus mau- 
vais commencent la saison à h mi- 
septembre. les autres début octobre. 
Mi-avril ils rentrent chez eux mats 
on ne les laisse pas livrés à eux- 
mêmes : les entraîneurs se rendent à 
leur domicile pour faire le point de 
leur condition physique et leur don- 
ner des conseils » Et voilà comment 
Diann RofTe est devenue la première 
championne du mondr a m éri c a ine 
de slalom géant. 

ALAM GtRAUDO. 


• TENNIS : Tournoi de Det- 
bray Beach. — Yannick Noah s’est 
qualifié, m er credi 6 février, pour k 
deuxième tour des championnats 
internatknnaux de De Ira y Beach 
(Floride) en battant le Sud-Africain 
Christo Vas Rensburg, 5-7, 7-6, 6-3. 
Henri Leçon te a été éliminé par k 
Paraguayen Victor Pecei, 6-1, 6-2. 


• RUGBY. - Joinel et BianchI 
en équipe de France. — Pour rencon- 
trer l’Ecosse le 16 février à Paris, 
l’équipe de France aura la composi- 
tion suivante : Jérôme Blanchi. 
Serge Blanco, Philippe Sella. Didier 
Codoraiou, Patrick Estève, Jean- 
Patrick Lescarboura, Jérôme Gal- 
bon, Laurent Rodriguez, Jean-Luc 
Joinel, Jacques Gratton. Jean 
Condom, Francis Haget, Jean-Pierre 
Garvei, Philippe Dintxans, Pierre 
DospitaL Remplaçants : Bernard 
Hcrrcro, Pierre-Edouard Detrez, 
Jean-Charles On®, Pierre Bcrbizier, 
Laurent Paxdo, Guy Laporte. 


de malfaiteur 

M r Martine Wolff. trente-quatre 
ans, avocate au barreau de Nice, qui 
avait été écrouée le 18 janvier a 
Montpellier (Hérault) pour -recel 
de malfaiteur - (le Monde du 
19 janvier), a etc remise en liberté 
sous contrôle judiciaire le samedi 
2 février. M* Wolff avait été inter- 
pellée par les gendarmes de Mont- 
pellier pour avoir fait soigner â Nice 
un malfaiteur. Jean Leconte, trente- 

i quatre ans, actuellement incarcéré à 
Avignon (Vaucluse). M c Wolff 
avait déjà été placée en garde à vue 
en mars 1977, après f évasion du 
palais de justice de Nice d’Albert 
Spaggiari, puis écrouée en février 
1982 pendant deux semaines pour 
- complicité tf extorsion de fonds - : 
1 d)e avait perçu des honoraires pn> 
; venant d'un racket, somme qu'elle 
avait omis de faire figurer dans sa 
comptabilité. 

m Cinq pompiers blessés à Mont- 
pellier par une explosion criminelle. 
— L’explosion d'une bouteille de 
gaz, provoquée par un incendie cri- 
minel dirige contre un supermarché 
de Montpellier (Hérault), durant ta 
nuit du mardi S au mercredi 
6 février, a blessé dnq sapeurs- 
pompiers. qui ont dû être hospita- 
lisés. Un témoin a déclaré qu'il avait 
vu un inconnu lancer un objet 
enflammé contre la porte du maga- 
sin et s’enfuir. Quelques instants 
plus lard, une voiture était détruite 
par le feu, dans la cour d’un labora- 
toire. 

• Expulsion d’un militant armé- 
nien. - Le militant arménien, de 
nationalité iranienne. RoobOc Ava- 
nessian, vingt-six ans. relaxé le 
21 décembre dernier par le tribunal 
correctionnel de Créteil dans le 
cadre de l'attentat d’Orly qui provo- 
qua la mort de huit personnes k 
IS juillet 1983, a été interpellé dans 
la soirée du mardi S février à Paris 
et s'est vu signifier un arrêté 
d’expulsion, pris à son encontre k 
3 1 janvier. 

Roobik Avanessian a été aussitôt 
mis dans un avion en partance pour 
le Liban. 


Explosion de gaz 
àMarsaSo: 
cinq morts 

Cinq personnes ont été tuées et 
trente-huit autres blessées, dont six 
grièvement, dans une explosion due 
au gaz qui s'est produite, mardi 
5 février vers 15 heures, à Marseille. 
Cette explosion a eu lieu alors que 

des marins-pompiers luttaient contre 
un début d’incendie dans un immeu- 
ble de sept étages, à l'angle de l'ave- 
nue du Prado et du boulevard 
Périer. Les cinq morts sont François 
Ferrant, trente-deux ans. policier 
marié et père de trois enfants, le 
quartier-maître Repet io» marin- 
pompier. Denis Bretin. dix-huit ans, 
Pierre Fatanga, trente-quai re ans. et 
Adrien Sponielo. cinquante ans, 
employé dans un garage. D'autre 
part, Claude Nueera, quarante- 
quatre ans. photographe au Méri- 
dional. en fonction sur les lieux du 
sinistre, a reçu un violent coup de 
tète d’un CRS casqué qui voulait lui 
faine quitter les lieux. 

• Un avocat de Besançon frappé 
d’un an de suspension. - Un avocat 
bisontin. M r Philippe Caron, vingt- 
sept ans. a été condamné, le mer- 
credi 6 lévrier, à un an de suspen- 
sion par le tribunal correctionnel de 
Besançon (Doubs). U était accusé 
d a 3vohr acheminé hors de la prison, 
en décembre 1983 et janvier 1984, 
quatre lettres rédigées par un mal- 
faiteur, Bruno Lhériüer, alors placé 
au secret. 

• Attentat contre la permanence 
de M. Philippe Malaud. - Un 
attentat revendiqué par Action 
directe — la revendication est jugée 
« peu crédible * par les policiers — a 
été commis fl 22 h 15, mardi 
5 février à Mâcon, contre la perma- 
nence de M. Philippe Malaud. prési- 
dent du Centre national des indé- 
pendants (CNI) 


89 FM à Paris 

du lundi au vendredi 
à 12 h 55 

Phifippe Boucher 


reme r cie toutes les persan p 
■pris part à sa peine. 

-".•■25. ne VIctor-Dury, 

7S0fS Paris. 

"r Co mmunication» émut 

‘ . Des anciens combattms te 

^etalkinands commémorera* «r 
ks 9 et 10 février, le d érirori r f - 
ht; bataille de Verdun bu camufUr 
nuage sur les lieux mêmes das^ 
-combats de 1916. Cette minât* i- 
prise par f Association des «nô* c 
de la RATP, en Ij®* 1 * 
rorgamsatkm allemande Uni» F 
paix qui regroupe ka a*» er - 
jxnts bavarois. . 

■ - Ces deux organisa uo*. ura ~ 
vingt ans par un «P^J*** 
retend e nt ouvrer pour hcon». 
de TEurope et la con»U»wi« 
réconcilia tkm franco-al lcu — 1 ^ 

id&ÉSÉ 

torats vEtiï 

a Oyaned*! . ^ 

astasff 
ïïWîftï 

ion ci théorie 

Haberma Yx V* 

rité 

février. 4*^: 

*ertioud«Xrf 


silé 

n Benet - ’ 

-75!** 


è 

4 heures- 
-Nai s 5 *!??#*' 



P omp eS 


Marbré 

320-74-52 


tfioiç 



UÜ0M* La BgoaTTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106,74 

DEMANDES D'EMPtôl 27.00 32.02 

MMOBflJER BOJX) .71.16 

automobiles:;.. 60.00 71.16 

AGENDA — - 60.00 71.16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177.00 209.92 


Annonces ciassces 


ANNONCES ENCADRÉES 

Unai/m* 

Uara/eoLTIC 

OFFRES D’EMPLOI .... 

. 51.00 

60.46 

DEMAfŒS D'ERVLCN 

. 15,00 

17,79 

IMhWaïUER 

. 39.00 

46,25 

AUTOMOBILES 

-• 39.00 

46.25 

AGENDA 

. 39.00 

46.25 


• Dà^aMOsation aotaca ou nomtorv de pMliMM. 


OFFRES 

D’EMPLOiS 


Om aprt M de marbrerie 


POSEURS QBJIlfflfS 

oc TOtrre uRoovct 

TA à PM. dl 1» X M OHVM. 


SATEM ÇTT SB 1-00-72 


TECHNIQUES 
BTS ÉLECTRONIQBE 

<2} ingénieur: 

débu tanta ÉLECTRONIQUE. 


SOCIÉTÉ SE PRESSE 

rveh. com pti bta cordUmé W 
(2*3 ana aapé n aoc») Nin a a u 1 
Ubradaauiw . 

Ecrira out&éphcnmrè 
M. Oanial SCHJNOLER 
IB. a q uwa dm Va a aa n w 
7 50 1& PARIS 
TWFo i w i 2SO-JO-OQ. 


' CJS., 

recharaha 

«PÉOAUBTEB 

mMBMNCR 

pour anaal g nar. 246-46-1B. 


Ecda MoaMUn 10> racb. 

PROF. D’ANGLAIS 

Luné apr^-oiML mardi apr.-nMI. 
|Midl apr.-tnidiL tapir, «ég *» 
langua m a tama U a F r a w çal a . 

TéMphena ; 2*6-41-41 


M» Mirabaau. canif. 
124-41-20 da 20 h » 20 h 30. 


w ln t tti . 

mxiq iw 


CaMnatd- ftp at da a 


JEUNE 

BlUVnStTAiRE 


laraar 

Adtni 


Formation -bât im am aotéiaMa. 
b ca Ba r w oétura générée « 
touv artura d*aapr jt, 
an région poriBlarma. 

Adwaia lacera mawMr. C.V. 
ax prêt. * Cabfnat D. at 
J.-C. Farrand. 1. avartua Fooh. 
•frimant Ma Chftalunara. 
SS220HER8LAY: 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


ALLEMANDE (24) voudrait 
pa ri oe d o nw ar la «rançaia toaa au 
anfanta * parer da 


1» 

d’an gL at tf drm . pour «coom- 
moda ti o n «ira ou 2-3 h da tra- 
vaddana la m a l a nn Pour baux 
Ecrira s/n* 301428 M 
--PRESSE. 7. rua da 
7 8007- PARIS. 


moiai E 
REGJE- 


Xaffoetua travaux daetytoora- 
iia. correction, rédaction, 
rawridno- Tél. 26 S 49 «7. 


cours 
et leçons 


Racharcha para, possédant par- 
lait. la n o uv ea u .plan oompta- 
téa. T. tM aoirl 338-40-28. 


formation 

professionnelle 


»UE_ REVEREZ 

im Programmaur an aly at a 
• Cooaapondanilntarmadaua 
•' Corraapondam buraa uriqua 

STAGES MfCRO-INPORMAT 
Unras-StOMA : «87-10-00. 


automobiles 


divers 



interîta;ionîu>! 


URGENT peur AMqoa nokw. 
r*cb- taerinirOn pour' KuUnta- 
panoa mMérfai étaetrarfraw, 
mari tima. Ex p érta iro a - rd**- 
ranoaa «rigéaa. Edvofar C. V. + 

B MW T IMWUWa ■ -iMm*mt9Ua 

10 IP IPéWai, Cflra dIM* 


OCCASIONS 

BMW 

exceptionneltes 
très récentes 

voRumikilIrtctian 
et ex TI 

320 i* 323 i 

Z ou 4 port» 
(nwdMnMctbX 

518 - 524 tri* 
525 e- 528 i 
728 i * 735) -745 iA 

GAP 

WASIUM 

" XMOSMMMM 
2S, HS CABSOtéT 
75017 MAIS 

267.31.00 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


C 


3* arrdt 


D 


MARAIS, aympathiquo dupiaa 
«8 m* sud. P «dvaau : 88 m*, 
parfait état, ava c t dw . ouWnt 


poutraa : 2* niwaau : 30 i 
* araénasar. * vlalaa-. 
MATMO 272-33-28. 


METRO RABMUTEAU 
Imm. p. da tailla XVIII* 

fîlfiAMT 2/3 PIECES 

hautour plafond 34K> «nétraa. 
poutraa. ohatnirtéa. ouast. 
MATMO 272-33-2 S. 




Luxuaux 3/4 pl i o ta. aéfour 
40 m* mmumikm. e tmrméq, 
balla cuMna équipée. 2 baina. 
oatma. olak. 1 100 000 F. 
SAMCLAIR 807-01-22. 


C 


G * arrdt 


1 


NEUF 

1ARDIN DES PLANTES 

1 at 3. RUE POUVIAU 
CONSTRUCTION OD LUXE 
livraison Immédiats, reata 

2 appt» da 4 et 8 PKCU -a un 
DUPLEX 8* at 7- étage. 5 P. 
avec 188 m». da TMMMC. 
VWta témoin tout las Jours 
14/18 h ■ I mar. at dmanoha. 


B m arrdt ) 

PLACE FUR8TCNBCM (prés) 

*■ 4 eh.,-2 bna, 120 m*. 


séjour 
3-éc. bal 


i. XVU* rsataurA 


MÉTRO VANEAU 

ss 0 c ssri.Tari7*!ft; 


C 


7" arrdt 


D 


QRS^lE/MVMJOeS 703-32-44 

3 PIÈCES, TERRASSE. 


COGNAC-IAY, 2» té 

éC élevé. BELLE RéCEPT. 

+ 4 CHUPttB. 2 balm. forU. 

. + arudio da aarvioa 

EMBASSY SERVICE . 

Téléphone s 882-1840. 

( 8* arrdt ) 

EUROPE 9Û en* 

Charment Z/3 plèoos oarao- 
tèra. tout confort, dana httal 
partkxiSar. OARBI 887-22-M. 


Ç 73* arrdt j 


TOLBIAC dame tout 

oonfoR, Jardin partait état 
Pa 800.000 F. T. Ml 87-18. 

f 74* arrdt ) 

NÉS PARC MDNTSOBIIS 

Baau 2 p. tréa Mon équipé, 
CHARME 360.000 727-84-78. 

( 18? arrdt ") 

■f Cl 42 m* a- cave. 2 p.. oul- 
IJ stna. ai mé e, w.-c.. dé- 
barras. Sur pl sos sstnstf 16. 
cdmenoh* 17 février da 11 h 
à 13 L 23, rua Cambroma, 
2* étage sur oour, A droits. 


G 


77 

Sa àsa at Ma rna 


3 


FONT AINE8L EAU. 80. rua da 


rénovées. Finitions au choix 

u x Plaças. 


Dkwc. 

praprtéioira sur ploos samedi A 
partir 14 h 30. T. 328-68-88. 

C' ' 78- Yveline» ) 

MAISONS-LAFFITTE 

PR. GARE. sia». 8 P., périt. 

1 . 100 . 000 . 


C 


Province 


J 


ORCtfiRBS-MERUTTTE 108) 

3 p. ai» duplex 60 m*. meublé 


NOTAIRE 501-54-30 

LE MATIN. 


appartements 

achats 


ACHETE 
STUDIO 0» 2 P. 

même 4 rén- Paria ou pc 
TéL : 262-01-82 mémo la 


PROPRIÉTAIRES 
YODS DÉSIREZ VENDRE 

un logement avec ou sàne en. 
A ri raao w v oua é un 


IMMO MARCADET 

88. r. Marcadet, 76018 Paria. 
Estimation gratuite, publeité 4 
‘ ' . rés Bastion rap - 

: 252-01-82. 


'tT: 


locations 
non meublees 
offres 


C Paris ) 

A LOUER 

nombreuse# locations 

HESTiA - 300-00-10 

188. rua da Vsugirard (18*1. 


LOCATION 

DISPONIBLE 


Paria- 


707-22-K 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES. 
43. r. Clauda-8amard. PAR1S-B-. 
Métro CEMStER. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


D 


OFFICE INTERNATIONAL ra- 
aherofta pour aa Jl rs c tk m 
beaux eppte da stantHno. 
4 p l èaaa at ptua. 288-11-08. 

KS - 


nal IMPORTANTE 9 *?^ 
PETROLE' 


cha an parmananea appta. 
toutes catégorisa studio*. 
vMas LOYER ELEVE ACCEPTÉ 
PARIS-BANLIEUE 803-37-00. 


J. F. chercha pâtit 2 peaa 
Lovar maximum 0X300 F. 
Tél. 340-84-89. matin. 


Journalière Monda chercha 
appt 3 chbree centra Paria. 

Prix max. : 6.600 F C.C. 

Est. s/n* 6.720 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua daa ttaRene. 76009 Paria. 


(Région parisienne) 

Etude chercha pour CADRES 
villes Ras banL. loyer garanti. 
T.<1> 888-89-88. 283-67-02. 


C 


locations 

meublees 

offres 


Paria 


MONTMARTRE grand séjour, 
che m inée, chbra. tt cft éôuip. 
at antracanu. vardura. calma, 
part. * pan. 4.900 F/raoès 
-i- eh argaa. TéL ; 608-28-72. 


L'IMMOBILIER 

dans 

£$Wb*h 


T* 



propriétés 


180 m». dépend, t.4 ha. vue 
form., tr, baau standing. 
TéL : (90) 71-92-82. 


SOD DEUX-SÈVRES 

Part, act iét o mai a o n c a mpa g ne. 
M. AUBIN. 81. rua Da Chézy. 
92200 NsuBy- (1) 723-84-08. 


pavillons 


Prés 
7 P., confort. 
Ri 


Jorctet 800 m* 
338-1 8-50. 


PAVILLONS 


TA 120 KM DE PARIS 
LECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 


Centra d’àdormauon 
MAIM DE Pano/Ua-da-Franoa 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bd, avenue da ViHiara 
75017 PARIS. 227- 


villas 


LEVÊSMET 

Prés du lac daa UNS, è prox. 
daa conanarp am a at gara RER 
TRES BELLE VILLA 
PLAIN-PIED 
AVEC QRAND JARDIN 
Tréa grand séjour + 6 chbraa 
-a 2 aaUss da baina 4 gda cui- 
-sbia. SOUS-SOL : grande sert* 
de Jeux. 2 chbraa avec cabinat 
toiletta. Chaufferie, laverie, 
cave at gara go 2 voitures. 
Ecrira é M- GUARDtOLA. 

9. avenue daa Courlis. 
78110 LE VESMET. 


viagers 


ÉTUDE LODEL 

Viagara 35. boulavatd Voftadra. 
75011 PARIS. T. 366-81-58. 


F. CROZ 266-19-00 

8. RUE LA BOÉTIE. 8*. 
C onaaH. 47 ana d'expérianca. 
Prix rantae Inda t éss g ara ntie s . 
Etude gratuits discrète. 


immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


Locations 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Bureau ou do m i ci liatio n 
lu a m aa a Boro 111346-00-66. 


GARE DE LYON, dans bran, in- 
dépendant. petits borx meublée 


Direct ppteirs. 329-88-66. 


SMga Social ftue St-Honoré. 
Conat inni on Otés, roua eerv. 

PARIS. LE-DE-FRANCE. 
INITIATIVES. 260-91-63. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Conaû tu t i on da Sociétés 
, 355-17-80. 


locaux 

commerciaux 


Locations 


PARIS- 13". » louer local 
300 né au sol (possible 
160 m» an pma). S m tous pla- 
fond- idéal Han if exposition, 
atsiter da fabrication, buraarac. 
atoOHasa T 4 L 329 - 88 - 88 . 


fonds 

de commerce 


Ventes 


VEND 

RE8TAIM1ANT FRANÇAIS 
an fbnetionrwmant 
RKVDE-JANÛRO 
(PLAGE IP ANEMA) 
40.000 DOL. US 
TéL 269-89-22 RIO (matin) 
eu écrire M. RU AN Guy 
rua DAS ACACIAS APPT 
8D2GAVEA 

RXVOE-JAI^mO IBMSU 

PART. /PART. VEND KIOSQUE 
A JOURNAUX. Plein centra 
Abc a n Pro v e n ce , gros chiffra. 
TéMphena : (16-90) 79-28-81. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appâter ou éenra : 
Centra d'information 
FNAIM da Paris/Ra-da-Fran» 
LA MAISON DE L’IMMOBILIER 
27 Ma. avenue de ViDtera 
78017 PARIS. 227-44-44, 
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Fmliihn probable dm team prfne ma 
France entra le jemS 7 février à 
• beon et le w nln J 8 février à 
24 bernes. 

Après on répit jeudi, le flux perturbé 
d'ouest va reprendre son activité ven- 
dredi. Les zones de mauvais temps vont 
traverser rapidement le pays. Vcth 
dredi matin, ciel couvert sur toute la 
France avec deux bandes pluvieuses. La 
première an nord-est de la Seine et te- 
deuxième de la Bretagne aux Pyrénées. 
Les températures de à 7» sur le nord- 
est atteindront 8° A 10* sur la moitié 
ouest et le MSdL Dans le Centre et près 
du relief, encore quelques valeurs infé- 
rieures An cours de la journée, le 
manvaic temps va se maintenir sur la 
moitié nord-est, alan que, sur la moitié 
sud-ouest, des éclaircies vont se dévelop- 
per. Nouvelle aggravation pluvieuse 
avec renforcemeutacs vents sorte côte 
atlantique en fin d’après-midi. Les tem- 
pératures oscillerani entre 8* et 15* dn 
Nord an Sud, atteignant 12° à 13° dans 
l’Ouest- Très localement, pris des Pyré- 
nëca, -elles approcheront 17» à 18 p. 

£n bordure de la Médit err a n ée, toute- 
fois, kis passages nuageux sénat plus 
épàodiqnes et moins actifs. 

La n eige ta mm tsg me ce wtt k wi 
Le mauvais temps va encore prédomi- 
ner pour le week-end. Samedi, ciel très 
nuageux. Le matin, sur b plupart des 
massifs, seules les Alpes auront des 

éclaircies passagères. Des pluies jusqu’à 
1500 mètres d’altitude. Au coure de 
l’après-midi, toutes les montagnes 
auront do mauvais 1 temps. Ciel couvert. 


PRÉVISIONS POUR LE 8 'FÉVRIER 1985 A O HEURE (GMT) 


w-» 



pluies jusqu’en moyenne montagne. 
Neige seulement au-dessus de 


Neige seulement au-dessus de 
1 500 mètres à 1 700 mètres.. 


. Dimanche, ciel trèsbeumeux sur Je .. 
Massif Central. Belles éc lair cies sur les 
Vosges et le Jura, tout juste quelques 
averses matinales. 

Sur tes Pyrénées et tes Alpes, nage 
au-dessus de 1 500 mètres le matin, vers 
1 000 mètres Faprès-midL 

Actuellement, avec le temps, très, 
doux qui sévit sur la France. Tenncage- 
nuait est souvent très faible jusqu’à des 
altitudes de 2000 mètres. 

Températures (le premier chiffre 
indique 1e maximum enregistré an coure 
de te journée dn 6 février ; 1e second, 1e 
nMcimum de 1a unit du 6 au 7 février) : 
Ajaccio, 15 et 7 degrés; Biarritz, 21 et 
14; Bordeaux, 17 etB; Bourges, 14 et 6; 
Brest, 14 et 11; Caen, 12 et 8; Cher- 
bourg. 12 et 7; Clermont-Ferrand, 16 et 
2; Dijon, 11 et 2; Grenobfe-St.-M.-iL, 
15 et 1; Grcnobte-St-Geoira, 14 et 1; 
Lille, 9 et 3; Lyon, 14 et 2; MarscDle- 


Marignane, 1 16 'et 3; Nancy, 10 et 5, 
Nantes. 17 et 10; Nice-Côte d’Azur, 14 
et 6; Pubèfoonouit, 13 cl .7; Paris- 
Orly, 10 et 6; Pau, 22 et -7; Perpignan, 
19 et 4; Rennes, 24 et 9; Strasbourg, 12 
et 5; Tours, 14 et 6; Toulouse, 19 et 3; 
Pointe-à-Pitre, 29 et 21. 

Tem pér a tur es relevées à l'étranger 
Alger, 21et 7; Amsterdam.- 3 (min.): 
Athènes. 15 et 9; Berlin. 3 et- 3; Bonn! 
5 et - 4; Bruxelles, 7 et 8; Le Caire, 16 
et 7; Itea Canaries, 26 et 17; Copenha- 
H* - 1 et - 8; Dakar, 32 et 18; 
Iljertu, 19 et 13; Genève, 1 1 et 0; tetan- 




PARIS EN VISITES- 


bol, 10 et 7; Jérusalem. 7 et 0; lis-, 
b onne. 19 et 13; Londres, 12 et 5; 
Luxcmbûurg, 6 et 2; Madrid, 15 et 4; 
Montréal, - 15 et - 22; Moscou, - Il 
et - 12; Nairobi. 22 et 15; New-York, 
- 2 et — 4; Palma-de- Majorque, 16 et 
6 ; RkKteJanetro, 28 et 24; Rome, 16 
et 3; Stockholm, - 4 et - 12; Tocenr, 
19 et 10; Tunis, 19 et 8. . 


. (Document Etabli 
avec le support t echnique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


Des skieurs mais peu. de neige 


Atori .que doutent les vacances 
scolaires de février, la plupart des: 
stations de sports d’hiver des Alpes 
du Nord enregistrent un enneige- 
ment médiocre. Pluie et temps doux. 


dégel et regel, ont, à moycnne altfc 
tude, multiplié les plaques de ; glace 
et la terre affleure souvent au bas 
des pistes. Sur les soumets, le slti est 
passible mais peu agréable en raison 
d’une neige souvent lourde et 
humidei DansjTsère, H n’a pas neigé 
depuis plus d’une semaine A l’Alpe- 
d’Huez, une quinzaine de centimè- 
tres seulement recouvrent la station, 
de. même , qu'aux Arcs 1600, en 
Savoie. A Megève, en Haute-Savoie, 


on pataugeait dans la «soupe» de 
même qn a La Clusaz. ' 

Qn skiera tout die même « à gui- 
chets- fermés » pendant cette 
.période. Les. grandes, stations (tes 
.Alpes affichent presque «complet » 


SAMEDI 9 FÉVRIER 
«De Renoir à Picasso»; musée de 
FOrangèrie, place de te Concorde, côté . 
Seine (Approche de Tait). 

• Les villes d’eau», 15 heures, 
Beaux-Arts. U, quai Mtlaqnate (Arts 
conférences). 

■ La maison de Balzac»,. 15 heures,.- 
47, rue Raynouard (Areux) - .... . 

« L’Institut, collège des Qoatre- 
Naticos», 10 h 15, entrée qnai.Couti 
(D. Bouchard). 

«Lessalans de réception du mini st è re 
des affaires extérieures», 15 heures, 
37, quai d'Orsay (Connaissance d’ici et 

(TaiOenn).'— 

« L’hôtel du prince Potocki », 
15 heures, 27, avenue de Frkdtaod (La’ ' 

France et'sôii passé): 

« L’hôtel du- banquier Gaillard*, 
15 heures, l, pbce du général Guroû 
(MathQde Rager). 


CONFÉRENCES ■ 


pour les trois de rni è re s semaines de' 
février avec une faveur marquée 


pour tes locations, les gîtes ruraux et 
les caravaneiges, formules fl est vrai 


les caravaneiges, formules fl est vrai 
les plus économiques. A . noter que 
Fan semble, cette année, bouder 


quelque peu. les hôtels qui offrent, 
par oonéqufgit, . une chance aux 


retardataires: 


15 heures ; Patate de ta découverte; 
H- François : « De la radioactivité natâ- 
reOeaiujéactcun nucléaires». • 

20 h 30 : Centre culturel de te Rosc- 
. Croix,. 199 bb, nie Saint-Martin (3*), 
F. Rib adcau-Dumas: «ta Croix et 1e 
Cramant». 

14 h 30 : office de tourisme de Saint- 
Dons, 2, rue de' ta Légion-d’hanncur 
« Le tenq» des abbayes »: 


Aux Trois Quartiers, mélodie blouses 
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ütaUie Ville, une expS * 
êèazal» souffte.Ta?^; 
t.^pes dessins réalisés Z 
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Wé, des projections au*. 
Mlles axées sur trois thème! 

dfle, apprendront aux 
aux enseignants fimpon^ 
a avant la naissance] du r* 
épar le système respirato» « 
moyens de prévenir les nv* 

•Se" * • - 

CPMRT organise, d’autre d» 

8; 15 et 22 février à 14 h 3ft 
os la saBe de conférences & 
étel de ville, trois tables 
ides : cLe sport et l'enfant, 
L'enfant et le tabac i cr 
.* asthme de l'enfant ». 
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REPERES 


Dollar : nouvelle avance à 

9,8550 F 

Malgré te retour au calme favorisé sur te» marchés de» changes par 

la crounto d'une mtervanugn des banques centrâtes, te dotter a pour- 
suivi son avance jeudi matai 7 février. A Pans, é est monté à 
9.85SOF [nouveau record ), contre 9,8450 F. A Francfort, aon pnx a 
été lixé à 3.23 DM (contre 3.2230 DM). 

Charbon : importations françaises 
en hausse 

Les tmporTsttona françaoM da charbon ont attamt 23. B irritons de 
tonnas an 1984, sort une progression de 17,5 % per rapport A 
1 983, salon l’ Association technique des importateurs de charbon 
(ATlCh La croissance date production de fonte «la demande d‘ EDF 
[passée de 7,29 A 8,83 millions de formas) expliquant cette 
aug m e n t a ti o n. 

Electronique professionnelle : 

« excellente » année 84 

Un gain du chiffre d'affaires de 18.5 %. des exportations en hausse 
de 8,7 % et des prises de commande qui ont triplé : Tannée 1984 
fut « excellante » pour l'étectrorùqus professionnelle française 
(appareils milita ires et è destination des administrations «vîtes 
comme tes PTT). L'empic» s crû da 3,6 %. dont 3,3 % pour r emploi 
ouvrier. Les industriels sont, néanmoins, inquiets des 
i v lassitudes » des grands programmes d'équipements an France 
(plan câble, radiotélé p hone) et du niveau insuffisant de la recherche 
financée sur fonds publics. L'Etat payait 55 % de ces dépenses 
dans las armées 70 et 40 % seulement en 1984. Ils réclament donc 
une aide & la recherche de 2 néniarde de francs par an. 

Fonction publique : 12 % de la 

population active 

Les administrations de l'Etat français employaient, au 1* janvier 
1985, 2 575 000 personnes, dont 1 895 000 titulaires. 366 000 
non titulaires et ouvriers d'Etat, et 314 000 militaires, selon le 
rapport annuel sur la fonction publique de l'Etat en 1984, présenté, 
te 6 février, parM. Le Ganrsc. Ce chiffre représente près de 12 % de 
la population active, avec une parité femmes-hommes. Avec tes 
157 O OP agents des établissements publics nationaux, te total 
fonction publique d'Etat est de 2 732 000. Au sans large, te secteur 
public comprend 6 653 000 personnes, avec, en plus des 
fonctionnaires d'Etat, 900 000 agents des collectivités territoriales. 
766 OOO agents hospitaliers, 37 OOO des offices HLM, 1 544 000 
des entreprises anciennement nationalisées et 674 000 des 
nationalisées ds 1982. 

Pétrole : l'URSS suspend ses ventes 

L'URSS a averti ses clients occidentaux d'une suspension de ses 
livraisons da pétrole et produits pétroliers au mois de février. Les 
Soviétiques ont mis en avant te froid qui sévit actuellement et 
entrave te bon fonctionnement da certaines installations pétrolières. 
L'URSS exporte désormais, chaque année, de T ordre de 80 mêlions 
de tannes de pétiole et produits pétroliers vers tes pays 
industrialisés occidentaux (et autant vers tes pays socialistes). La 
brut soviétique couvre 13 96 des importations pétrolières de ta CEE. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OS J>. 

64. rue La Boétie -663-12-66 


Vie l/sais, isxmob. PaL Justice PARIS 
Jeudi 21 février 1985, 14 berne* 

APPART. »SS& 
27, ne des SAINTS-PMES 
Mise à prix :60000 F 
S’ad. M c J. TETREAU 'tSS 

1 76, bdSaiM-Germua, i£L 544-02-35 
A tous avocats postulants pris Tribunal 
Grande Instance de PARIS. 


Cab. de M* Ram BENOLQL avocat, 
32, me Canut, NOISY-LE-SÉC (93) 
Veste s/m», imm. PaL J un. BOBIGNY 
Maf£ 19 FEVRIER 1985, à 13 h 30 

UN LOGEMENT 

(Tune pièce princ. au 6* ét. Bât. A avec 
PAJUL an sseol et PARKING EXTÊR. 

an PRÊ-ST-GERVAIS (93) 

30 138, rue Louis-Blanc 
et 59-61, me Danton 

MISE A PROC :60000 F 

S*adr. M* BENSARD, avocat à la cour, 
179, bd St-Gcnnais, PARIS m. téL 
S44-5S-95. Te avoc&U pr. Trib. Ode Inst, 
de BOBIGNY. Sur ks Deux pour visiter. 



VENTE an Priais de Justice à PARIS, JEUDI 21 FÉVRIER 1985 114 b 

UN ENSEMBLE A USAGE COMMERCE 

compr.UN TERRAIN ET LES CONSTRUCTION ÉD 

51 1 63s me de Predes- 216, rue de la Mone 

M. i pi : 369600F. S’tfr. M* Ataia BLABSE, avocat 

10, bd Éinür-Augier. PARIS (160, VU. 503-38-47 - M* CHEVSOT. avocau 8, rue 
Tranchct, PARIS (8*). rfl. 742-31-15 * M* FRECHOU, syndic. 18, nie Séfttfcr. ta 
633-54-17- Sur Im lieux pour vint er. 


VFNTP tv- j«wnnhîK aTü.ja> Palais de Justice 1 NAN itucRE 

te MERCREDI 27 FEVRIER 1985, à 14 bmma 

UN APPARTEMENT 3 P. à MEUD0N (92) 

1<V ruelle de la Maison-Rouge 

M. à px : 150 000 F. S’adr. M e Guy BOUDRIOT 

arocat plaidant. 55, bd Makaherbes. PARIS (W - tfiL SM-04-36. 

M* DENNEXY4IMJ1SN, avec. coostiué, 1 2. me de Paria 1 BOULOGNE (92) . 

Visi’x ciir 


APPARTEMENT à GRIGNY (91) 

ILiw LcAn* Ul Y 3. > ét*8« fndte r 

MISE A PRIX .100000 F 

_ ibte indispensable. Renseignements M-TOUXOXO « 
AIWÜÏiavocattèÊvkl^lMjbd^ 


EN UN SEUL LOT: ■ 

UNE BOUTIQUE ET ATELIER 

DEUX RESERVES au mumoI oo mi m mh i nani par m ccaticr panscnlter,- fonnim 
le b» Vfr 2 dn règlement do nmmeubte nsi 

PARIS (17*) - 18, me de PÉtoUe 

MISE A PRIX; 60010 F 

S'adresser IM* tmB» HOQUET, avocat l’k Qwr, daiwamj 7 * 

- iv^e-Maunassaja. ifl.. 504-52-54 - Au greffe da Tribunal de Grande lnsuœe dç 
PAAlS.-i>ar^fi«IX iw? riater lelaFEVRIER 1985 entre 11 et 12jtg»^_ 


SOCIAL 


A LA REGIE RENAULT 

Accord sur la création d'un fonds salarial 


A ta Régie R c mn i ft , quatre orpdndo» 
ayndkalca (CFDT, CGC CFTC. et CSL) ont 
signé, le 6 février, avec ta direction m accord 

pour constituer an fends salarial. Dcsdaé i 
« protaotrrolr des lavestissemeats prod uctifs 
teadsot i bt création tTemptois « an sein de ta 
Régie ou de ses Dilates, celui-ci sent aUnteofé 
par an versement obligatoire des salariés 
(<K2 % Aa revenu brut Imposable de 1984 
pr él evé en ose fois avec ta paye «le février 


prochain) et par nne contribution de 
rentreprise égale k deux feb ce versement. 
L’cusembk - 70 BiUttoBS de bancs - sera 

bloqué pendant cinq ans snr an fonds commua 
de placement, coastitaé d'obll gâtions du 
groupe Renault. 

En fait. Il s'agit d’- associer 
symboliquement • le personnel an 
développement de nouvelles entreprises, une 


contribution obligatoire devant être compensée 
par nne prime équivalente. Toutefois, les 
«atarfes pourront aussi faire des contributions 
volontaires 1 200 F minimum à la fois), placées 
snr un compte courant bloqué pendant 
cinq ans. Le dépôt sen rémunéré an taux des 
livrets de caisse d'épargne augmenté de 
24 points, (donc 9 % cette aanéeL 

L'accord a été sotunis pour agrément an 
ministre du trarafl. 


Un placement pour la formation à Maubeuge 


Le Fonds de placement salarial de 
la Régie sera le quatrième du genre 
en France. Le troisième, consumé 
récemment dam une filiale de 
Reniait, MCA (Miubeage 
construction automobile), où l'on 
monte la Fuego et certaines venions 
de l« R-9 et de la R-18, a des carac- 
téristiques plus intér es sâ mes . O a 
été créé par l'accord salarial ligné le 
15 novembre dentier entre la direct 
tion et les syndicats CFDT (majori- 
taire chez loi ouvriers avec 61 % des 
voix pour te comité d'entreprise), 
CGC (majoritaire chez les cadres) 
et CFTC. La CGT (30 % des voix 
chez les ouvriers) est restée au 
dehors. Néanmoins, 2500 salariés 
sur 2875 ont déjà accepté de verser 
chaque mois, pendant deux ans, une 
petite part de leurs rémunérations, 
90 % d'entre eux ayant choisi la for- 
mule du fonds salarial où l'argent 
sera gelé jusqu’au t* janvier 1992, 


mai* rémunéré ft 10% et focale- 
ment plus avantageuse, plutôt que le 
compte bloqué récupérable ata le 
I* janvier 1987 mais rémunéré 1 
7% seulement et sans déductions 
fiscales. 

Fait notable : 98 % de ces salariés 
ont aussi préféré la formule la plus 
« coûteuse - : 1 % de leurs rémuné- 
rations nettes - alors qu'ils pou- 
vaient ne verser que 0,5 ^ La 
somme ainsi recueillie représentera 
4 millions de francs : ! 390 F environ 
par salarié. Moins que le mois de 
salaire apporté A leur firme par les 
salariés de Henliez (carrosserie 
automobile) mais prés du quintuple 
du prélèvement obligatoire accepté 
à la Régie. 

Plus original : cet argent sera 
consacré à la formation alors que les 
fonds salariaux sont plutôt destinés 
à financer l'investissement. La 


CFDT, estimant que la somme réu- 
nie ne représenterait qu’une goutte 
d’eau dans la mer des investisse- 
ments (600 millions de francs 
prévus entre I9S4 et 19S6), avait 
initialement envisagé de s'en servir 
pour gager une réduction progres- 
sive du temps de travail. 

La direction ayant refusé, elle a 
proposé de le consacrer à Lz forma- 
tion, en particulier celle des OS : si 
le plan de formation de MCA pour 
1985 s'élève à 5,75 % de la masse 
salariale, somme considérable lia 
moyenne dans l'automobile est de 
l'ordre de 2 %), 60 des heures 
iront i des formations longues pour 
moins de deux cents personnes. - La 
meilleure façon de combattre le 
chômage, c’est la formation, expli- 
quent les délégués CFDT. Ces 
4 millions de francs, c'est la mise 
des travailleurs data l’entreprise 
pour leur emploi - 


La CFDT suggère même d'utili- 
ser les périodes de chômage techni- 
que que risque de connaître MCA 
cette année (dix-huit jours en I9S4 
cl déjà cinq jours prévus en février 
prochain) pour un cycle de pré for- 
mation à l’intention des quelque 
mille huit cents OS de l'entreprise : 

- Plutôt que le chômage partiel, qui 
consiste à payer aux travailleurs 
70% de leur salaire pour qu'ils res- 
tent chez eux. - Elle a pris des 
contacts avec la direction départe- 
mentale du travail. 

En fait, rutilisatiou précise du 
fonds est encore en discussion, ihm 
sa destination ne fait pas de doute : 

- Four nous, la formation est un 
investissement . dit M. Founnont, 
directeur du personneL MCA a un 
programme d’investissements consi- 
dérable ; on ne le fera pas fonction- 
ner si l’on ne forme pas les gens. - 

GUY HERZLICH. 


Les retards de la formation en alternance la suppression de i 193 emplois chez jeumont-schneider 

provoquent une nouvelle polémique 20 % de chômeurs dans le bassin de la Sambre 


Ancien sujet de discorde entre les 
pouvoirs publics et les partenaires 
sociaux, la formation en alternance 
des jeunes dans les entreprises a 
donné lien, le 6 février, à une nou- 
velle querelle. 

M. Yvon Chotard. vice-président 
du CNPF, a profité de la troisième 
réunion à Pans des responsables pa- 
tronaux de la formation pour faire 
savoir, à haute voix, que ta mise en 
place du dispositif prévu pour ac- 
cueillir 300 uOO stagiaires par an 


prenait du têtard, durait de » l’Iner- 
tie de l’administration ». A l'appui 
de son accusation, le CNPF fait va- 
loir que tes agréments d'organismes, 
indispensables au fonctionnement, 
ne concernent actuellement que sept 
'tions sur vingt-deux, démo ntra nt 
wcortvf nient d’une régionalisa- 
tion mal digérée ». 

En conséquence, toujours selon le 
CNPF, les contrats signés ne bénéfi- 
cient qu’i ISO jeunes alors que la 
prospec ti on des délégués A l’emploi 
patronaux a permis de recueillir 
10000 postes de stages, lesquels ne- 
peu vent en outre are concrétisés 
faute d’un règlement effectif des 


• Coupures de courant te 6 fé- 
vrier. - Des coupures de courant 
ont touché le 6 février cent mille 
abonnés d*EDF i la suite d’une 
grève des agents CGT des services 
tedunques de l’Ouest parisien. 

Des coupures de courant ont eu 
Heu dans les 7*. 15*, 16*. 17* arron- 
dissements de 10 heures i 10 h 30 et 
de 13 heures & 17 h 30. Les agents 
techniques voûtaient ainsi appuyer 
leurs revendications concernant les 
effectifs et le reclassement. 

• Occupation de Pustae Thon- 
sou 1 Colombes. - L’usine Thom- 
son CSF-Têléphone de Colombes 
(Hautsrdo-Scine) est en grève et oc- 
cupée depuis le 6 février par une 
partie des sal ariés, i l'appel de la 
CGT et de ta CFDT, qui entendent 
ainsi protester contre tes suppres- 
sions d'emplois prévues par ta direc- 
tion (mille cinq cents personnes i 
long terme sur l'ensemble -de la so- 
ciété). Les salariés réclament l'arrêt 
de tout licenciement et la tenue 
(Tune réunion tripàrtïte (pouvoirs 
publics, direction, syndicats) sur ta 
politique industrielle de l'entreprise. 

• Un ptaa de restructuration 
chez Gestetaer-Franee. - La so- 
ciété G es let ncr-Fra nce, filiale fran- 
çaise du groupe Gestetncr Holding 
Ltd spécialisée dans le matériel die 
reprographie, a proposé du comité 
d’entreprise un pian de restructura- 
tion concernant 400 personnes (sur 
1 700) . Selon la direction, tes muta- 
tions et départs en préretraite per- 
mettront de limiter lé nombre des li- 
cenciements. Selon riotersyndicale 
(CGT, CFDT, CFTC. CGC), . la 
survie de Gestemer n'est pas dans le 
plan patronal actuel » qui va « pro- 
gressivement aboutir à un affaiblis- 
sement plus grave des capacités 
commerciales ». 

• PRÉCISION. — À propos du 
vote de l’avant-projct de résolution 
Ion d u dernier conseil national de 1a 
CFDT fie Monde du 29 janvier), 
M. Bernard Henry, secrétaire géné- 
ral de nJnk m régionales des Pays de 

Loire CFDT, bous précise que son 
organisation s'est également absto- 
nac en partie. 


questions de financement, notam- 
ment pour les petites entreprises. 

Cette présentation des faits est vi- 
vement contestée par le ministère du 
travail, qui, prévenu du « crf 
d’alarme » que s'apprêtait à tancer 
M. Chotard, avait, dès la veille, pu- 
blié un communiqué pour affirmer 
que • avant la fin du mois de fé- 
vrier m 150 organismes collecteurs 
seraient agréés, soit 90% d'entre 
eux. Il était également précisé qu'un 
décret et un arrêté avait été publiés 
te matin même au Journal officiel 
comprenant une liste d'agrément 
pour des fonds nationaux d'assu- 
rance formation. 

La riposte devait ensuite se déve- 
lopper. 11 était indiqué que les parte- 
naires sociaux avaient attendu 
jusqu’en septembre 1984 pour défi- 
nir une gestion paritaire des fonds 
collectés au titre do 0,1 % et du 
0,2 % de la. taxe d'apprentissage, et 
que l’administration ne pouvait dés 
lors - faire plus vite •. fl lui fallait 
attendre, pour intervenir, l’adoption 
de la loi de finances, fin décembre, 
pus le vote de l’Assemblée natio- 
nale, en janvier, sur les diverses di- 
rectives d'ordre social (DDOS), 
d'application. Réunis 1e 7 février au 
matin tes représentants CGT, CFDT 
et FO ont affirmé, au cours d'une 
séance du comité permanent de ta 
formation profesâonnnelle, que ta 
mise en place de formation en alter- 
nance n'avait souffert d'aucun re- 
tard. 

Torts et reproches étant manifes- 
tement partagés, on peut s'inierro- 
ser sur les raisons profondes de ce 
rebondissement dans une affaire qui 
sert de sujet de polémique depuis le 
26 octobre 1983, date i laquelle 
quatre organisations syndicales 
(CFDT, CFTC, CGC cl FO) et pa- 
tronales (CNPF, CGPME) avaient 
signé un accord, parfois qualifié de 
- révolutionnaire » pour la forma- 
tion en alternance. 


Tandis que le CNPF veut y voir 
l’influence du refus de la CGT, on 
imagine du cSté du ministère que le 
patronat tente de se prémunir en 
prévision d'un éventuel échec du dis- 
positif ou de son incapacité & tenir 
ses engagements. D’autres, enfin, 
pensent que le paronat préférerait 
maintenant obtenir la définition 
d’un salaire minimum interprofes- 
sütnel pour les jeunes (SMI J) par 
définition moins coûteux que des 
opérations de formation en entre- 


De notre correspondant 


Lille. - Devant le comité d'entre- 
prise réuni, ce 7 février au matin, à 
Jeumont près de Maubeuge 
(Nord), ta direction de ta division 
matériel électromécanique (DME) 
de ta société Jeumont-Schneider 
devait présenter un plan de réduc- 
tion d’effectifs aboutissant à la sup- 
pression de 1 193 emplois sur les 
2 850 que compte actuellement 
ren tr eprise {le Monde du 7 février 
1985). Ces suppressions d'emplois 
seraient étalées sur trais ans : 559 en 
1985, 361 en 1986 et 273 en 1987. 
Le transfert de 1 50 salariés vers une 
nouvelle usine, qui serait construite 
près de Maubeuge, et le recours aux 
départs en préretraites ou aux 
contrats FNE, devraient permettre 
de réduire i 778 le nombre de licen- 
ciements. 

Spécialisée notamment dans le 
nucléaire, l’entreprise est confrontée 
A une importante baisse des com- 
mandes due i la diminution du pro- 
gramme électron ucléaire français, et 
au fait que l'exportation n'a pas pris 
dans ce domaine 1e relais du client 
qu’était Electricité de France. 

L’annonce de ces mesures repré- 
sente un nouveau coup dur pour 1e 
bassin de ta Sambre, déjà gravement 
ébranlé par la crise. Classé en pôle 
de conversion, ce bassin de cent qua- 
rante mille habitants a un taux de 
chômage qui avoisine les 20 %. Pra- 
tiquement, entreprise n'est 

épargnée dans ce secteur où ta 
métallurgie représente 85 % des 
emplois industriels, les 15 % restant 
se situant tes industries du 
verre et du carrelage : la fin <de 
Tannée 1984 a vu la liquidation de 
Cocfcerill-HautnxB» (530 salariés) ; 
700 à 800 emplois ont été supprimés 
chez Vallourec; chez Boussois, tes 
effectifs sont passés de 2 600 
en 1975 à, à peine, {dus de 1 000 
aujourd'hui. Une autre division de 
Jeumonl-Scbnekter, ta CâWerie de 
Jeumont, cédée à Thomson puis & 
CGE, ne compte pins que 360 sala- 


n’est pas exhaustive, même si quel- 
ques entreprises résistent bien ou, 
mieux, comme la fabrique de fer de 
Maubeuge (600 emplois) ou Mau- 
beuge carrosserie automobile 
(2 875 salariés), filiale... de 
Renault. 

Dans un communiqué, le comité 
de circonscription du PS et le 
député PS, M. Umberto Battist, ont 
exprimé leur • indignation » après 
l'annonce des nouvelles suppressions 
d'emplois à Jeumont-Schneider. Us 
reprochent notamment à la direction 
de l'entreprise de ne pas avoir anti- 
cipé sur ta diminution prévisible et 
programmée des activités tradition- 
nelles de l'usine pour mettre en 
place une diversification permettant 
le maintien de l'emploi 

JEAN-RENÉ LORE. 
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A Saint-Domingue 

TROISIÈME CONFÉRENCE DES 
ONZE PAYS LES PLUS 
ENDETTÉS D'AMÉRIQUE 
LATINE 

Les ministres d es affaires étran- 
gères et de l’économie, ou leurs 
représentants, des onze pays latino- 
américains les plus endettés 
devaient être reçus, ce jeudi matin, 
par le président de la République 
dominicaine, M. Salvador Jorge 
Blanco. 

Les Onze (Argentine. Brésil, 
Mexique, Venezuela, Chili, Pérou, 
Colombie, Equateur, Bolivie, Uru- 
guay et ta République dominicaine) 
tiennent, jeudi et vendredi, à Saint- 
Domingue, leur troisième confé- 
rence, au cours de laquelle ils 
reprendront leurs discussions sur 
leurs relations avec leurs créanciers, 
banques internationales, gouverne- 
ments étrangers et FMI. La pre- 
mière de ces conférences avait eu 
lieu, en juin 1984, à Carthagène 
(Colombie), d’où te nom de Groupe 
de Carthagène donné à cet ensemble 
de pays. 

Chacun d’eux continue à négocier 
séparément avec les créanciers. 
Seule ta Bolivie a annoncé sa déci- 
sion (dans des termes encore 
ambigus) de ne pas honorer ses 
dettes. Le cartel des débiteurs 
redouté par certains ne s’est pas 
constitué. Le ministre argentin des 
relations extérieures, M. Dante 
Caputo, a déclaré, pour sa part, mer- 
credi, qu** il n y avait pas de 
contradiction entre la négociation 
cas par cas et l'esprit de Cartha- 
gène-. 

• Grèves contre tes augmenta- 
tions de prix. - Des grèves se sont 
produites, le 6 février, à Saint- 
Domingue et dans d'autres localités, 
pour protester contre les augmenta- 
tions massives des prix (50 % sur le 
pain, le sel et le sucre) des produits 
de première nécessité et contre tes 
négociations du gouvernement avec 
le Fonds monétaire international 
(FMI). 











Page 28 - LE MONDE - Vendredi 8 février 1985 ••• 


AFFAIRES 


MAUVAISE ANNÉE 1 


Le bâtime 
éprouvent di 


984, MÉDIOCRES PERSPECTIVES POUR 1985 


mt et les travaux publics 
»s difficultés grandissantes 
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Dix . ans après le commencement 
de la crise, l’année 1984, dans le bâ- 
timent comme dans les travaux pu- 
blics, se sera écoulée comme cm le 
prévoyait, faisant apparaître une 
nouvelle dégradation de Tactïvité. 
La note de conjoncture de la Fédéra- 
tion nationale du bâtiment (FNB) 
et celle de la Fédération nationale 
des travaux publics (FNTP) sont 
sans ambiguité : - 8,1 % par rapport 
& décembre 1983 selon l’indice d'ac- 
tivité de la FNB ; - 22 % de tra- 
vaux réalisés â fin novembre par 
rapport à novembre 1983 pour les 
travaux publics, en valeur, selon la 
FNTP. 

Dans le bâtiment, c’est bien sûr le 
gras œuvré qui a le plus souffert 
(- 9,8 %), le second œuvre subis- 
sant tout de même une ebute de 
6,4 % de son activité. Dans les tra- 
vaux publics, le chiffre d’affaires de 
novembre 1984 s'est établi à 7,2 mil- 
liards de francs, contre 7,7 milliards 
en octobre, soit une baisse de 7 % en 
un mois, malgré des conditions cli- 
matiques particuliérement favora- 
bles. 

La répercussion sur l'emploi est 
du même ordre : baisse de 8,4 % de 
l’indice FNB, baisse de 9,8 % du 
nombre d’heures travaillées recen- 
sées par la FNTP. 

Dernier critère à prendre en 
compte : le nombre des entreprises 
de BTP ayant cessé leur activité (rè- 
glements judiciaires, liquidations de 
biens, faillites) a été de 3 111 au 
cours de Tannée contre 4 726 en 
1983 (+ 8,1 %), selon les chiffres 


TRANSPORTS 


Au sortir 

d'ime armée médiocre 


AIR INTER DÉFIE 
LE TGV PARIS-LYON 


La compagnie Air Inter a connu, 
en 1984, une année médiocre. Avec 
10,2 millions de passagers 
(+ 22 %), elle n’a pas atteint ses 
objectifs qui en supposaient 300000 
de {dus. Aussi n’est-ü pas surprenant 
que son chiffre d'affaires de 3 mil- 
liards de francs génère seulement un 
petit million de francs de bénéfices 
après impôts (22 millions de francs 
en 1983 en raison de la vente de 
deux avions). 


M. Pierre Eelsen, dont c’était ta 
première conférence de presse 
depuis son arrivée comme PDG i la 
tête d’Air Inter eu juillet dernier, a 
déclaré, le 6 février, que la marge 
brute d’autofinancement de 390 mil- 
lions de francs écartait toute diffi- 
culté financière pour le renouvelle- 
ment de la flotte avec des 
Airbus A-320, à partir de 1988. 


Plutôt que de s’étendre sur les 
résultats d’une gestion passée qui 
n’était pas la sienne, M. Eelsen a 
préféré parier d’avenir. Les perspec- 
tives de croissance s’annoncent 
importantes dans le domaine du 
voyage pour motifs personnels. Air 
Inter estime que les 64 % des Fran- 
çais qui se trouvent à deux heures de 
Paris en combinant l’auto et l'avion 
représentent une précieuse réserve 
de clientèle. 


Aussi la compagnie est-elle déci- 
dée à passer à l’offensive contre 
le TGV qui, entre Paris et Lyon, lui 
a encore pris, l’an dernier, 33 % de 
son trafic. Une campagne de publi- 
cité exceptionnelle sera lancée pour 
convaincre sept cent mille clients 
supplémentaires d’emprunter l’avion 
en 1983. Des améliorations de des- 
serte porteront la fréquence des vols 
sur Lyon à dix par jour. Un onzième 
Mercure et un quatorzième 
Airbus A-300 renforceront la flotte. 
Enfin, les conditions d’accueil seront 
améliorées notamment pour les pro- 
cédures d'embarquement des passa- 
gers. 

M. Eelsen est resté plus évasif sur 
deux sujets délicats : la nouvelle 
convention avec l’Etat et 1e pilotage 
des A-320 à deux ou trois pilotes et 
mécanicien. D a affirme que la 
convention fixant les droits et les 
devoirs réciproques d’Air Inter et de 
l’Etat se trouvait dans la phase • des 
procédures préalables à la signa- 
ture ». Sa durée sera identique à la 
période d’amortissement des A-320. 


A propos de la composition des 
équipages de cet appareil, il a 
promis • d'ici à la fin du printemps 
prochain » de prendre une décision. 
« Il est incontestable que cet avion a 
été conçu peu- son constructeur 
comme un avion devant être piloté à 
deux », mais rien n’est encore 


arrêté. II étudie le rapport du 
« groupe d’études sur la répartition 


des tâches dans les avions » (Gexta) 
qui lui a été remis & ce sujet. 


de F INSEE (1). Le nombre de ces 
cessations d’activité n'a cessé de 
croître depuis , dix ans, d’une aimée 
sur l’autre : à un rythme de 12,4 % 
l’an de 1973 & 1978, pour atteindre 
13,4 % en 1981, avec cependant des 
panira , en 1979 (+ 1,9%) et en 
1982 (+ 0,7 %). Ce que les statisti- 
ques ne signalent pas, en revanche, 
c’est le nombre de créations d’entre- 
prises, ce qui, sur une longue pé- 
riode, pe rm e ttr ait d’avoir une notion 
plus juste de l’évolution de la bran- 
che : ces créations ont sûrement été 
peu nombreuses, ces dernières an- 
nées, et il s’agissait essentiellement 
d’entreprises artisanales. 


Forte croissance 
à l'exportation 


La chute des activités en France a 
incité le bâtiment & faire simultané- 
ment de très gros efforts à l'exporta- 
tion. Le chiffre d’affaires hors taxes 
réalisé à. l'étranger a en' effet décu- 
plé en dix ans, passant de 2,4 mil- 
liards de francs courants en 1973 à 
20 milliards en 1983* et a doublé de- 
puis 1981 (10,3 milliards). Cette 
activité est en 1983 constituée pour 
plus d'un tiers par des logements, 
pour un quart par des bâtiments sco- 
laires et pour un cinquième par des 
équipements Militaires, la construc- 
tion de bâtiments hôteliers et de bu- 
reaux s’étant effondrée par rapport 
â 1982. 

D ne peut, toutefois, s’agir pour 
cette branche d’un véritable rééqui- 


librage, puisque oes sommes ne re- 
présentent que 6,23 % du chiffre 
d’affaires total du bâtiment 
(320 milliar ds de francs hors taxes). 
A titre de comparaison, rappelons 
qu’en 1983 les 3 547 entreprises de 
travaux publics ont réalisé en 
France un chiffre d’affaires de 
83 milliards de francs, auquel Q faut 
ajouter 44 milliar ds hors de l’Hexa- 
gone. 

Cependant, les professionnels 
craignent que 1985 ne soit encore 
plus difficile que 1984. Le marché 
intérieur reste trop insaisissable en 
matière de bâtiment et trop faible 
au gré des entrepreneurs de travaux 
publics, puisque leurs carnets de 
commandes à fin novembre sont en 
baisse de 4,9 %, en francs courants, 
par rapport à novembre 1983. Quant 
aux marchés extérieurs — et c’est 
vrai surtout pour les entreprises de 
travaux publics, - l'achèvement des 
grands chantiers, joint à l’endettes 
ment des pays du tiers-monde, s’ac- 
compagne d’une virulence accrue de 
la concurrence. - J. D. 


(1) La mise en place, par le mûris- 
1 ère de l’urtoanïsme, du logement et des 
transports, d’un nouveau système de re- 
censement du nombre des logements 
mû en chantier, tout comme des autres 
constructions, ne permet pas de prendre 
en compte une dernière donnée, pour- 
tant traditionnelle : la diminution de 
l'importance des opérations de construc- 
tion (cm ne bâtit plus de «grands en- 
sembles ■») ainsi que la décentralisation, 
qui oit rendu nécessaire cette réforme 
des statistiques. 


émissions d’enseignement de Tinfor- 
ma tique (une opération qui fut 
copiée en Friuxïe par TF 1). Près «te 
hmt écoles briTantikpics snr dix sont 
équipées d’un micro Acom. Ses 
ventes, l’an passé (année qui s’est 
t ermin ée le 1" juillet 1984), avaient 
atteint le milliar d de francs cl ses 
profits 120 millions de francs- - 

Mais, depuis tm an, Acorn est 
entré, rfamt un cercle vicieux : des 
rumeurs sur des baisses de prix et 
sur des ventes {dus faibles que prévu 
ont provoqué des doutes chez les 
clients potentiels, et les ventes ont 
effectivement diminué. 

La société devrait mettre en place 
une nouvelle organisation financière 
et boursière pour sortir de Tonnère. 
Quoi qu’a arrive, ces difficultés 
inquiètent la communauté informa- 
tique en Grande-Bretagne* où de 
très nombreuses compagnies de 
tmcro-informatiqiie s'étaient créées 
(Sinclair, Acom, Amstrad—), fai- 
sant de ce pays le plus d y n amiq ue 
d’Europe dans ce secteur. 


Grève totale des car-ferries de la SNCF sur la Manche 


La grève des marins CGT de 
l'armement naval SNCF s’est éten- 
due peu i peu à l’ensemble des 
ports de la Manche. Parti, le 1 er fé- 
vrier, de Dieppe, le mouvement a 
été rejoint par les marins de Calais 
et de Dunkerque qui ont bloqué les 
car-ferries Saint-Germain et Saint- 
Eloi. 

Les adhérents de la CGT s'oppo- 
sent au plan d’économies décidé 
par la SNCF, qui a décidé de met- 
tre en vigueur- un nouveau, rythme 
de travail. Chaque marin passerait 
quarante-huit heures ft bord et 
quarante-huit heures à terre. Les 
officiers de la base de Dieppe - y 


compris CGT — et la CFDT ont 
accepté ce régime qui a pour but 
d'augmenter la productivité (Ton 
tiers et de réduire les 75 millions 
de francs de déficit enregistré par 
la ligne. 

Les marins CGT, eux, ont es- 
timé que cet accord signé par des 
syndicats mino ritaires ne ks enga.- 
geait pas. Ils proposent que le 
rythme de travail soit de douze 
heures à bord et de trente-six 
heures à terre. La direction de la 
SNCF a décliné cette offre qui, se- 
lon die* économise seulement 8 % 
de la masse salariale alors que son 
objectif est un gain de 23 %. 


CONJONCTURE 

Hausse des prix de détail en décembre : + 0,2 % 


Variation (en %) au cous 


• ENSEMBLE 
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fFafk 

Corps gras et barres 

Légumes et freits 

Autres produits afimenfahes 
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• PRODUITS MANUFACTURÉS ... 
1) Hi b lHanart atteKt aes 


Vêtements de dessus 

Autres v ftrair at s et a c ce sso i re s 
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Autres articles tntBes 

2) AUTRES PRODUITS MANUFAC- 
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Combustibles, énergie 

Tabacs et protata msauteetmés 


• SERVICES. 
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douttlayoa .; 
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• Feu vert pour la liaison 
Caeu-Porsmodth. - M- Guy Len- 
gagne, secrétaire d'Etat chargé de 
la mer, a donné, le 6 février, son 
autorisation & la création d’une li- 
gne de car-ferries sur la Manche 
entre Caen et Pommouth. Cette 
liaison devrait être inaugurée en 
juin 1986. Elle sera assurée par la 
compagnie Brittany Ferries avec 
les concours financiers de la cham- 
bre de commerce et d'industrie de 
Caen et «tes collectivités locales et 
régionales. 


SICAV (orient a tion) 


(X EPARGNE-VALEUR (*) (**) 
“ Portefeuille diversifié 


Portefeuille diversifié 

EPARGNE-OBLIGATIONS D 


O cr/uiunc-UDUuni \ / 

Placement & long terme 
orienté vers une rentabilité élevée 


@ EPARGNE-CROISSANCE 
valeurs de croissance frai 


Le constr u c teu r britannique de 
micro-ordinateurs domestiques 
Acom a vu sa cotation suspendue à 
te Bourse de Londres te 6 février. Le 
cours de Faction était en chute fibre 
depuis huit mois, en relation avec dé 
mauvaises ventes etdes perspectives 
dépotes. 

Acom a été créée en 1978 par des 
étudiants de riurivetsité de Cam- 
bridge «à la californienne». Son 
succès a été rapide lorsque te société 


va racheter Znuker. — Le groupe 
suédois Electrolux a conclu un 
accord de principe peur te rachat de. 
. Femreprise ouest-allemande Zanker 
qui,- avec un chiffre d’affaires de 
126 millions de DM (383 millions 
de francs} détient environ 5 % du 
marché des teve-tiage en RFA. Zan- 
ker .est une àncteune filiale d’AEG 
ex -emploie six cent employés. 


... . n tractés par les 

auprès de banques mises en failli te, 
ceux-ci ayant des difficultés pour, 
faire acceptervpar tes repreneurs. 1 a 
prolongation de leurs prêts. 


étranger 


Agricafture 


P ro g ress i o n de la production 
industrielle. — La production indus- 
trielle ouest-allemande a augmenté 


• Des suées pour les agricut ' «n décembre de près dé 1 %par rap- 


port. choisie par te BBC pour ses 
émissions d'enseignement de rïnfor- 


teura des Etats-Unis. - Devant la 
montée des difficultés financières 

des agriculteurs -te gouvernement 
américain a précisé le plan d'aide 
annoncé dès septembre 1984 qui 
n’avait pas rencontré' un grand 
succès auprès des banques. Avec te 
temps, son adoption se fait plus 
urgente : de no m bre u x agriculteurs 
endettés sont dans l'impossibilité 
d'obtenir «tes prêts complémentaires 
pour le financement des mises en 
culture de 1 a nosvelle campagne. 

Le gouvernement fédéral offre 
aux institutions bancaires une garais 
tïe allant jusqu'à' 90.% des sommes, 
prêtées aux agriculteurs en diffi- 
culté. En échange, les banques doi- 
vent consentir une réduction - des 


port & novembre (eu données corri- 
gées des variations saisonnières). 
Calculée sur deux mois, noyembre- 
décembre par rapport à 'septembre- 
octobre,, cette production; a pro- 
gressé dé 1.5%. La seule production 
manufacturière a enregistré une 
hausse de 1 %. Enfin, sur un an, 1a 
production industrielle en 
novembre-décembre a augmenté 
de % par rapport à la même pé- 
riode de 1983. 

En outre 1« conmiaiKlfcs à l'indus- 
trie ouest-allemande ont augmenté 
de 4 % en décembre 1984 par rap- 
port à. novembre (en données corri- 
gées «les variations saisonnières). 
Les «xunmandes internes ont aug- 
menté d’én peu plus de 4 % . 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


EUROK 1 C0MMÜMCATI0N 


Le conseil d'administration de te so- 
ciété Europe 1 Cfcmmumçation s’e*t' 
r é un i abus h présidence dc .M. Pierre 
Binet pour arrêter les comptes de 
l'exercice dot le 30 septembre 1984. 

1) Le résultat net de te société 
d&bn à 10 477 000 francs (cintre 
20 322 000 fnnes pour Fexerdce précé- 


dent) après impôt sur les bénéfices de 
28 093 000 francs et après provisions ex- 


« On nous dit : c'est tout ou 
rien, nous a déclaré M. François 
Lagaïn, secrétaire général de te fé- 
dération des syndicats maritimes 
CGT. Nous étions prêts à négocier 
tut allégement des charges d’éqid- 
page qui aurait pu atteindre 
40 millions de francs à Calais, et à 
Dunkerque et 20 millions de ; 
francs d Dieppe. Nous revendi- 
quions douze jours de congé par 
mois; nous sommes descendus à 
huit. Qu’on né dise pas que la 
CGT assassine la ligne de Dieppe! 
La SNCF veut rapprocher les 
conditions de travail de cel le s en 
vigueur chez ses concurrents. Mais 
nous ne pouvons accepta- un ■* dik- 
tat » qui ne prévoit aucun palier 
intermédiaire. » 

La SNCF se déclare dans rinca- 
paeïté de réduire ses exigences, car 
elle est sommée par son partenaire 
britannique du pool Sealink de 
supprimer les déficits ou de les as- 
sumer seule. Elle oc .souffre pas 
des mouvements «le grève, le trafic 
hivernal étant très faible. La para- 
lysie des car-ferries SNCF pourrait 
donc se prolonger. 


ceptionneUcs de 67172 000 -francs' 
concernant pour ressentie! lafîh&k SSE 
Tflé Monte-Carlo, fortement défici- 
taire, compte tenu delà prise en charge 
dans scs comptes du coât d'un éventuel 
de sa filiale italienne 

TVL 

2) Le résultat consolidé (non encore 
arrêté de manière définitive) sera de 
l'ordre de 23 mÔüouB de francs, dont fa 
moitié environ pour la part du groupe, 
connu 22 61 1000 francs en 1982-1983. . 

3) Compte terni des perspectives très 
améliorées pour l’exercice 1984-1983, le 
.oonsâl proposera à l’assemblée géné- 
rale, «tent la date a été fixée au 28 mars 
1985 à Monaco, de reprendre 1a distri- 
bution da dividende interrompue en 
1984, à hauteur de 15 francs net par ac- 
tion. 

4) Four le premier trimestre de 
l'exercice 1984-1985, le chiffre d'af- 
faires hors taxes de l'activité radiodiffu- 
sion du groupe s'est élevé à 
131 612 000 francs contre 
151 483 000 francs pour 1 a même pé- 
riode de l'exercice précédent. Une aup 
men talion de tarif en 1985 de 5,90% 
après 3 % en 1984 devrait permettre au 
chiffre d’affaires du groupe de retrouver 
une croissance plus normale, confirmée 
pur le mois «le janvier 1983 en prog res - 
sion de 6 % par rapport à janvier 1984. 


. Le conseil d'admimstriitten réuni le 
31 janvier 1983 sous 1a présidence de 
M. Gérard Billaud a pris connaissance 
de révolution des engagements d’ Imm o- 
banqne an couru de l'exercice écoulé. 

L'année 1984 a été marquée par la 
fiuion-absofptian, avec effet au 1 ® jan- 
vier 1984, de la Société française de réa- 
lisation et d’exploitation d'ensembles 
co mmer c i aux. Sofreec, propriétaire du 
centre commercial Galaxie . situé à 
Paris-lS*. et l’apport par Locafrance, 
avec effet au 1® janvier 1983. de locaux 
à usage de bureaux situés à Paris à 

prox im ité «le l’Etoile. 


Ces opérations, ainsi qne 1'acqtrisition 
de deux autres surfaces de bureaux 
situées, à Paris, destinées à la location 
«impl tyont triplé la valeur brute hors 
taxe d'origine -du patrimoine locatif 
d'Immobanque, qui atteint désormais 
;.61ô miiHnn* de francs, soit près dé qua- 
tre fois le montant du capital social et 
une fois et demie celui des fonds pro- 
pres, «pii avoisine 400 millions de francs. 


Sur le plan du crédit-bail, avec 
193 wtfliînm de francs «finvestase ments 
' nouveaux . ca - 29 opérations, l'activité 
d’Immobanque s’est maintenue à on 
niveau identique à celui de .l'exercice 
précédent. -• ■- 

An total, location simple et crédit-bail 
confondus, les engagements hors taxes 
d’Immobanque se sont accrus en 1984 
de près de 600 millions de francs. Leur 
montant global d’origine se trouve ainsi 
porté à 2 104 000 000 de francs dont 
prés de 1 500 000 000 de francs au titre 
du crédit-bafl. 


SfMCO 


Compte tenu- de la fusion de Simco 
rec 1*1111100 pour l'habitation interve- 


avec FUnioa pour l'habitation interve- 
nue le 27 décembre 1984 avec effet ré- 
troactif au 1® janvier 1984, le montant 
des loyera émis par Ta Société Simco- 
Unk» pour rhabi Cation au titre de Tan- 
née 1984 se monta i 277 223 199 F 
contre 214 574 619 F pour 1983 (chif- 
fres cumulés des deux sociétés). 

Ces montants ne tiennent pas compte 
des indemnités compensatrices dues par 
TEtaL 


Le conseil d’administration a, par ail- 
leurs, constaté une légère augmentation 
du capital social, qui se trouve porté de 
158720000 F à 158 721 800 F à la 
suite de 1 a souscription d’actions nou- 
velles au moyen de bons de souscription 
d’actions attachés aux obligations 
émises à fin 1983. 


L'accroissement du volume des 
recettes locatives enregistré en 1984 
devrait autoriser une nouvelle majora- 
tion du dividende unitaire. Ce dividende 
bénéficierait à un nombre d’actions «m 
accroissement d'environ 20 % du fait de 
la fusion-absorption de Sofrcec par 
Immobanque. 


ACTIF NET 
(en francs) 


VALEUR LIQUIDATIVE 
(en francs) 


2.895.131.261 


DIVIDENDE GLOBAL 
(dernier, payé la) 

F 18.36 
30 mars 1984 


5494.54&531 


F 17.71 
30 mars 1984 


V=- valeurs da croissance françaises al éfaang. 

m EPARGNE-INTER 
^ Valeurs étrangères dominantes 

* NATI OVALEU RS (*) 

Valeurs françaises 

(tob des 13 Juillet 1978 et 29 décembre 1982) 


924.334.029 


1229,71 


F 70,35 

12 octobre 1984 


1.100.51 ZOT9 


F 26,79 
30 mars 1984 


8480.623.820 


F 38.05 
30 mare 1984 


NAT1CHNTER 

fl Placement en obligations 
A dominante internationale 


925.597.625 


F 32.67 
2 avril 1984 


__ NATIO-EPARGNE (*) 

IM Placement à court terme 

conciliant rentabilité et sécurité 


3.548468.707 


1246447 


F 1.164,01 
11 avril 1984 


NATIO-PLACEMENTS (•) 

Ir Race men! à très court terme . • 
privilégiant rentabilité et sécurité 


8.026.109.159 


62499,06 


F 4.646,78 
Tl janvier 1984 


L’indice de l'INSEE, calculé sur la base 100 en 1980, l’est inscrit en novem- 
bre 1984 i 153,1 contre 1524 en octobre. - ■ 

En rythme anuud sur ks trois dentiers mais, te hausse des prix est de 4,8 %. 

(1) Le posta <> soins pcraoimeU, soins cTh&bÔlemeiiL> comprend notamment ka dé- 
pense* de ressemelage, blanchissage, nettoyage, teinturerie, mais aussi les dépenses de 
coiffure. 

. (2) Répara ti ons «uomobaet. parldngf. stations le r ri ct. péage sur autoroute», etc. 


NAT1 0 -ASSOCIATIONS (*) 
rïq Placement à court terme dsatbé plus spéda- 
lementaireotpantemas A but non lucratif 


3411446280 


5426,67 


F 2.19542 
10 octobre 1984 


C ERARGNE-CAPfTAL O 

Ptaoement à moyen terme 
privilégiant la valorisation du capital 


24T4042214 


6.032.63 


___ NATIOOBUGATIONS H 
IM Placement en ob figa fi o na française» 
etétranoéres 


486.700467 


-actions suKoptltatw <r«ra aouflçrttHpar toa Fonds Commun»*, PtaMmont constitués «n appücaUon de la loi sur la owiktoatk» n» «briA. 
— créée et gérAe par la BNP, la Crédit (ta Nom et Lazard FNros. w « ». wria ; partWpation das salarié* 


UNE DOCiMBnxnON PU» COMPLÈTE SÛR CHAQUE SICAV £ST 


DANS TOUS LES SIÈGES DE LA BNP. 
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Etranger 


RFA 

Progression dju. 
■*®tndle. - U Prf¥ ? 
n^ie ouesi-allemfnde 

ad^embredc près d c ï *- u?r 
«ort & novembre (cn ri ' \fc 
î&s des variations ^ 
î^ul& sur deux mo ^ 
lécerabre par nippon i 
tçtobre, cette produw.A 1 
pressé de 1 .5 %. U * u u 0n 

Manufacturière a eBf ! l N 
de 1 %. Enfi'" ^ 
sradvetion indus,, J 

*5^5 * gr reppon 
iode de 1983. 

En outre les commandes»' 

ne ouest-allemande on, V 
le 4 % en décembre ÏÏL 5 
»rt & novembre (en donn^' 
i&s des vamuons «Cl 
Les commandes interne 
nenté d’un pieu plus de 4 


loi.- 
i ■ 

îistr; 

' ün .. 


mi®,. 


«u 


DES SOCIÉTÉS 



. Le conseil d'administraiKn »■ 
H janvier 1985 sou» la prësdtE- 
lit Gérard Billaud a pris cmi^- 
lie révolution des en$agememn i c 
banque an cours de l'exercice ta* 
; L'année 1984 a été marquer p 
foràm-absorptioo. avec elfei a » 
lier 1984, de la Société français fc-, 
Ssatïon et d’cxploitaiioa deac 
commerciaux, Sofreec. projmtct; 
sentie commercial Galaxie su.- 
Pans-13*, et l’apport par Lwjfc. 
avec effet au 1" janvier 1985, de t 
k usage de bureaux situés i fc- 
proximité de l'Etoile. 

•: Cea opérations, ainsi que Crapc 
de- deux autres surface de bc. 
ifenécs 2 Paris, destinées à h toc 
ample,. ont triplé la valeur bruc- 
d’origine du patrimooe L 
d’famttôbanque. qui aucun dtar 
filO müüons de francs, soit prisé, 
tre fois le montant du capiul m 
une fots et demie celui des f®*‘ 
près, qui avoisine 400 million» drfc 

^_Sur le plan du crédii-biïL : 
193 milli ons de francs d'invtstacr 
nouveaux en 29 opérations, fc 
tflmmobanque s'est mauuraic. 
i^vesii identique à celui de Toc- 
pr écédent 

.••.Au total, location simple ci crtfr- 
wofondus, les engagements km- 
Flnunobanque se sont accru a > 
Iç prts de 600 millions de fr»»t 
montant global d’origine se 
-raté 4 2 104 000000 de fr»; 
prés de ! 500 000 000 défîmes 

htcrédjt-baîL 

L« conseil d’adininiwmm-Ç 
leurs, constaté une légère 
dû capital social, qui 
1S* 720 000 F à .1 58 721*® 
mite de la sousençuon 
«fies au moyen dej bon» 
d’actions attaches aux oui** 
(amies à fin 1983. 

L’accroissement du ' 
recettes locatives 
devrait autoriser une mu** 
tioa du dividende unitaire 
bénéficierait à un 
accroissement d environ - . 

la-fusion-absorption « ^ 
bnmobanqae. 


ital Variable^ 



MARCHÉS FINANCIERS 


P ARIS 

6 février 

NouveBe hausse 

Confirmant sa bonne orientation d» 
la veille, lorsque les valeur» françaises 
avaient gagné 0.67 °E. la cote a pro- 
gressé mercredi sur un large front. En 
hausse de 0.3 % tors des transactions 
initiales, le marché parisien a ultérieu- 
rement porté son avance jusqu'à près 
de i Sr. en termes d'indicateur instan- 
tané. la hausse uilcnmur depuis la 
dernière liquidation ressortant à 2,4 % 
fet à S % environ depuis le début de 
Vannée J L'indite CAC a ainsi inscrit 
un nouveau record, d 197 J. 

L'envolée du dollar a une fois de 
plus accaparé l'attention des opéra- 
teurs, qui ne voient pas à prisent ce qui 
pourrait fariner cette nouvelle ascen- 
sion. exception faite de quelques prises 
de bénéfices. A 9.9450 F en séance offi- 
cielle {contre 9J8290 F la veille i . la 
devise américaine a inscrit un nouveau 
cours record, suscitant un regain 
d'intêrét pour certaines valeurs expor- 
tatrices. 

C’est ainsi que la Source Perrier. en 
hausse de 6.8 %. figurait parsm tes 
gains les plus significatifs de la séance. 
xui\ie. sur un autre terrain, par Creu- 
set. Cetelem. Arjoman, Printemps. 

A l'inverse. G TM Entrepose. Nord- 
Est. L'Oréal. Matra. Labo. Roger Bel- 
ion. Saupiquet. Dumez. Signaux. Das- 
sault et Pernod-Ricard ont reculé de 
!%à3%. 

SG E-S B. qui a perdu plus de S $E en 
deux séances, a suscité quelques achats 
mercredi, à 55.80 F I contre 55.10 F la 
veille), à l'approche du son de cloche 
final. 

Sur le marché de l’or, le lingot a 
gagné 550 F, à 95 500 F en second 
cours, le napoléon cédant de son côté 
2 F. à 575 F. A Londres, le métal fin 
s'est inscrit à 303.45 dollars Ponce 
contre 301.75 dollars mardi midi. 

Dollar-titre : 10.54/58 F contre 
10.60/65 F. 


NE W-YO RK 
Toujours très résistant 

La pbykiooomic du marché ne l'est guère 
modifiée mercredi Après une avance ini- 
tiale, les « Bloc Chipa * ont reperdu du ter- 
rain et, à 11 clôture, l'indice des indus* 
irifllles accusai» une nouvelle, mais 
modeste, bauae dc 4.64 poims 2 1 280,58- 
Ce pendant. sur an plan général, la tendance 
eu reliée toujours bien orientée. Une fois 
de plut, le bilan de la journée a fait resservir 
un nombre de baumes (916) très supérieur 
I celui des baisses (664). 

Les «j une menu de portefeuilles sc pour- 
suivent. A la recherche des meilleurs rende- 
ments, les opérateurs revendent les action», 
q» ont le plus monté ces derniers temps, 
pour racheter celles dont Ici niveaux de prix 
sont abordables et offrent. de ce fait, une 
rémunération plus élevée. La roue tourne. 
Les professionnels se déclarent très satis- 
faits du bon état d'esprit ambiant. La plu- 
part sc déclarent assurés qu'il n'y aura pu 
die mues bénéficiaires massives et que, 
après la pause observée actuellement, une 
reprise, une vraie, sc produira. 

Notons que le marché attendait de 
prendre connaissance du discours sut l'état 
dc lUoioo que le président Reagan devait 
p Hwmq T iH m la soirée. 

Les action* des compagnies aériennes ont 
fléchi, en liaison avec la nouvelle baisse de 
tarir» intérieur». Les pétrolières ont été ut6- 

K Itères. L'activité a été forte et 140,98 mit- 
as de titres ont changé de mains, contre 
143.9 minions la veille 


VALEURS 
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VALEURS 



Cnn du 

SM». 


38 t/4 
20 3/4 
43 3/8 
U 

53 1/2 
72 3/4 
411/4 
48 3/4 
631/2 
551/4 
81 
28 

138 3/8 
30 7/8 
281/8 
401/2 

40 

34 3/8 
48 

373/4 
271/8 
321/8 
U 1/2 


ton (ta 
Sttr. 


371/2 

21 

816/8 
U 1/8 
541/4 
72 1/2 
481/2 
453/4 
831/4 
58 

801/4 
281/2 
135 3/B 
31 1/2 
281/4 
401/4 
401/8 
34 3/4 
43 7/8 
371/4 
271/2 
317/8 
441/2 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


EUROPE 1 COMMUNICATION. - 
Pour rexcrefoe clos le 30 sep t e m b r e 1984,1e 
résultat consolidé sera dc Tordre de 25 mil- 
lions de frases, contra 22,61 milfiom. Mais 
k bénéfice net dc la société mère diminue 
de moitié (10.47 mi niant de francs, contre 
20 J 2 millions), en raison des provi s ions 
exceptionnelles constituées pour éponger tes 
pertes de la fifiak SSE Télé Monte-Carlo. 

Cependant, compte tenu des perspectives 
très améliorées pour l'exercice 1984-1985, 
la distribution ou. dividende, interrompue 
fan dentier, est reprise sur la base de 1S F 
net par action. 

ELECTROLUX. — Le bénéfice net pour 
1984 s'élève 1 2,45 milliards de couronnes, 
contre l,7fi milliar d Par dérogation spé- 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bas* MM : 28 dfce. 1984) 

SU v. 6 Rv. 

Valeur» françaises M5J I06£ 

Vaici étrangères I0M 109.7 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(»Ht 108 :3145c. 1981 j 

SUr. 6 U*. 

Iudfce|*taV»J 194 197.3 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effet* privés du 7 février 10 S/8 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I dffcr. 1 7fé*. 
(emym») 259,75 260^5 


ciale, le Parlement suédois a autorisé te 
consul A porter te dividende dc M à 13 cou- 
tumes. 

COLDFIELDS OF SOUTH AFRICA. 
. — Pour le p re mi er semestre dc l'exercice 
1984-1985. qui s’achèvera te 30 juin pro- 
chain. le bénéfice attribuable du groupe 
s'élève à 84 millions dc rends, contre 
65,7 millions. 

. INSTITUT PASTEUR PRODUC- 
TION. — Conformément aux accords 
conclus, en septembre 1984. entre l'établis- 
sement, k groupe RMne-Foulenc, sa filiale. 
Institut Mérieux, et la Sanofi (ELF- 
Aquhaine). la sodété a été scindée en deux. 
Deux nouvelles entités industrielles ont été 
créées. Pasteur Vaccins, dont Mérieux 
devient l'ac t io nnair e majoritaire aux côtés 
de la Fondation Pasteur - ce, en place de ta. 
Sanofi. - et Diagnostics Pasteur, dont 
Sanofi conserve le eontriUe. 

ROUSSELOT. - Dans 1e cadre de la 
fusion avec la Sanofi, il sera proposé aux 
actionnaires de recevoir 2 actions Sanofi 
pourl action Rouuekx. 

NC COR P. - Le bénéfice net pour 1984 
prog resse de 61 % A 18,68 million» de 
dollars pour un chiffre d'affaires accru de 
8 % i 246,86 mOlions de dollare. 

PROMODÉS. - Le bénéfice net (pan 
du groupe) pour 1 984 sera inférieur dc 15 % 
au précédera (164,4 millions de francs). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


La RATP face à l'insécurité 


DÉBATS 


Z LE SORT DE LA NOUVELLE- 
CALÉDONIE : t L'ownpto de Louis» 
Michel », par Daniel Anriogathe ; < La 
passage ». témoignage de Christine 
Sturiea et Manuel DuvaL 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 

- ÉTATS-UNS : le dbccura sur Mtat 
de l’Union. 

4. DffUHUTff 
44 ASIE 

- La visite & Paris du ministre des 
affaires étrangères de SrHanka. 

- CHINE : le PC applique une critique 
sélective è ses sources idéologiques. 

6. EUROPE 
6. PROCHE-ORIENT 
B. AFRIQUE 


POLITIQUE 


7. Le communiqué du conseil des minse- 
tres. 

8-8. Le vingt-ctiquièma congrès du 
PCF. 


SOCIÉTÉ 


10. L'affaire Grégory Wlemkt 
- Le congrès de fa FEN. 

11. La no m i na tion de M. Robert Brou*- 
sard. 

25. SPORTS : Diann Refis, une Améri- 
caine, est médaille (for du slalom 
géant féminin des championnats du 
mande de ski alpin. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. Roland Caüeux, un cour pur. 

14. A LA vrnaüi EDU LIBRAIRE 

15. LA VIE LITTERAIRE 

16. HISTOIRE: un Corneille blessé. 

17. SOCIÉTÉ: la guijkrtino et TenniA 

- HISTOIRE LJ7TEHAJRE : «Las gens 
sages meurent de colère >. 

1& LETTRES ÉTRANGÈRES : deux 
Anglais prometteurs. 

19. PORTRAITS : Gewges-Ofivier ChA- 
tssureynaud entra le rite et f aven- 
ture. 

20 LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH. 


ÉCONOMIE 


27. SOCIAL : accord sur la création <f un 
fonds salaria! i la régie Renault 

28. AFFAIRES : le bâtiment et lea travaux 
publics éprouvent des difficultés 



- TRANSPORTS : grève totale des car- 
ferries SNCF sur ta Manche. 


89 FM 

à Parte 

AÜA« le Monde» 

232-14-14 

Jeudi 7 février, 19 h 20 

Où en sont 
les entreprises 
nationalisées ? ; 

ÉRIC LE BOUCHER 
et MICHEL NOBLECOURT 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé par 
FRANÇOIS KOCH 


RADÏO-TÏXÊVISION ( 24) 
INFORMATIONS 
- SERVICES * (26) : 
«Journal officiel» ; Loterie 
nationale ; Loto ; Tac o tac ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (25) ; 
Carnet (24-25); Programmes 
des spectacles (22); Marchés 
financiers (29). 



(PubÜdti) 

De l' étonnant 
Pouvoir de la 


! n rTTi 7. 


dans la promotion 
des Ventes 

Dans un petit livre de 80 pages en- 
voyé gratuitement à tout chef 
d'entreprise qui en fait la demande, 
T auteur raconte comment il a parti- 
cipé au succès de très nombreuses 
affaires, notamment par corres- 
pondance. — Or. mener au succès 
une affaire de VPC est probable- 
ment l'épreuve la plus difficile 
qu’on puisse demander à un pubfc 
attire. — Car là. il n'y a pas de 
vendeur, pes de représentant, pas 
même la possibilité pour l'acheteur 
de voir ce qu'B achète. II y a la pu- 
blicité et rien d’autre. Et celui qui 
est capable de vendre par corres- 
pondance est è plus forte raison 
capable de résoudre la plupart des 
problèmes de publicité et de vante. 
- S ces questions vota intéres- 
sent. demandez donc ce Bvre A PU- 
BLICITÉ M. PEREYRE 49, avenue 
de Ségur -75007 PARIS. U vous 
sera immédiatement envoyé. 


A B C D F G H 


m Tonitrné par les haut-parieurs 
dans; plusieurs couloirs de métro : 
« Attention J Nous vous avisons 
qu'une bande de pickpockets opère 
dam cette station ». Voilà pour le 
vécu. « Si vous effectuez quatre 
voyages par Jour dans le métro, 
vous risquez seulement une agres- 
sion tous les deux cent cinquante 
ans. » Voilà pour la réalité. 

La Régie se devait de réagir 
devant la montée du sentiment 
d'insécurité. Convaincue qu'elle ne 
pouvait plus faire abstraction des 
modes de vie, elle a réuni, depuis le 
mois de novembre 1983, un » groupe 
témoin sécurité » de dix-neuf per- 
sonnes venues de la magistrature, de 
la police, de la presse et du monde 
de la sociologie. Les conclusions pro- 
visoires de leurs travaux ont été ren- 
dues publiques, le mercredi 
6 février. 

Le « groupe témoin » est parti des 
statistiques ofndeDes qui localisent 
parfaitement le maL Jusqu'en 1970, 
cm dénombrait moins de 100 vio- 
lences par an dans le métro. A par- 
tire de 1971, la courbe des délits se 
met à la hausse : 581 en 1974 ; 653 
en 1976 ; 709 en 1978. En 1981, ou 
franchît la barre des 1 110 agres- 
sions. 1983 est l'année de tons les 
records : 3 461 agression, soit 118 % 
de violences supplémentaires. Le 
«score» de 1984 s'établit à 4 101 
violences. 

La délinquance s’oriente vers des 
formes plus élaborées qu'autrefois. 
La majorité des agressions sont 
désormais des vols, S l’arraché, de 
sacs et de bijoux. Elles sont le fait de 
bandes très mobiles et très organi- 
sées, qui s'appuient sur des filières 
de recel, afin d’écouler les objets 
volés, surtout pendant la période 
estivale. 

n faut ajouter 1 ces violences le 
vol à la tire que les statistiques ont 
dn mal à chiffrer : La police parle de 
seize mille vols et la RATP de qua- 
tre mille. Une port importante des 
vols élucidés ont été commis par une 
centaine de jeunes enfants apatrides 
d’origine yougoslave, formés à cette 
activité par des adultes. 

Les usagers du métro interrogés 
constatent à 93 % que cette violence 
n’est pas Inhérente à ce mode de 
transport, mais qu’il s'agît d’un pro- 
blème de société. Cette clairvoyance 
sur les causes du phénomène ne leur 
permet pas pour autant d’en appré- 
cier la véritable importance. 26 % 
des personnes interrogées déclarent 
avoir été attaquées une au plusieurs 
fois. « C'est impossible, déclare 
M . Philippe Essig, directeur général 
de la RATP. Ce taux voudrait dire 
500000 agressions, ce qui est cens 
vingt fois plus que ce que noua 
constatons chaque année. Nous 
sommes en présence d’une distor- 
sion spectaculaire entre la réalité et 
sa perception. » 

Promiscuité, solitude, enferme- 
ment, se conjuguent dans le métro 
pour porter à son paroxysme le senti- 
ment d'angoisse que tout voyageur 
éprouve en quittant son univers 
familier. Dans ce contexte, l’usager 
attend tout de la régie : « C'est la 
fonction aimante de Ut RATP, expli- 
que M. Essig. Nous sommes 
sommés de prendre en charge affec- 
tivement le passager. » 

Le «groupe témoin sécurité » a 
ouvert ses travaux par une réflexion < 
sur le bon usage du métra Faut-il le 
limiter i sa fonction de transport et 
le transformer en bunker ? Qu bien 
convient-il d’y laisser prendre la rie 1 
de la surface - commerces, muti- J 
ciens et rencontres — avec ce que ] 
cela comporte de risques? Les ) 
tenants de la deuxième thèse l’ont 1 
emporté. I i 


Parari les pr o p ositi ons du groupe, 
oa relève le vœu que la présence 
policière soit renforcée dans 
l’enceinte du métro, notamment par 
l’utilisation d'appelés du service 
national comme auxiliaires de 
police. U a souhaité aussi que les 
couloirs portent tut nom, i l’exemple 
des rues. H a surtout demandé que le 
personnel soit formé pour se mettre 
& « l'écoute du voyageur ». 

La RATP a saisi la balle an bond 
et décidé de mener & Bastille une 
expérience pour rendre son person- 
nel «■ responsable et fier de sa sta- 
tion », afin que les cinquante per- 
sonnes intéressées sachent se porter 
« là où les attend le public » ; la 
vente des cartes oranges au début du 
mois ou l'écoulement d’une manifes- 
tation sportive. «Nous ne sommes 
pas sûrs de réussir, reconnaît 
M. Pierre Faucheux, directeur du 
réseau ferré. Il existe des opposi- 
tions syndicales et mime sur le ter- 
rain . à cette expérience, car il s'agit 
là d'une véritable révolution cultu- 
relle. » 

D serait dommage que ces efforts 
pour améliorer la sécurité, et même 
la convivialité, dans le métro achop- 
pent sur une sordide question de net- 
toiement Car la régie, pressée 
d'équilibrer ses comptes, a beaucoup 
rogné sur le balayage des couloirs et 
des stations. Les gestionnaires 
tTHLM ou de cabines téléphoniques 
savent que la saleté attire la dépré- 
dation et celle-ci, la délinquance. A 
la limite, le coup de balai chasse 
autant les prédateurs du métro que 
les tickets sales. La sécurité com- 
mence au ras du quai. 

ALAM FAUJAS. 


En Guadelou pe 

PENES DE PRISON 
POUR SEPT MUTANTS 
NDÉPENDANTISTES 

Le tribunal correctionnel de 
Pointe-à-Pitre (Guadeloupe) a pro- 
noncé, mercredi 6 février, plusieurs 
peines de prison ferme contre dix in- 
culpés dont sept militan ts indépen- 
dantistes, accusés d'avoir fut sauter 
les locaux de Radio Caraïbes inter- 
nationale à Pointe-à-Pitre, en no- 
vembre 1983. Ces sept militants 
(dont l’un est en fuite) ont été 
condamnés h des peines allant de 
cinq à sept ans de prison ferme. 

Trois antres jeunes militants, un 
communiste, un trotskiste (actuelle- 
ment en fuite) et un dentier sans éti- 
quette politique connue, ont été 
condamnés respectivement à trais 
ans de prison, dont six mois avec 
sortis, à quatre ans (par défaut) etft 
dix-huit mois de prison (dont six 
avec sursis). Ces trots personnes 
étaient inculpées dans une affaire de 
transport et de détention d’explosif. 

Enfin, on militant indépendan- 
tiste, accusé d'avoir brûlé un dra- 
peau français lors d'une manifesta- 
tion, a été remis en liberté et placé 
sous contrôle judiciaire jusqu'au 
13 février, date à laquelle il doit être 
jugé. 

Quelque deux cents manifestants 
l’étaient réunis devant le palais de 
justice de Pointe-à-Pitre à l’occasion 
de ces procès. Les peines de prison 
prononcées ont suscité des réactions 
de surprise et d’inquiétude dans les 
milieux indépendantistes, qui y ont 
vu une sévérité nouvelle de la jus- 
tice. 


Sur le vif - — — r 

Enpanne 


EN POLOGNE 

L'épiscopat proteste 

contre la couverture du procès de Torun 
par la presse officielle . 

Varsovie (AFP). - L’épiscopat le jeter dans une retenue d’eau de 
polonais a officiellement protesté la Vîstuie, un sac de pierres accro- 
mercredi 6 février contre la ché aux jambes. Une peine de 
« manipulation de l'information et vingt-cinq ans de prison a été 
de l’opinion publique » pratiquée requise contre ses deux complices, 
par les «uganes de presse officiels les lieutenants Chmielewsiri et 
polonais à propos du procès de Pekala, ainsi que contre le colonel 
Toron, où comparaissent les assis- Adam Pictruszka. supérieur des 
tins du Père Jerzy Popieluszko. trois antres an département chargé 
Les journaux, la télévision et la des cultes au ministère de ITnté- 
radio, qui ont accordé une large rieur, 
place au procès de Toron, ont en _ ■ 

effet abondamment privilégié les * Protestations après / expuh 
dédaratkms du procïïew^t des de Seweryn Btumsztajn. - 

accusés et on i^géli partie 'fiSES 

civile qui prenait la défense dn taot . j e , 

prêtre assassiné et de l'Eglise polo- e ?q*^ ° *rdi S févner de Varao- 

Vte ^ où. g comptait se réinstaller, a 

Dans un communiqué adressé à 

Stagne» « — «pci. d. 

matioo, notamment «fa publiât- ‘ . 

«fan des noms des membres de la A Varsovie une quarantaine de 
conférence épiscopale mis en cause Pfrwnnos, dont te membres te 
par Plotrowski (le priucipal P lu ? cotons de Solidarité et le 
accusé), en violation des lois sur cinéaste Andrzej Wajda, ont pro- 
la presse ». «Dn ne peut s’empé- testé contre son expulsion en souh- 
cher de penser, ajoute l’épiscopat, 8“®nt que «c’en fa première fois 


que quelqu'un a un intérêt particu- 
lier à entraver les rapports entre 
l'Église et et l'Etat. » 

Cette protestation du clergé - la 
première sous cette forme officielle 
— est intervenue à la veille dn ver- 
dict qui dort être prononcé ce jeudi 
7 février en dfijüt d'après-midi A 
Toron. Dans son réquisitoire où il 
as simi l a it 1*« extrémisme » du Père 
Popieluszko A celui des ses assas- 
sins, le p ro cur e ur a demandé la 


• Protestations après l'expul- 
sion de Seweryn Btumsztajn. - 
Seweryn Blumsztaju, le représen- 
tant de Solidarité en France, 
expulsé mardi 5 février de Varso- 
vie, où 3 comptait se réinstaller, à 
confirmé mercredi A Paris qu’il ne 
renonçait pas A re to urn er en Polo- 
gne et qu’il ferait vendredi une 
démarche en ce sens auprès de 
l'ambassade. 

A Varsovie une quarantaine de 
personnes, dont te membres te 
plus connus de Solidarité et le 
cinéaste Andrzej Wajda, ont pro- 
testé contre son émulsion en souli- 
gnant que «c’en la première fols 
qu'un Polonais est empêché de 
regagner son pays sans que soit 
invoqué le moindre motif légal ». 

A Paris, le ministère des rela- 
tions extérieures a rappelé que 
« tout bannissement ou mesure 
similaire est contraire au droit 
international, notamment à la 
Déclaration universelle des droits 
de l'homme, dont la France et la 
Pologne sont signataires ». A 
Bruxelles, la Confédération interna- 


peme de mort pour le capitaine tionale des syndicats libres (C1SL) 
Pkrtrowski, «meneur» de l'opéra- a également protesté contre le 
tion contre le prêtre qu'il avait lui- refoulement de Seweryn Blumsz- 
mëme frappé avant de décider de tajn par te autorités polonaises. 


J'ai un collègue au s ervi ce 
étranger, a B trouvé un apart* fa- 
bliaux tout an -haut d'un grand 
knm«4ie moderne dan* la dnc- 
hurtéme. Vue panoramique. Le 
SacnMteur. le Panthéon, La Dé- 
fense. Il paràit que c'est géant. 
Tou* le* matra A 6 heures et de- 
mie, A attenti on vol plané au 
café du coin avec la sourire exta- 
sié de qui vit au septième, par- 
don eu neuvième cML 

Les jours passant. H débarqua 
de plus en plus tard au tabac. D 
se laisse tomber sur la ban- 
quette, rair abattu, le Tefal 
brouSé, le cheveu terne, le front 
bas. H jette sa sucrattte dans sa 
tasee d'un geste las. V M M » 
ment le coaur n'y est pas. Au 
journal c'est perofl. Les dépê- 
ches, a les St d'un rett vide, les 
papiers, 8 les corrige d'uns main 
motte. R est iresdbfe, sombre, 
ombrageux. 

J’ai fini par trouver ça bizarre. 
Akx«, l'autre dimanche, qu'est- 
ce que je fais 7 J'y vais. Je vais 
chez lui. Et dans lé hall d'entrée 
js vote des panneaux, des graf- 
fitis, des bouts de papier rageurs 
codés partout : l'ascenseur est 
en panne I Male les charges 
montent I Un jour ça va, trois 
maie, ça suffit comme ça I. A bas 
la Compagnie parisienne de ges- 
tion immobilière I Voue vous se- 
riez cru dans un squat Je grimpe 
an nage, essoufflée, chez mon 


copain. U était en train de des- 
cendre, par *a terrasse, un panier 
de vivres A la vMtte dame du 
dessous. 

Faut bien s'entraidé-,. M-l 
glapi, mort de honte après tout 
ce qu’il nous avait raconté et fu- 
rieux d'avoir été surpris. Tu ta 
rende compte I On est tous 
coincés IA depuis Ntottl. Les répa- 
rateurs viennent, bonjour, bon- 
soir. Ça marche une heure et ça 
recoince- On les rappelle. Ils sont 
sur répondeur dès le vendredi 
midi, because la semaine de 
trente-cinq heures. Et quand on 
gueule, la compegiàe nous en- 
voie aux pelotes. C'est A devenir 
cBngue,jetejure. 

Je rw consolé, je hi ai cfit qu'l 
n'était pas le seul dans son cas. 
Lea ascenseurs, c'est capricieux, 
ça as bloque, ça se vexe pour un 
rien, chacun sait ça. Alors, au 
Heu de l'insulter, le sien, H ferait 
mieux d'essayer de l'amadouer, 
de fui peloter les boutons et de 
lui caresser la grttle. Enfin quoi, si 
tu ks dis que tu T aimes, ça va le 
toucher, il cessera de bouder. Il 
paraüt qu'il a essayé, mon co- 
pain. Effectivement, r ascenseur 
a eu un ban mouvement. Il l'a 
hissé jusqu’au second et pute, 
juste avant d’arriver au troi- 
sième, H s’est arrêté. Net. Il vou- 
lait prolonger la t&te-è-tflte. 

CLAUDE SARRAUTE. 


EN ALGÉRIE 

Gnq contcstataira kabyles interpolés à Ïizi-Onzôu 

De notre correspondant 

Alger. - Sdoe du UnadM de Ln autres msohes fatras dUn» 
seeree privée, cinq co n test a taires sont «a avocat, St* Alt LarM Menât, 
kabyle» ont été lafrpdWa par fa police ra ttsiitw, ■ eH ida et an salarié 
i TbKfaM, fara la tettafe fa d'ans entreprise OTtnt qui watt éié 
jcndl 7 février, parce qo’Os veafatet B rênctf en afaos de ses prises de pwf 
participer A ■ sfadaihs ra Ttcrife tira 

de ndMtdre de la latte -tfcniUa», Cm pmnrass S'étalant tinette» 
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Mini-copieur 


tout papier 

0*9* Duriez 4980 F (ffcf) 

agggDteggaL* JÊJ 

wmWM O HKrS Swa® 

NOUVEAU CANON PC 10 : 
le plus fiable, le pins petit, le 
moins cher des copieurs tout 
papiers • Aucun entretien • 
5 contera chargées tetantanémcM. 

Toutes pièces essentielles chan- 
gées avec la cartouche d’encre • 
Poids 19,8 kg • Dim. 41 x 47 x 
18 cro ■ Vous l’emportez à la 
Bibliothèque (Nationale 7) 4980 F 
Autres modèles : «.PC 20 : Ali- 
mentation automatique A répéti- 
tion • Prix Duriez 8183 F tic • 

PC 15 : Même modèle que PC 10 
+ agrandisseur- réducteur : Prix 
Duriez 7990 F ttc • PC 25 : 

Même modèle que PC 20 + 
agrandisseur-réducteur : Prix 
Duriez 9962 F ttc. 

112, Bd St -Germain, Odéon. 


.(Pubhdti). 


LE SAVIEZ-VOUS ? 

Au département Occasion des Usines Citroën, 
vous pouvez trouver des voitures d'ingénieurs et 
cadres de l’usine ou des voitures d'exportation 
(ex. TT) ayant un faible kilométrage, garanties, à 
un prix intéressant 

Exceptionnellement, jusqu'au 
16 février (dimanche excepté ), 
reprise de votre vieille voiture 

5,000 F MINIMUM 

quel que soit son état pour tout achat 
d'une voiture d'occasion 

— 10, place Etienne-Pemet, 75015 Paris. 

Tôl. : 531.16.32. Métro : Félix-Faure. 

— 50. bd Jourdan, 75014 Paris. 

Tôl. : 58d.49.89. Métro : Porte d'Orléans. 

— 59 bis, av. Jean-Jaurès, 75019 Paris. 

Tél. : 208.86.60. Métro : Jaurès. 

Cette offre concerne uniquement 
les ventes à particuliers. 











